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En 1993, l'école de fouille de L'Université Laval fouillait 

pour une troisième année consécutive le siee de i'ïlot Hunt 

dans la Basse-ville de Québec. Cette fois, elle mettait au 

jour les vestiges d'une arrière-cour qui fut intensément 

occupée de 1824 à 1960. Cette occupation se manifeste 

principalement par une succession de remblais de déchets et de 

structures sani taires qui témoignent des habitudes d 'hygiène 

des occupants du s i t e  au fil de son histoire. Par une approche 

&osystémique, I'analyse de ces vestiges a perais de constater 

que ceux-ci témoignaient d'une adaptation de l'être humain 

face à l'urbanisation rapide de la ville au X I X e  siècle, et 

face aux problèmes d'insalubrité et d'épidémies dévastatrices 

qui en découlèrent. Par le fait mênre, cette étude a permis de 

constater toute l'importance du rôle des arrière-cours dans 

l'écosystème de la ville à cette périocde. 
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Québec est aujourd'hui connue pour le rôle important qu'a jau6 son port 
dans le Moppement du pays. Cette fonction portuaire a été -te 
dans lrévolutim et l'urhnisation de la ville &p~& les tas débuts de la 
colonie. D'un point de vue archsologique, l'îlut HUnt  est -t 1 'un 

des sites les plus représentatifs de cette évolution en raison de sa 
position géographique et de son caractère défensif, cornercial et 
danestiqe. II se situe juste aux abords du fleuve Saint-Laurent, entre les 
rues Saint-Pierre, Saint-Antoine et Dalhaisie ( fig. 1). À p t e n t i e l  très 
riche, il présente une importante succession d ' occupations très 
diversifiées depuis 1699. Ces occupations se sont traduites au cours deç 
siècles par un enpietenent graduel sur les berges du fleuve au moyen de 
rmblaia~ients successifs et de la construction de quais1 . 
C'est vers 1687 que trois premières concessions y furent attribuées. 
Apparut alors un mer quai construit pcur les besoins de C h a r l e s - A u k r t  
de la Chesmye en 1699, un des m e r s  et des plus illustres niarchan& de 
Nouvelle-France. Des constructions à caractère défensif furent ensuite 
érigées sur le site, soit la première batterie Dauphine de 1707 à 1709, 
suivie de la seconde en 1750. Après la conquête de 1760 par les 
Britanniques, ses principaux p r o p r i é t a i ~  furent le tamelier John Chillas 
(1795-1825), plis le maître-voilier Jarries Hunt (1825-1847). Suite à la mort 

de Hunt, l'%lot fut morcelé entre ses h é r i t i e r s  et plusieurs carunesces 

occupèrent les lieux2 . Citons entre  autres la firme A.E. Vallesand, 

importateur de vaisselle et détaillant & lampes, qui occupe de 1883 à 

1987 un ancien entrepôt ayant appartenu à John Chillas. La plupart des 
édifices de l'îlot seront détruits en 1960 pour faire place à un 
stati-t niais lf anciai en- do Chillas subsiste taijarrs et abrite 

1 Ce ph6n&ne a d'ailleurs dté Gtudie par Myriam wlerc dans sa thesa de maitrise 
in t i tu lée :  Appropriation de 1 'espace et urbanisation d'un site de la Basse-ville de 
QuBbec, rqprt de la p d & e  canpgne de fouiLles à 1 'flot H u n t  (1 M l ) ,  w, CÉLAT, 
U n i v e r s i t é  ï m a l ,  Cahiiers dlacheologie no 1, 1998. üans le cadre & œt anrraqe, ïeclerc a 
également dressé un inportant prof i l  historique du site et nous nous sonmres base sur 
œlui-i pour effectuer 1 'historique âu site qui suit. 
2 Daniel Sinr>mau, m u a t i o n  pr&ïiminaire du potentiel arcneO1ogigue du site de 1 'îlot 
Hunt, Quél~~,  V i l l e  de Québec, sm&s= àe l'urbanisnre, 1987, p.3-8. 



Ltmuat im preluninaue - du potentiel ar~héologi- àu site a fait 1 '&jet 

d'un premier rapprt effectue par Daniel Simrneau pour la V i l l e  de Québec 

en 1987 3 . À partir d'une première collecte de domées archivistiques, 
l'auteur &esse une synthèse historique du secteur et de l'îlot, ainsi 
qu'une @ère synthèse Bvolutive de son bâti. L'évaluation du potentiel 
archéologique, effectuée par le Groupe H a r c a r t  inc. en 1989, d é m n t r a i t  
par la s u i t e  l'occupation continue du secteur du XVIIe au XXe siècle et 
témoignait par le f a i t e  de l'intérêt du site de l'îlot Hunt "[ ...] 
pair la CORRdiSsm et la mise en Weur [. ..]"Q chi Vieux+d-uur. 

Puis, l'intérêt de l'Université Laval pour y of fris son chantier-école 
devait par la suite pemettre d'y effectuer deux campagnes de fouilles 
~~@oratoires; la première f u t  effactuée en m a i  1991 par Myriam ïecleirc, la 
secande en mai 1992 par PauL-Gaston LrAnq~ais. 

Jusqu ' à présent, d * importantes traces d' occupations militaires et 
-ides avaient principlairent été mises au j a z  Citais entre autres 
le caisson de quai en pierres construit pour Charles-Aubert de la Chesnaye 
en 1699. Il s'agit là du plus ancien événeiient connu sur le site & l'îl* 

wnt. V e n a i t  s ' y  joindre cet inportant anmage défensif qu'est la première 

batterie Dauphine. Puis, suivit 1' inposante succession & remblais5 ayant 

servi à combler l'espace plus à l'est sur le fleuve en vue de la 
construction de la seconde batterie, dont les vestiges n'ont pu être 
localisés jusqu8à ce jour. L'existence de cette dernière f u t  cependant 
attestée par la découverte d'un mur que l'on croyait l u i  avoir servi de 

3 Ibid. 
4 Les îlots B e U  et Hunt: invamire archéologique, Québec, V i l l e  de Québec, Service de 
l'ubmisue, 1989, p.39. 
5 L'étude de Leclerc a démontré aussi que la nature et l f  importance de ces remblais 
témigrrerrt & la di-ite C&I cxxsupatioris et du processus d'urbanisation 
par l'acquisition de l'espace sur le fleuve Saint-Laurent depuis plus de trois cents ans. 
Voif M. ieclerc, ap. cit.. 



Par ailleurs, la recherche de cette seconde batterie en 1992 avait aussi 
débouché sur une découverte inattendue, celle d'un d6pÔt t rès  dense 

d'artéfacts, datable Q 1822 7 . I l  sf  agit en gran;cie partie de vaisselle en 
céramique, cpi t-igne d'autant plus de la vocatim caimerciale du site à 
cette époque. Quant à la vocation artisanale du site, celle-ci fu t  
d&mntr& par la  présence &s vestiges d'une bailangerie, ainsi que celle 
d'une citerne, située à l'intérieur & quai et datant de sa construction 
I&E. Cette citeme f u t  d' aillm réutilisée pour la fabricaion chi pain 
jusque vers 1863 à l'intérieur de la bailangerie, érim sur l'arplacenent 
des fondations & l'ancien q u a i 8  . À cette bailangerie était enfin ma& 

une fosse à c k k h e t s ,  laquelle a d t  à p.im W f o u i l l é e 9  . 
ïes principaux 61-ts âu site se m e n t  alors mis au jour, suscitant 
de nameaux @làneS. &ait-il poesible, par -le, que 1' utilisatian de 
la fosse à déchets, par L'Anglais, fut reliée à l'occupation de 
la boulangerie? Quant à 1'- de la seconde batterie Dauphine, b t  

d e  s'expliquer par le fait que celle-ci avait été m é e  ai vue d'en 
récupérer les pierires pour la construction de l'entrepôt de C h i l l a s  vers 

1822 10 ? La campagne de faLiles de 1993, qui fait 1 ' ab jet de la présente 
étudie, devait à prime abord nous penriettre de répadre à ces q u e ~ t i ~ c l s .  

Mais les décanrerres auxquelles cette campagne donna Lieu se sont avérées 

tout autres que celles anticipées. E l l e s  ont plutôt révélé les vestiges 
relatifs à l'occupation diuiie carr intérieure datant du xIl& siècle, située 

juste à l'arrière d'une maisan construite en 1824 sur la rue Saint-Antoine 
Ibid, p.61-62. En 1994 cependant, les fouilles effectuées par l'université Laval 

dQrrxitraient que œ m r  c o ~ ~ t  plutôt au retaur de la secorde batterie Dauphine. 
Celle-ci n 'aurait été mnstruite seuïerriem jusqu 'à la Limite sud de la rue Saint-Wh, 
dans le but probable ck laisser un accès au fleuve. Voir: Janic Dubé, Le site de l'fia 
Hunt a Q u e  (CeEt-llO), r a m e  annuel dtactivités, quatri- canpagne de fouilles 
amMologiqoeS, Wébz, vniwersité fiaval, e, 1995, p.22. 

Paul-Gaston L'Anglais, Le site de 1 'ilut Hunt, rapport de l a  deuxième c q g n e  de 
f a p c  (1992), CÉUQ, uniwersité Laval, cahilers d'a~~h8ologh no 2, 1998, p. 90-92 
8 Ibid, p.55-57. 
9 Ibid, p.88, 
10 Bid,  p.90-92. 



(fig.2) et relatée dans le r a p p r t  de le clerc^ . 11 nais parut évident des 

le départ que cette cour se canposait de structures sanitaires, soit un 
très grand M a r d  et .&s canalisatims, ainsi que d'un bâ-t oecadri e 
auxquels étaient relih une successim de rw$lais canposés e s d e l 1 a n e n t  
de sols et de d8chets- 

Ce bâtiment secondaire apparaît pour la première fois sur un plan de 
184512 , en Ioâoe temps que df autres dépendances formant les limites de la 
couri3 . À quelques reprises sur des plans d'assurance, il est identifié 

carnie étant une écurie, notament en 1875, en 1879, en 1910 et en 1923, ài 

l'on semble en plus lui avoir attribu6 une adresse. D'autre part, les 

différents d8pâts ~héologiques caitenus dans les structures sanitaixes et 
au niveau de la cour, pourraient tén#,igner du rejet de rebuts d'origines 
artisanales, carnierciales et chwstiques. Ces && archéologiques nous 
ont donc semblé être reliées à une occupation mixte, soit conmierciale, 
artisanale et domestique, qui Laplique que leur interprgtation soit 
orientée vers ces trois aspects de 1'- Hunt, de 1824 jusqu'en 1960, 

Il est fort probable qu'avant l'apparition des véhicules motorisés, le 
bâtiment secondaire ait au moins  servi à abriter des chevaux dont on se 
servait lors d'activités damestiques, camnerciales ai portuaires, came 

pour le déchargement et le transport de la marchandise des bateaux 
accostant au quai. À cette m e ,  les chevaux constituaient le principal 
moyen de transport en ville. De plus, il existait peu de moyen pour 
acheminer les déchets et les eaux usées hors des limites densément 
peuplées. Les vestiges archéologiques de l'arrière-cour de l'îlot Hunt 
témoignent certainement de ce contexte où citadins, bêtes, fumier et 
ordures M e n t  se côtoyer cpotidi-t dans les rues de la W e ,  mais 
surtout dans les cours où se t r d e n t  les écuries. 11 est probable que 
les changements structuraux et la déposition successive des dépôts 

- --- - - - 

M. mlerc, q. citwf 1998, p-06-67 et p.78. 
12 A.V.Q. B-344.12-1845, "Plan of the of Land, Wharf and ~remiseç Rnown as "Hunt 
Wharf" Situated in the Laer Town of the C i t y  of Quebec -ter with Portions of the 
Ad joining -, 20 juin 1843 (24 mars 18453) ". 
13 ~a ccur doslt il est v t i o n  corresp#d à cette définitirxi dorui8e par le dictionnaire: 
"Espace décamxt, clos de mirs ou de bâtinien- et dépendam d'une habitation". Voir le 
dictionnaire mStbdQw (M. 1987), S.V. am. 



archéologiques -ant l'évolution de cette arrièrecar cancratisent 
une forme d'adaptation de l'être humain à l'emrimnnement ubah de cette 

époque- 

Si nous replaçons les vestiges & la cour dans leur contexte historique, 
l'on constate que le W(e siècle à Québec est une période d'importants 
bouleversements sociaux et politiques reliés à l'industrialisation 

grandissante et au développenient rapide de la ville14 . C a m e  ailleurs en 

Occident, l 'essor urbain pravaqua b' inprtants problàaes saciaux came la 
smpoplatian, 1 ' entassemnt, 1' insalubrité et la painrretB. Aussi, la ville 
fut prof-t mrquée perde gandes é p i a  de typhus, & dioléra, de 
scarlatine, & variole et de diphtérie. Le choléra, principalement, y fit 
d'iqmtants ravaw entre 1832 et 1852 qui oemàrent la panigue au sein & 

la popilatiai et forcèrent les autarités à in- afin Q contrôler le 
fléau. 

11 est maintenant cauai que le choléra était causé par l'insalwté ai un 
manque d f  hygiène et la consamation d' eau et dl aliments con t a m h W 5 ;  le 

problèrie f u t  d'ailleurs prtieflaent résolu dès que la ville instaura son 
premier sys- d'évacuation des eaux usées par le biais de la ca~~t ruc t ion  
de a a t i w  et d'égouts &ns ses rues au milieu du MXe siècld6 . M a k  

avant les années 1880 et les découvertes du bactériologiste Louis 

Pas teurl7 , certains médecins-hygiénistes croiront que le choléra se 
contracte simplarient par les vapeun et les mi- émanant des latrines et 

de bxt cequi est nialprqre en-18. 

14 John Elare, Nxc et aavid-'Lhierry raidQ1, Ristoire de la viile de m, 1608- 
1871, Mmtzéal, Boréal Btp.re~s et Hu&e canadien aeS c i . ,  1987, p.137-313. 

15 La ni8decine au CbSixaz, IàdiSsanœ et évvlut ion  d'une profession, Qu-, Ies Presses de 
l1UnLversit& Lavai, 1989. 
16 Antonio Drolet, La ville de Québec, histoire mnkipzZe III. L& 1 'incmpo~~1tion à l a  
Confédrération (1 833-1 8671, Québec, Ka société historique & Québec, Cahiers d ' Bistoire, 
no 19, 1967, p.78. Plus tard ces ncsures de prévention seront renforcées par l'ajout de 
chlore dans l'eau potable &zs aqueducs de la ville. V o i r  égaimmt: arges-Benri DagneaU 
d i r . ,  La ville de Québec, histoire aunicipale IV-jusqur8 1929, Quebec, La Société 
historique ck Québec, d'Bistoire, no 35, 1983, p.113-114. 
17 J. Bernier, qp. cit., p. 129-130 et 148-149. 
18 Lbid, p.130, 



Plusieurs historiens, dont John Hare, Marc Lafrance et David-Thierry 
Ruddel, relatent d'ailleurs les problèmes d'insalubrite ou d'hygiène 
publique de la ville tout au long du XIXe siècle. Cette situation aurait 
été ciénoncée par bon nanbre de contemporains. Les problèmes persistants 
d' hygiène publique, qui reraontent au Régime françaisig , ont dcwinié lieu à 

toute une série de réglementations visant à améliorer la situation. 
L ' historien Antonio Drolet, dans son histoire municigale de Québec, fait 
d'ailleurs état des différentes intervientians Inunicipales au c a ~ ~  & =Xe 
siècle, pour padier aux problèmes de i ' insalubrité et des épid&ies de 
choléra20. Ces règlements visaient, entre autres choses, à corriger les 

habitudes d'hygiène et de rejets déchets dg ci- et à contrôler la 
construction des canaux prit* et pblics ainsi qze des fosses d' aisances 
dans les liraites de la ville. 

Dans une étuck intitulée La fmctia r&i&ntielle & Placlie-Royale 1820- 

1860, Y v e s  cigrrxitre notament que la période 1820-1860 à Québec 
en est une & grands c h a n w t s  "surtaut en regani du perfectionnement des 
systèmes et des c o n c i u i t s " 2 1  relatifs aux égouts et aqueducs. L'évolution 

àes vestiges & l'&&arr naus -le tanoignes ck cette év~lutim de 
l'hygiène publique à Québec au cours du X I X e  siècle, en regard de 
l'évacuation des eaux usées mais aussi en regard du rejet des déchets 
solides, lesquels ont été une cause d'insalubrité jusqu'au début du XXe 

siècle. 

Il va sans dire que notre étude se situe dans le champ de l'archéologie 
urbaine. ALI Wébec et jusquOà tait rétament, cette discipline qui remonte 
à une trentaine d'années tout au plus, s'est souvent contentée d'avoir une 
aFprcche très deçcriptive et évérisayitielle. Gétléralarrsit, il en résuite N 

plus N rmins que des rapports d'activités relatant 1°histoise propranent 
dite du site. Ce n'est que Wuc~lup plus tard que parfois ces dainées sont 
reprises pour pousser plus loin leur interpr6tation. D'ailleurs, Paul- 
Gaston L'Anglais, qui s ' est & jà attar&5 sur l'état & la question dails un 

19 Y v e s  Laf ramboise, La fonction r&i&sntielle de Pla-Royale 1820-1 860, synthèse, 
Québec, du Quélsac, m i l m  PatrimDirres, Ooesiers no 75, 1991, p.33. 
*O A. Dmlet, op. cit., p.70-70. 
z1 Y. r;lfran)nic;cl, op. rit., p.182. 



ouvrage théorique sur l 'archéolog ie  urbaine22, soulève le f a i t  que 
1 'archédogie qui s 'est surtclut pratiquée à Québec jusqu'à mintenant, en 
est une qui considère la vii le carme étant fo- d'une série de sites 
par t icul iers  plutôt que carme un système intégré. Selon lui, il faudrait 
davantage @causer une -1ogie qui contrihue à f a .  l'histoire de la 
vi l le  par le biais d'une approche cantextuelle et systemigue. Une telle 
approche fait appeï au concept d'écosystère par lequel il est possible de 
définir œ qu'est une v i l l e 2 3  . 

Beaucoup de chercheurs, qu' U s  soient sociologues ou anthropologues, se 
sont attardés à définir ce qu'était une ville. 11 serait d' aiUeurs trop 
long et fastidieux de tenter ic i  de fa ire  le tour de l a  question. 
Mentiornons cependant I'écologiste Eugene P. Ochnn qui, dans les années 
soixante-dix, aborda le phéncxnène urbain selon une approche écologique, 
associant la v i l l e  à un e c o S y s ~ 4  . Ce concept d'écœystàne caporte 
deux nutims: celle d'écologie qui se définit cauœ étant "L'ensemble at le 
pattern des rielations entre les mgmisnes et 1 '-"; p i s  celle 
de système d6f i n i e  corne é t a n t  " un groupe d'éléments en constante 
interaction ou interdépendance concourant à la f o m t i o n  d'un ensemble 
u n i f i e 2 5  . B i e n  qu ' elle constitue un milieu -industriel plutôt qu ' un 
milieu soit disant "naturel", l a  ville répond tout à fait ces critères 
puisqueelle s'insère dans un milieu naturel d q e i  elle tire profit et avec 
lequel elle mintient unie relation de àéperdariice. 

I l  existe donc deux ca tégor ie s  dr6cosystèmes: les écosystèmes 
autoçuffisants aliment& par le soleii et les alimPri+.b_K: par de 
l'énergie Ccmklstible m t i m d e  par lrhamiez6. Le fonctionriement & la 

ville, qui constitue un écosystème alimente par du combustible et 
subventionné par 1 ' hume, est basé sur le transport du flux énergétique, 

22 P - 4 .  L'Anglais, ïa recherche archeologïgue en milieu urtiain: d'tu# dCCheO1ee dans la 
ville vers une dccheologie & la viiïe, Québec, U n i v e r s i t é  ïaml, CÉLAT, 1994. 

23 a d ,  p.38. 
24 Eugene P. Odum, Écologie: un l i e n  entre les sciences naturelles et les sciences 
-, trad. de llanglais par RayilPnd Bergerori, mntrédi, &itbns ElW, 1976. 
25 rcrct &finitions ont été extraites du dictiainaire &&mer. V o i r  ibid, p.1 et 4. 
z6 E. P. m, ibid, p. 14-17. 



l e q u e l  s 'effectue à travers les champs d' activites culturelles, 

industrielles, carnierciales, dcmesti~c~es et de t r a n s p o r t 2 7  . Ces acti.vités, 

qui en bout de ligne alimentent lfh-, sont génératrices de déchets 
lesquels constituent eux aussi une ~ C I Z I I ~ P  d'énergie transfolrmée- 

Pour Odum: "Consommation d'énergie et flux de matér iaux  s o n t  
indissociablement li&; plus le flux d'énergie dans l a  v i l l e  est 
considérable, plus 1 'entrée de matériaux et la sortie de déchets  sont 

é l e v 6 s m 2 8  Qu'il s'agisse d'un écosystème naturel ou d'un écosystème 

humain, la pro&ction de e h e t s  y constitue un phénomène nomal qui doit 
s'intégrer à tout le cycle écologique. Dans un écosystème naturel ou 
alimenté par le soleil, came une forêt caduque par exeaiple, les déchets 

sont naturellement assimilés ou recyclés par le système lui-méme29. 
Cependant dans un écosystèr~ subvention& par l'hamrre camre la ville, les 
àéchets deviennent une smrœ de pollutiai pisque œ dernier est incapable 
de les assimiler de façon naturell&o . Dans un teï con-, ils peuvent 
contaminer l'air, l'eau potable, les aliments et par le fait même l'être 

humain, provoquant chez lui la maladie, LRs artéfacts et les écofacts 
contenus dans les arcMologiques m e n t  taut à fait  être perçus 
catm une f o m  ai source de pol lut ion âu milieu errvirOnnant, surtout dans 
un contexte où ils se retrouvent en grande quantité à proximité des 
habitations et &s saxces d'eau potable- 

LLa poliution pairrait se définir atm suit: 
Changement indésirable dans l e s  

caract&ristiques physiques, chimiques ou 
biologiques de 1 'air, de 1 'eau ou du sol,  
changement qui est ou peut être nuisible à 
l'hcwnme et aux autres êtres vivants, aux 
processus industriels, aux conditions de vie 
et aux valeurs culturielles."31 

27 Lbid, p. 19. 
28 Ibid p-43. 
29 Ibid, p.20. 
30 Ibid, p.19. 

31 E. P. m, ibid, p a 2 L S a  



Dans le rrPme ordre d'idées, les problèmes sociaux, qui puvent &couler àu 

déséquilibre écologique causé par la s-ation et la pollution d'une 
ville, peuvent en autre se oaaparer à de véritables crises écologiques3z . 
La contamination de l'eau potable et les épidknies successives de choléra 
au XIXe siècle à Québec, lesquelles &aient dues en bonne partie à la 
promiscuité, à l'insalubrité et à la pollution causée par les déchets, 
pouraient être vues camne des moyens naturels de r6gulation visant à 

contrôler la surpopulation et à réétpiiibrer le système. L'être humain 
étant lui aussi partie prenante das emir0m1-t~ Bcosystémigues, son 
changezlient d'attitude ou le changiaaent de œxtabs aspects de son mde ck 
vie pour régler ce genre de problèmes, pairraient aussi être vus ccmrie da 

tels mecanisrros de régulatim. 

Cette façon pour (Muin d'explicpr le ccnporraaent humain en ville, soulève 
toute l 'hpr tance & lfeslvirOnxianent dahs l'évo1Lution &s mDdes & vie et 
de la cul ture  matérielle. Elle tend à se rapprroCt.rier & modèles théoriques 
ciétenniniçtes, matérialistes et béhavioristes, prec0nisés par les tenants 

de la New Archaeology au cours des mêmes années33 . Ces derniers, dont 
Leslie White et ï e v i s  B i n f o d  entre autres, tentaient & &gager des lois 
qui pouvaient être à la base du processus de changenent culturel (et donc 
de la culture matérielle) à partir de certains principes came celui de 

l'adaptation de l'être hrnaain à son milieu n a t u r e l 3 4 .  Selon eux, les Iipdes 

de vie  variaient selon l'environnement et constituaient une forme 
d'adaptation aux contraintes que celui-ci posait. White, par exemple, 
s'est attarde à tenter de démontrer que l'adaptation de l'être humain 
cmsistait à daveloppr des stratégies, voire des sys- lui mttant 

d'assurer sa survie, au sein de l'enviromenierit naturel dans lequel il 

puisait ses ressources35. Bien qu'il ne soit question, dans la présente 
étude, & faire -1 à des m3cjèles où l'être humin n'est voué qu'à subir 
le sort des lois naturelles et de sa matérialité, il est tout a fait 

32 Ibid, p. 148, 

33 Paul M i n ,  a *est- 1 ' ~ 1 0 g i e 3 ,  paris, Payot, 1982 : p33-38. 
34 -y R.Eàinford, B&w perspectiw iq m l o g y ,  -, Aldirie Fub. Co-, 1968 ; U s d i s  
Binford, Mxking at dtrchdeology, Nmr Y a k  et Tbmcko, Press, 1983- 

3 5 ~ e s ï i e  A. White, The science of culture: a study of I M ~  and civ i l izat ion,  New York, 
Farrar Strauss & Giraix, 1949. 



pertinent d' e n p r u n e  œ princige @ veut que 1 'erntironnemnt, cp' il soit 
naturel., humain au urbain, exerce une certaine pression sur les m&s de 
v i e  de façon à jouer, à tout le moins, un certain rôle dans la  
détermination de leurs fuuœs et de leur -. 
Notre préoccupation ne se situe donc pas tout à f a i t  au niveau de 
1' histoire ck la ville p q r e a e n t  dite, tel que préconisée par L'Anglais, 
mais plutôt à celui de l'être humain et de s m  occupation, par le biais de 
sa d t u r e  =térielle et son spatial, c- point ck départ 
vers une interprétatim plus génerale d'un mbde de vie urI#in. Naiç voulons 

Imntrer que les trançfo.umti~1~ qu'a subies au fil du tarps cette cour que 
nous avons découverte, s 'effectuent par périodes et es fonction de 

l'emrironnenient urbain. C ' e s t  l'être humain qui est l'acteur dans la ville 
et l'auteur ch ces transfomatims. Notre pmpct ive est daic tait autant 

a n m l o g i q u e  qu'historique puis- nos propos seront influencés par le 
concept d'adaptatiai & l'être humain, qui doit dérelopper des moyens lui 
penriettant de paiier aux que lui pose son ernrironneaient urt#in. 
C ' e s t  donc davantage cette relaticm de l'être humain avec son milieu qui 
naus intéresse ici et non pas stri-t la relation qui existe entre un 
site et scn -t. 

Partant à &ne les vestiges matériels de cette cour, cannient, au f i l  du 
tanps, son espace fut-il a2riénag6 et pourquoi? Comient, cet espace de vie, 
témoigne-t-il de façon matérielle & cette adaptation de l'être humain à 

son -t? Lie p.isard, les canailisati~r]~ et le bâtiment de la cour 
seront apprghendés came objets de culture matérielle, lesquels ont dû 
répondre aux nécessités imposées par le cadre & vie urbain. C'est w o i  
la  cour et ses vestiges seront d'abord étudiés dans une perspective 
f d c r i r u l t e .  

C e t t e  perspective a longuement été dkrel- par André Ieroi-Gaurhan36 à 

travers son concept de technologie cul ture l .  Aux témoins matériels 
c o r r e ç p o ~ t ,  seion lui, un geste et un caapartearuent. Tout objet répnd à 

36 Le geste et la parole (vol. I r  Technique et Langage; vol.2: La méaK>ire et les 
-1, Paris, Albin HicIiel, 1983 et ibid, h l u t i a n  et IIBchnigms fvwl.1: L'tKnnio et La 
m a t i h ;  wl.2: MiLieu et techniques), Paris, Aibin Michel, 1985. 



des besoins réels ou imaginaires, lesquels sont reliés à des traits 
symboliques et matériels, basés sur une dynamique traditionnelle. 
L'ensemble de ces liens unissant les traits symboliques et matériels à 
I'ob jet constitue un tmt organisé en un systÈme fonctionnel conditionn4 
par le milieu. 

En raison & ses avantages géqra@igues, dont sa position privilégiée à 

l'embouchure du fleuve Saint-Laurent, Québec a constitué jusqu'à la 

p r m t i è r e g u e r r e r m n d i a l e r a r ~ p r t d e m e r .  Deplus, 1'-& 
ses activités canmerciales et portuaires a été déterminante dans son 
developparrsit, Et si cette ville fut aux prises - d'-ts prob1àrieS 
épidémiques au cours de la première moitié du =Xe siècle, c'est non 
seulement à cause & ses problèmes d'hygiène publique, mais c'est aussi 
parce qu'elle accueillait une grande partie des inimigrants arrivant en 
Amérique du nord37. C'est en r q a r d  üe cet environnement pris dans son 
ensemble que nms derrons w t r e r  que les vestiges de cette cail: réfèrent 
à tout  un système qui doit assurer le bon fonctionnement de la vie 
dcniestiqe dans œ de la ville, alors aux prises avg: d'impnrtantc 
problèmes sociaux, Proximité du fleuve, activités portuaires et 
ccmnerciaies intenses, imnigratia, suirpopilation, insalubrité, épidémies 
cbévastatriceç, voilà les facteurs qui ont dû i n f l m  son m ~ e m e n t  et 

la façon de l'occuper au fil du temps. Puisque ces facteurs sont 
interreliés, qu'fis s'influencent les uns les autres et qu'ils sont aussi 
canditionnés par 1 'environnenient naturel, l'wcche écosys-que nous a 
paru être un cadre theorique t~ut à fa i t  px m3ner à bien notre 
rectierche. 

Natre danarche est areMologique et vise essentiellement l'utilisation de 
sources historiques et archéologiques. Rusque les vestiges canstituent la 
source prenière de notre problématique, il est essentiel, avant d'aller 
plus loin, & deCrire mtre niéthode de cueillette des historiques 

3 7 ~ g  Brown dir., Histoire @&rale du Canada, nontréal, Boréal, 1987, p.259-268 et 
352. 



L'identification du site (CeEt-110) a été faite a p a r t i r  de la &thode 
cat . tographique&Bo~.  Issdaui8es&terrainantétéenregistréesense 
basant sur les caractéristiques dascriptives des vestiges ainsi que s u r  

1- l e t i ~ 1  à lrintéicleur du site. L'utilisatim ch systàne Tikal38 , 
nous a permis d' effectuer  1 ' enregistrement des di f  f &entes unites 
archéologiques. L f  enregistreraent des lots a ét6 fait sur des feuilles de 
r é s d  & lot, à perrit de la description des sols, a h s i  que des vestiges 

architecturaux maçonraéç et en bis. Le dessin à lrécfielle, de relevéç en 
plan et en carpe W vestiw significatifs et des c a p s  stratigmphiques, 
de que la prise de d i v i t i v e s  et & photographies noir et blanc ont 
permis lrenreQiStrairent visuel &s osrni8es. Enf in  la nidaction d'un jairnal 
& bard par chaque Bpiipe d t  parr but de riDtor les m è r e s  hpm~siais 
et hypothèses en regard de l'interprétation des données a i n s i  que de 
diécrire le &rcUesmnt ck la farille. 

Les sols contenus dans le puisard furent en partie tamis& afin de 
récupérer les petits ossements et artefacts telles les perles ,  les 
épUigIes, les arêfes de pissms et les OS & petits maiimifères carnie les 
rongeurs. Aussi, des échantillons de sols bruts furent priélevés en vue de 

leur élutriation39 et de l'analyse des macrorestes vég6taw40 et des 

insectes41 qui devaient fournir  de pr4cieuses informations sur 

38 Rapplons que le systèae Tikal fonctionrie par ntmiérotation et decarpage de trois unités 
inclusives à 1' intérieur n&œ du site. La plus grande étant lf-tio11, plis la sas- 
w a t i o n  et f inalarent le nimiéro de lut. V o i r  à œt effet: Sliiiarinack, J;ervis D. . !muel  de 
fouille archéologique, ÇervicCe des lieux historiques natiomaux, ninistère cies Affaires . . 
m d m u ~ ~  et du nord canadien, Ottawa, 1973. 
39 L 'élutriation est urie méthode qui consiste a séparer par la flottaison les myaux et 
qrairres de fruits, de fleurs, d'arbres et autres particules organiquas, des particules et 
matiEres irarganiques. res sols ayam eté prGuab1ement dCM6, les -es organiques 
qui s'y trouvent flottent sous l'ef fet d'un jet d'eau, alors que celles qui sont 
inorganiques coulent au farl& l'eau et se ramssentdaris cLes tamis. 
4 L'étuâe des maorestes -UX a été effet- par Catherim mrtin, &nt le w r t  
fait l'objet d'uw annexe du présent m i r e :  Les ~~~rorestes -aux de 1 ' f lot  Hunt 
(fouilles de 1993, s i t e  C&Et-110, -), Québec, m p p r t  Mit d8posé au Laboratoire 
d 'arclmlogie historique & 1 'Uni\nersité Laval, 1996, 
4 1  V o i r  le rapport d'analyse d*~ïison Bain: Analyse c k s  restes archeoen~nrilogigues de 
I 'îlot Hunt (CeEt-llO), dans la Basse-viUe de @éhc, U n i v e r s i t é  Laval, e, 
1997. Dépoeé au Labaram- d'arcM01ogie de l'université. 



l'errvironnarient naturel et sur les différents wntextes ~ l o g i g u e s .  u s  
macrorestes -UX nous ont raseigné sur les habitudes a m t a i r e s  des 
habitants et, par le fait  &LE, sur les &s d'utilisation du puisard, 
Combinée à l'étude des insectes et à celle de la microfaune tels les 
rongeurs, cette 6tude nous a p-s d'émettre cie meilleures hypothèses 
qua?t à la @,c-ce dr&ux -tiques à pmxixnité, à la salubrité des 
lieclx et aux caditins d'hygiène. 

Nous ne pouvions faire fi de l'important corpus documentaire monté 

principalement par Pierre Cloutier42 à partir des différents depôts 

d ' archives à Q~ébec et à Sainte-Fay . Ce dernier a elabor6 une ch-e de 
titre des propriétés se rapportant à 1' îlot &plis 1699 jusqu'à 1960 L e  

tout f u t  casplété par le dépau;iJi1arrent des marcMs de construction et des 
plans de compagnies d' assurances, auxquels furent joints des &ssins , 
cartes et gravures anciennes ainsi que des photographies illustrant ce 
secteur de la ville et le site en question. L e  fruit des recherches de 
Cloutier constitue aujourd'hui un dossier camplet qui nous a été d'une 
gran& u t i i i t é  dans la mise en situatim du ccxitexte spatial &s dmnées de 
texrain et leur hbrp&at ion  &émmneieUe. 

Une partie &s Fropriétaireç du si- a aussi été par iiéiène C ô t é 4 3  

à p a r t i r c h t D i d a n n a i r e b i ~ q u e d t r ~ .  Dansnotrequêteenvuede 
reconstituer 18environneaiient humain de la cour, nous avons canplété la 
recherche deç occupants par le dSpxiilemerrt des annuaires die Québec entre 
1815 et 1957. Puis, les rôles d' évaluation nous ont livré d'importantes 
informations sur les occupants, ce qui a permis le mcoupmnt de ceMins 
biens avec les domées archéologiques; notanuent la présence d'animaux 
domestiques, qui pouvait nous infomer sur la fonction du bâtiment 
c&avertdanslam. 

Quant au netériel arcMologique, il a fait l'objet d'un buen- samnaire 

42 Zot Hunt, cartes et plans, Québec, Universite Laval, CELAT, campilation inédite 
âépsée au Laboratnixe d'archéologie historique, 1991 et flot ~unt, chaîne des titres de 
propriéte, Québec, Université  aval, CÉLAT, dossier inédit déposé au Laboratoire 
d'archeO10gie histiorm, 1991. 
43 ~assier birnr;lnhiaiiP sur les acugmt~ de l'flot Muit, m, Université M, e, 
dmmmt M t  au mhratoire d'arch801ogie -, 1991. 



à prtir d'un guide p a r  l'-+Aire conçu par Paul- L'Anglais44 et 

inspiré des guides élabords par le Groupe de recherche en culture 
matérielle de Parcs Canada4s . Le but premier de cet inventaire était le 

t r i 4 6  des artefacts et écofacts, ainsi que leur dénombrement, afin de 
quantifier et de qualifier samahnent le matériel pour définir en gros 
les cantextes arich6alogigues. Il nms a penais de &ter les différents lots 
à prime abord, puis nous a donné une première idée des différentes 
activités présentes sur le site. 

C a n b i n e  à 1°étu& des plahsr Q la stratigraphie et à la description des 
lots dans leur ordre de &pœition, l'inventaire M t  faire ressortir le 
contexte de deposition des couches et nous amener à établir 
chronologiquement la séquence des différents événements relatifs à 

l'occupation des lieux, ainsi qu'une première esquisse des différentes 
aires d'activités & la cour intérieurea 

Le choix d'une méthode pour l'analyse des vestiges nmtériels de la cour 
repose sur l'abligation que nous avions de nous attarder au sens de leur 

"Par la mamstitution et l0int@ration de ces 
contextes tmprels, sp t iawr ,  fonctionnels et 
typologiques, I'art3théologue se danne en quelque 
sorte l a  possibilité d'entrer au cœur de la 
realité mxnrante qui a caractérise0 1 'histoire de 
ce lieu que constitue le site qu' i l  a choisi 
d'étudier. C ' e s t  & mtte position privilégiée 
que 1 ~arch8ologue paure saisir la caitinuité et 
1 ' i n é l u e t a b i i i t é  & 1 'étrolutim & site. "47 

Ce sont justement ces éléments de continuité d'une part, et ceux de 

chmganen- d8autre part, qui daMent selon nais un sens à l'évolution de 

44 C;uide pair l'*taire et répertoirie des - 4 4  les matériaux et les f&ctiuns 
des atefdcts et parr les BCDfacts, puébec, üniversité ï a a ï 8  Q%kT, 1994. 
45 Techniques, fonctions et usagies des objets: r-aire des nwts-clé, Q u e ,  Parcs 
Canada, 1982; Mtériaux &S abjetsr s i r i e  des apts46, m, Parcs Canada, 1982. 
46 L'invientaire s'est effectué à partir du tri du lllirteiel en c m  grandes classes: soit 
la céramique, le verre, le m é t a l ,  les minéraux et autres matières inorganiques, les 
~liatièms organiques ou d'0~iqi.m oqaniqw, Mturelle ai symhétique. 
47 Marcel Moussette, "L'objet arcbéolagique, -le et générateur de sens*', P a l 6  
Québec, vo1.3, 1995, p.26. 
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la cour. 

Pour Ian EIoàder48, .le sens de 1 'objet archéologique sgside dans 

lrinterpr&tation des différents contextes dans lesquels on peut le 
replacer; ce sont principalement les contextes spatiaux, temporels, de 
déposition et typologiques, auxquels nous avons associé le contexte 
fonctiomel. Cette approche nous a semblé être adéquate, puisque voir 
l'influence de I'enviranneiaent de façon à établir des liens systémiques 
avec lui, impliguait que la cour avec ses vestiges archéologiques s o i t  
r a n i s e e n c o n t e x t e . C Ê t t e m i s e ~ c o n t e x t e ~ t u e e n ~ q u e s ~ ~  
manière d'isoler les différentes variables susceptibles d'influencer la 
transfomation et le sens de ces vestiges. 

Le contexte de dîSposition établi à partir de l'analyse descriptive des 
données arcMologiques a fait ressortir les relations spatiales entre les 
différentes caiches et les structures . D' après la loi de la superposition, 
la relation "sur/souçW que les couches et les structures entretiennent les 
unes avec les autres détermine la chronologie relative des dépôts 
archeologicpes & site. Canbinée à l'analyse &s drx3Mlrentts historiques, la 
nature anthropique des couches nous a permis de faire lrinterprétation 
d'une séquence temporelle en teme d'actions et drévénerriients, selon la 

méthode développée par Eàard C. H a r r i s 4 9  . Lr interprétation du contexte 
-tiel et tarpnrel est &SIC basee sur un dialogue entre la relation 
de superpsitian, la datation f d e  par l'inventaire et l'identification 
des activités survenues dans le secteur étudi6. C'est elle qui nous a 
permis ck -ger les péri- chamièreç de lrévolutim du site. 

L'étude des s- historiques et des m g e s  -UX sur I'histoire de 
la ville de Québec nous a ensuite permis de situer la séquence des 
evénenients dans un contexte historique plus large. Par le fait mênie, elle 
nous a amnée à définir l'ernrirairierrient de ltkY#ue. Cette démarche rias a 

permis de faire cles l i ens  avec les événeraents historiques de la ville et 

4a Reading the past: current dpprodches to interpretation in archaeoloqy, Carribridge, 
c a r r s 3 r w  U n i v e r s i t y  press, 1986, p. 125. 
49 P r ' i p l e s  of Azchatmlqica2 Stratiga@y, et e t Y o r k ,  Rcathnk ETess, 1979. 



les moments importants de 1'6volution de la cour. La comparaison des 
con- arcMologiques avec les àonn6es historiques M t  rias a g p r t e r  
un éclairage et nous aider à cerner les saisons qui motivèrent cette 
transformation. Elle devait nous permettre de voir cament les facteurs 
humains et urbains ont influence la façon d'aménager la cour, tout en 
vérifiant si des activités autres que domestiques avaient influencé 
1 ' utilisation des lieux. L ' on pense, par exemple, aux activités 
cariaierciales et artisanales, anniprésentes dans le quartier portuaire au 
caurç du Xnte siècle. 

Pourquoi la cour a-telle 6té modifiée de la sorte et quelles sont les 
raisons qui xrmti-t sa tra~sformation? Pmrcpoi, par -le, y a-tan 
construit plusieurs systèmes sani ta ires  superposés et un bâtiment 
secondaire qui sera lllDdifi6 à sat tour? Y a-t-il un fien avec un cfiangaiient 
d'attitude ou de mntalité des occupants à l'égard de l'hygiène? En 

canparant, au mnyen de gr i l l es ,  les spatio-tarparels cks vestiges 

avec les rromentts historiques perthents, KIUS a- pu établir les liens 
systémiques fonmnt des ensembles tanporels et f d m e l s  au sein de la 
ville. Reprenant le concept de technologie culturelle, ces ensembles 
fonctionnels riaus ont p?rmis de voir à quels besoins répandaient la rn et 
ses amsnaganentç sani +;lirPS au fildu tanps- 

La compréhension de la signification fonctionnelle des ensembles 
systémiques devait maquer le point final de notre -b en rejoignant 
notre  hypth&se de m. La relatim entre chaque ensenble systénique et 
les mts historigues pertimnfc M t  &mntrer la signification de ces 
ensembles systémiques, de manière à voir en quoi leurs changements 
cocrespondaient à une fome dradaptaticri de l'être humin, par le biais de 
son occupation -tique, à 1'- urbain. 

Les contextes sont la  clé de notre argumentation. Donc, le choix de 
présenter no6 résultats draprèg un plan argrnaentatif s 'inpcsait. D i v i s é  en 
quatre chapim, ce nuhoire est construit de façon à faire ressortir les 
contextes & t e m h n t s  et rend canpte âes résultats à partir des plus 
concrets en allant vers les plus &traits. En KUS basant sur le dialogue 



entre les vestiges et leurs différents contextes et partant à méne le 
con- physique Qs vestiges maeielç, mus amànerais graduellemnt le 
lecteur dans l'uni- pragmt ip  et synbliqpe da9 êtres humains q.i ont 
laisse derrière eux, ces traces mat6rielles de leur façon de vivre en 
ville. 

Le premier chapitre fait état des objectifs & faille pw l'année 1993, 
de la stratégie de t e r r a b  et de nos données de base par le biais d'une 
description e u s t i w e  des uesti-. Cette mettra en pl- les 
élérrients orientant notre interprétation des résultats. Elle constitue en 
quelque sorte la prerive de œ cple MUS a- plus tard, en décrivant 
l e  contexte spatial et celui  de déposition. Nais serons alors à même de 
voir la chronologie des évenements et des principales activités qui 
transparaissent à travers les vestiges. 

reç &&enm~~ts et leur sBquence teipoaelle seront traités dans le dmxiàne 
chapitre pii fera part en fait de la ptite histoire cks vestiges & 1699 à 

aujourd'hui. ïe ta~t sera -té  sa^^ forme de matrice & Harris. Nous 
y d6terminerons les périodes charnières et souièverons l'importance des 
vestiges de la cour auxquels nais naus attarderons plus loin. C e  chapitre 

permttra au lecteur & situer les transformatiians & la cair dans un ordre 
taoporei et dans lrense&le du archBo1ogicpe. 

C e t t e  séquence bien démontrée, nous ferons état, dans le troisième 
chapitre, du contexte urbain entourant la cour et ses vestiges au X I X e  

siècle. Ici, ce sont les m~l ien ts  historiques de la ville de Q u a  qui 
présentent des liens avec les &tes charnières et l'évolution de la cour 
qui seront soulignés. L'accent sera mis sur l'influence de la vocation 
portuaire et cornerciale du q u e i e r  a i n s i  que sur les problèmes 
d'entassement, d'insalubrité et d'épidémies qui marquèrent de façon 
-te l'histoire & la vi l le et du mode & vie urbain. 



d'espace, de l'hygiène, de 1'6vacuation des eaux usées et des déchets 
danestiques en démontrant cament la cour fait partie d'un milieu de vie, 
d'un ensemble dcmestitigue dans lequel l'évolution de la ville se reflète. 
C e t  ensecnble -tique forne un systènit3 facictiainel et synibolique cahérent 
&nt le nioteur de transfommtiai est lf;in;rrJt;rtim lrenvironnanent, Ainsi, 
mus nous retranierais à rejoindre notre & c S p r t ,  qui veut que 
l'évolution des vestiges de cette arri- tanoigne d'une adqkatim de 
f ' être humsin face à 1' urbanisation trop rapide pour le maintien de 
l'equrlrbre 

. * écoIogique de la m e .  

En conclusiai, nars rappïlerons br imt  les résultats de la de 

fouilles et les points saillants & notre argunmntatio~. Nous tenterons 
aussi d'expliquer en quoi notre recherche a permis d'aller au-delà de 
l'histoire d'un site et & la ville, p a x  tacher à l'acteur et à l'auteur 
de cette niênre ville, cet être htrmain qui &it sans cesse s 'adapter à son 
environn-t, fut-il urbain. ~ o u s  insisterons sur 1' importance de la 
notion d'adapakion en archBo1ogie historique. Mus tenminerons en faisant 
quelques recarmandatiolls quant aux pistas: de recbrche,  dans l'éventualité 
d'une étu& plus agpzofondie & l'îlot tiunt. 



1. DESCRIPTI- DES 

La fouille & 1993 à I'Uot Hunt 
statiomemnt main- fois a6mqée depris le &tut des anneeS 1970. Ies 
niveaux de stationnement constitués de gravier caupacté recarvrant le 
site furent excavés mkaniquement parr tanps et énergie, sur  
une surface de 11,- mrd-sud sur 12,oûn est-ulest. 

Carne il en a été Question dans l'in-on, l'objectif principal de 
cette intervention visait à tranter les traces & l a  secon& batterie 
Dauphine. Dans cette quête, et afin d'établir des l iens  entre les 
domées de 1991 et celles de 1992, notre strat6gie de terrain fut 
d'ouvrir des sondages entre les deux interventions précédentes. 
L'anrerture & trois tranchées, au saus-ti-, fut donc délimitée 
sur 1 'espace dégagé nkcaniquement ( f ig 3 ) L ' excavation de la  sous- 
opération 11A caisis&t en l a  paxsui te  des r e c e h e s  sur la fosse à 

déchets datant du e t  du XU[e siècle, partiellement fouillée l ' a m  
précédente, lirmédiatenrent au nord de la sous+p&aticm 10A où cette  
fosse avait été trouvée, il fut alors décidé d'ouvris une tranchée 
devant murer 5,Om d'est en arest sur 4,Om rrard-sud- Quant aux deux 
autres saus-opérations , 11B et 11C, elles avaient pour but d' é t a b l i r  
l'étendue de l'important dépôt datant du premier quart du X U k  s ièc le  
ainsi  que l'existence & la seconde batterie Dauphine et l'état de ses 
composantes en re la t ion  avec ce dernier. Ces sous-opérations 
consistaient en deux tranchées situées un d t r e  plus à l'est de la  
tranchée U A ,  M a - t  au nord et dans le caârie sens que les sous- 
apératims 10B et IOC. Cbame M e n t  murer 7 , O h  d'est en aigst sur 
3,00m du nord au sud. Leur extrémité est se situait sur  l'aligriienrent de 

la secon& batterie et du dSpt0i.r du Xï l@ s a l e  ( s a ~ ~ - t i ~  10C). 



L'awertwe d'une m h é e  & fouille (sais-tion UA) imaedia-t 
au nord de la sous-opération 10A eût lieu came prévu- La section 
occidentale de la tranchée IlA mesurait 2,00m sur 2.00m et devait 
permettre le dégagement du parement est de la première batterie 
Dauphine. La section arientale nesurait 3, O h  est-mest sur 4,OOm nord- 
sud et devait  nous permettre de trouver les limites de la fosse à 

déckts en 1992- 

La fouille canmde, la lenteur des travaux &cmlant de la catplexité 
des vestiges en place nais contraignit à restreindre de moitié l'espace 
a fOUiUer. En &pi+- & fa i t  que la faaiile ckvait se pairsuivre dans le 
coin nord de la tranchée, une seconde tranchée de 1,50m e s t a e s t  sur 
4,00m nord-sud fut doric délimitée à l'intérieur de la première, le long 
du parement de l a  batterie. I l  nous parut ensuite fort u t i l e  et 
nécessaire d'agrandir la zone fouillée dans le coin sud-est de la 
trancMe, de façon à aussi le parariem du caisson & quai mis au 

jaur en 1992 par LfAnglai@ . 
Dusant la dernière seniairiie &s travaux, n m s  avoris &idé de frrliller la 
berme qui séparait les trois sa;rs-a@rations dans le but d'éclaircir la 
nature des liens entre les vestiges. C'est pourquoi nous avons ouvert 
deux petites tranchées de 1,OOm sur 1,OOm chacune, soit les sous- 
opérations IID et 1lE (fig.3). Celles-ci serait décrites en mBiie tanps 
que la xlus-opératiatl UA. 

Suite à une m è r e  collecte de surface (liX99/11Al/llDl), lrenlèvaCrent 
des dernières traces de gravier canpact de l'aire de stationnement 
(llA99/11D99/11El) fut effectu4 dans la section nord-ouest de la 
tranchée. C e t t e  couche comportait du matériel récent tels des clous 
tréfilés, cies fragrrents & b&lle  (eau gazeuse 7up), un f r a ~ t  de 

goulot & type crown et un autre d'un contenant en vene  incolore 
portant l'inscription Canada Limited. Ce dernier nettoya- ncus pennit 



drapericevoir tout de sui te  l a  surface d'un inportant mur maçonné, soit 
celui & La première batterie D a m  qui fut decanrerte au carrs des 

fou i l l e s  précédentes51 . Cet événement étant déjà connu, nous ne le 
décrirons que tr&s brièvement à la fin de la présente section, ne 
serait-ce que pour apporter quelques précisions sur l'état de ses 

canpcis-• 

Imnéctiataaent à l'est de cette structure, mais à Icextr&tité sud de la 
tranchée, s'étendait une autre couche (lUUfllA46) en une mince bande 
sur  toute la surface esteuest. C'était un sol légèrement canpact, à 

très f m  Fropottion & œxires (MmseU: lOYR 211) et d'une épaisseur 
iriayenrie de 0,21m. ûri y tramait des clas Wilés, quelques tessons de 
terre cuite fine blanche vitrifiée, du verre incolore pressé et du 
verre coloré en grande proportion, dont du verre ambre, du verre 

cr-2 ainsi que du verre mrucheté. La ccruck se tenninait sur 

une série & briques alignées d'est en auest (lïA8/1iA45). moique plus 
ép isse ,  cette caiche s'apparentait à une autre couche de cemire (10B2, 
10C2, 10s et 10A90 en partie) décawerte en 1992 dans l'opération 10 

j u s t e  au sud53 . 

Juste en dessous (liA3/11A46) se trouvait un sol canportant une très 
gran& m o n  & d e r  (llAl5/11A19/1lA49), Sai W s e u r  niaxiiTiale 
était de 0,25 m. Il cauprtait principaiaruent &s inclusions & brique 
mg3 et de schiste, 11 butait contre l'aligrmemt & briques au nard et 

se poursuivait au sud dans la paroi- M a l g r é  le peu d'artéfacts, on y 
canptait surtout des tessons & terre cuite fine blanche vitrifiée au 
décor moulé de type épi de b l B  et des clous de toutes sortes, en 
meulier des clous découpés. P l u s  au nord de la sous-apération, se 
tmuvaient deux lentilles de mrtier (llA6/11D2) panrant s'y -ter; 
très &les, ces dernières iriicluaient des éclats de brigue mge et de 

. . . .- 

SI M. Leclerc, ap. cit., p.59-62 et 73; P . 4 .  L'Anglais, Le site c& 1 'Dot Hunt, 
rappart & l a  deuxiènio canpagne & fouiues (1992)' op. cit., p. 3342 et 82. 

Nan u t i l i s é  par les collectionneurs parr désigner une couleur d'un rose violacé 
(coanie les canneberges) , tres populaire de la fin du m e  s ie le  au debut du XXe 
siècle. 
53 P . 4 .  L'Anglais, ibid, p.105. 



pierres, deç & baateiUes dans le style 7op, du vierre à v i t re 
et des clous divers dont des clous tréfilés. D ' m e  épaisseur & 0,47m, 
l'une de ces lentilles secoovrait dans le coin nord-est de la sous- 
Opeatian, une autre cache & - (lîA9/11D3). Celle-ci était d'une 
couleur différente de la première (MmseU: 5Y 2.5 /2)  et sréte&ait sur 
1,3ûnt ncmï-sud et 0,8(la( est-t. Elle e t  &s ~ l u s i o n s  faites 
d'éclats de brique et de chart#n entrerriêlés au sud avec des -ts de 

- (llD6)- my C a I p t A t  
. . 

magaidrauie des clous tréfilés 
et quelques clals d8caupés, de &E que &s fracp~wits Q verre incolore 
sans planb et de verre ambre dont plusieurs étaient fondus. Juste en- 
dessous camrençaient à apparaltre aux sols distincts entre la partie 
n o r d d e ~ s e c t i m e t s a p a r t i e s u d .  

Sous le papier gaidrauré a la cendre (llA9/11D3/1lD6), se trouvait 
un sable pur (1lD10/11E2) qui -tenait quelques fia-ts & Lxluteiïle 
dans le style des bouteilles 7up et des clous t r é f i l é s .  Celui-ci se 
mêlait à un 1- sableux (llA10/1lD7) e t  à encore un peu de cendre 
( 1iD8 ) qui ont livré quantité de clais tréfilés, ' des tessons & terre 

m i t e  fine blanche vitrifiée dont un marqu6 "Bishop K d e y  England, 
ainsi qu'une applique décorative en bakelite (fig.4b), une clochette 
(fig.4g) et une lanie de pe l l e  en r & a i  cuivreux (fig.5). Le tout etait 
d'une épaisseur maximale de 0,24m et recouvrait un assemblage de 
planches arien- --sud ( llE5) qui se paxsuivait 1- au sud, 
dans la sous-opération lm. Au nord, cet assemblage remontait sur une 

(llA18/11D19/11E7). À cette parrra étaient d'ailleurs cloués 
d'autres pet i t s  bouts de planche (11D13) pouvant s'y apparenter. Dans 
11B, les -tés des planches llES étaient très inégales . Les plus 
longues atteignaient une longueur approximative de 1,OOm. Et, en 
myenne, leur largeur était d'environ 0,20m. Elles recasvraient un sol 
&le (11D11) dart riars reparlemm plus loin. 

Au nord de la poutre 11Al8/11Dl9/11E7, c-nçait a apparaître une 
épaisse couche (liA27/11E6) canpsée d'une alternance & cendres pâles 
et decelxkes fQlOBeS. -caiche secarpeait  principalement declais 
de toutes sortes, d'une grande quantité de verre à v i t re ,  de verre à 



bouteille tournée dans le mule, d'un peu de terre cuite fine blanche, 
de quelques objets & plastique e t  d'un cochonnet en terre cuite f ine 
blanche argileuse. E l l e  s 'étendait sur une mince bande entre la poutre 
ll~18/1iD19/11~7 et l a  paroi nord de 11A pair se poursuivre en pente 
dans la sous-Opeaticm llC. 

Jusqu'à la fin de la fou i l le ,  de nouveaux lots furent créés de façon 
plus ai 110- aitraire du côté suci ck la p t re  llA18/1i.û19/11E7, soit 
à chacpe fois qu'il rias e la i t  orri;lr;i^rtre un - niveau de bo i s  à 
cet endroit. ûn en quatre en tait. L'ensamble est & p r é  par &s 

sols assez riches en . C ' e s t  le cas de la couche nreuble lm11 
qui se t rouvai t  sous l'assemblage de planches llE5. Dans la sous- 
opération lm, cette couche fut incluse au l o t  llA10. D'une couleur 
foncée (Munsell: 10 MI), elle se canposait surtout de clous & toutes 
sortes et d'une grande quantité de verre à vitre. E l l e  était très mince 
(au plus 0,llm) et renpiissait u m  dépressiai &nt le i d  était tapissé 
de planches (llD14/1U)17), orientées oettie fois-ci est-t. 

Ces planches étaient au nambre de trois et m u r a i e n t  chacune environ 
0,29111 de large. ~ e o x  d'entre e l l e s  nesuraient au mins 2,0(Àn& long et 
se poursuivaient dans la  berne vers l'est. De gros clous t réfi le et 
découpés y é t a i en t  p l an té s  à i n t e r v a l l e s  réguliers. C e s  planches 
reaiontaient au sud vers une autre pièce de bois orientée dans le même 
axe (llA29) et qui se paursuivait à l'est dans la saus-opération 11B. 

Plus à l 'ouest, des bouts de planches (llA2) semblables, également 
or ien tées  est-ouest,  canportaient  quatre c lous  découpés plantés à 

i n t e rva l l e s  de 0,lW chacun. IR bois en décomposition se mêlait en 
dessous à un loam sableux dans lequel  se t rouva i t  un couvercle de 
théière en terre cuite fine rouge. Ces planches correspondaient à un 
niveau de bois (11M8, l m 1  et llA14) qui s'inclinait vers le sud pour 
gl i sser  scrus la série  de briques ( llAB/llA45 ) . Dans toute lpeterirtUe de 

la sous-opératiai se trmwaient ça et là d'autres plancks (llA12, l m 3  

et 11A29), t a n t ô t  orientées es t -oues t ,  tantôt nord-sud, qui 
correspondent t o u t e s  à des altitudes spaiblables. Des sections 
d'assemblages de même type furent auss i  retrouvées dans l a  sous- 



Le long de la paroi nord de lm, les planches llD14/11D17 butaient 
contre la grosse poutre Q bois (llA18/11D19/11E7) orientée es-t-t. 
Celle-ci était en très mauvais état. E l l e  longeait la  paroi et se 
pmrsuivait Qns la berm, à l'est de la sais-tim LlD/llE. Sur son 

côté nord, y &iit f* une aï &ux au- pièces de bois (11015/11D9) 
d l'ai& de gros cl- tréfilés a t a  les 0,lC)m- Ces pièces étaient 
recouvertes & tôle ( 11D20) et le tout formait une surface plane plus 
élevée que les planches liDl4/lIDl7. Au sud de la saus-opération U A ,  

d'autres feuilles de tôle (liA7/11ASO) étaient fixées par des clous 
tréfilés a une planche & bois placée de chanps et c i m .  à la série 
de briques (llA8/llA& ) nrentionnée plus haut. C e l l e - c i  ne c q r t a i t  
qu'une assise de briques jointes par du ~mrtier d'urre largeur d'emriron 
0,081~ L e  tout reposait sur une sole de bois (llA25/11A59) et du 
mort ie r .  L8enseiible de ces élémnts naus a paru se fapporter à une n&e 
structum le long & la paroi sud de la sous-tim, qgi reposait sur 
un sol canpact (llA28/11A31). C e t t e  structure se pairsuivait à l 'est 
dans la xxiç+q&ation 1IB et butait à 1'- cmtm un peti t  piquet & 

bois vert ical  ( l lA47) .  Ce piquet ne mesurait que 0,17m de haut et 
s8appiyait contre le pararrent est du caisçai ck quai en pierre &cawert 

lors de la campagne de fouilles précédentP54 . 11 était brdé par deux 

grosses pierres (l lA53) et solidifié par du &er (llA54). Enfin, plus 
au mrd, une autre fey i l l e  de tôle était coincée VF?rticalmt entre le 
paranent est de la première batterie et les bouts de planches de bois 
llA2. 

T a j o u r s  dans le coin noxd-est de la scrus-opération, sous les planches 
et la poutre se trouvait un sol (llA23/11D16/11D21) semblable au 
précédent mais contenant un plus grand pourcentage de mrtier. C e  sol 
contenait beuaaq dFartéfa13tÇ &nt une petite tasejaust  en porcelaine 
( f ig .6c) ,  des tessons de terre cuite fine blanche vitrifiée, & terre 
cuite fine blanche dont un masque "Till", des fragaents de cheminée de 
lampe en verre incolorie au p i e ,  &s brruteiiïes tairnées dans le mule, 

54 n>id, p. 21-28 et 82. 



des objets en verre pressé, une grande quantité de verre à vitre, des 
clous tréfilés et découpés, des capsules à goulot de type crown, 
beaucoup d ' osse~&ts et trois pièces de monnaie d' origine canadienne 
datant respctivemmt ck 1900, 1908 et 1909. Cette couche se terminait 
en -sion s u r  un autre niveau de bois pairri et une fine couche de 
cendre blanchâtre (llA20/11D12). 

A ce stade de la fouille, cumnençaient a apparaître deux séries de 
planches verticales ( llA64 ) qui se rejoignaient et salaient foraier un 
coin. L'une éta i t  dentée est-t et l'autre nani-sud. ni mârie tenps, 
saus le nawmu niveau de bois et de cendre llA23, -sait un sol 
très niieuble ( lîA34) contenant une très grande quantité d r o e s m t s  en 
gros fragments, dont quelques uns qui présentaient des traces de 
canbustion. Ce sol était d'un brun très foncé (Munsell: lOYR 2 / 2 )  et 
contenait aussi une grande quanti* de verre teinté dqlt une bouteille 
complète, àes tessons de pots à conserves et une grande quantité de 
verre à Vitre en g m 6  fragmnts- y captait aussi des clais de toutes 

sortes, principalement des clous découpés. C e t t e  couche butait contre 

une structure de pierres maçonnées ( llA120 ; f ig. 7 ) qui camiençait à 

apparaître juste au nord- ALI sud et à 1 'ouest, elle butait contre les 
planches verticales qui semblai- fo- les parois drune fosse. D'une 

épaisseur de 0,IQm au centre, et d'environ 0,36m sur les côtés, la 
couche UA34 reposait sur un autre niveau & p1arir:hes. 

Avant de poursuivre l a  description du contenu de l a  fosse, il est 
important de décrire la structure maçonnée (llA120) qui s'y trouvait 
ainsi que deux autres semblables (IlAli0 et 11Al3O) situées 
respectivenrent aux coins nord-est et sud-ouest de la sous-o@ration. 
Ces mis structures s'appamntaient à de;w autres retrouvees dans l a  
souç-opétatiai 11B. 

Mentionnons d'abord q~'immédiatmt après le nettoyage de surface 
(llA99) du cdtg nord-est àe la sous-opération, apparaissait, à une 
altitude de 4,93n, le s a m e t  d'une première structure umçam& (llA110) 
appuyée contre le pare<iient est de la première batterie. C e l l e - c i  



mesurait 0,94m est-t sur envirm 0,6(hn a - s u d .  Eue étaCt Canposee 
de pierres de schiste liées par du mortier entre lesquelles se 
glissaient quelques bardeaux à toiture en ardoise pesforiée. Du côté est 

venait buter contre elle un sol gris-brun t rès  foncé, composé de 
quelques éclats & schiste et d'une petite -on de M e r .  Cette 

couche (llA21/11A32) se teminait a 4,5411~ d'aititude contre la base de 
la structure (1UU10). Elle contenait qtEelques e a c t s  d'origines très 
diverses: entxe autres -1- clous forgés et décaupés, un tesson de 
terre cuite fine v e r n i s s e  * type agathe ware, un fragaent de verre à 

t ige en verre fougère, un tesson de crearnware, un peu de terre cuite 
ccmmne vernissée verte française et de non vernissée ainsi qu'un 
brûleur de lampe au kérosène en laiton portant un brevet de 1873 
(fige&) . 
Au coin sud-est de la tranchée, une couche de loam sableux a forte 
-on de petits galets érriaissés (llA33/1lA36/11A58/ILAS6) entaxait 

une autre structure de pierre (liAl30) qui ;urwiiissait SUIS la sole de 
bois llA25/11A59. C e t t e  couche comportait du matériel d'origines 
française et anglaise, camre des tessons de creaniware et de paarlware, 
de la terre cuite fine blariche vitrifiée et & la n m  vitrifiée, de la 
terre cuite fine jaune au décor à l'engobe, des fragments de grès 
glaçuré au sel et au feldspath de type aenbyshup, quelques tessons de 
faence blanche et de terre cuite crnmuncl vernissée verte française, 
ainsi que cbs clous forgés et ciécoupés. E l l e  butait contre la limite 
nord de la fosse à déchets, visible dans la paroi sud et décornrerte en 
partie en m a i  1992 55 , et contre le parenient est  du caisson & quai. La 
structure xnaçaul8e llA130 était une construction grossière a u d s w  de 
lmeiïe reposaient quelques briques, -ativerrient aux dRut autres, 
cette -ère &tait faite de pierres de schiste tantôt liées par du 
mortier, tantôt simplement enpilées, entre lesquelles se trouvaient 
aussi quelques bardeaux à toi ture  en ardoise perforée, E l l e  mesurait 
0,gi.m de longueur, 0,60m de largeur et 0,81m de hauteur; elle ne 
-chait pas à la m è r e  batterie e ' e i l e  en était s é p d e  par la  
couche de galets émrussés. Enfin, elle repoeait sur  cinq planches de 



bois (1IAb2) brizmtales, arientées e s t - a ~ s t  et mrà-sud, f-t une 
espèce de base carrée de 0,8&n sur 0,91m. 

Quant à la structure maçonnée llA120 située au coin nord-est de la  
tranchée, elle s 'appuyait contre la paroi ouest & la fosse ( llA64) . 
Nous savans qu'elle muait 1,08m est-ouest s u  5 , 6 h  nord-sud, mais 

riaus necainaissais pas sahauf_Pnirpzœ cpe, fautede tap, la fCllllUe 
s ' e s t  terminée avant d8 en atteindre la base. Naus savons cependant 
qu'elle reposait sur un sol très organique (llA42), canpact et très 
rich en écofacts et artéfacts de -tes m. 

Mais avant de parler davantage de ce sol, nous décrirons la couche 
capacte llA28/11A31 qui reposait saus l'alignement die briques muges 
llA8/11A45 et qui contenait quantité & bardeaux toiture de iriêmp type 
que ceux retrouvés dans les structures maçonnées. Cette derruère se 
-ait d'une forte Propcatiai de schiste et d'une proportian moindre 
d'éclats de bricpe et de ber- D'une ép isseu  nrye~uie de 0,13m, elle 
se concentrait du côté sud & 1'aLQnaœnt de briques et de la surface 
du sol entaxant la structure llA130. E l l e  carportait prineipianent des 
clous d8carpés et &s clais f w ,  cpelques tessons de teme cuite fine 
blanche vitrifi& au déroa: moule & type épi de hi6 et d'autres & tesre 

cuite fine blanche- 

Main-, dans le coin met & la --.ion U A ,  la structure 
llA120, qi se t ramai t  dans la fasse, Sanblait venir carper, au sud, le 
parrours dies p l m b  (llA40) s'apparentant à d'autres a u m  
altitude sanblable dans les s o u s ~ t i o n s  lïB et 11C. Au nanbre de 
trois dans 11A, ces planches étaient  disposées les unes contre les 
autres et posées relativanent à plat. D'une langueur de O,47m, elles 
étaient orientées nord-sud et leur -&nité sud butait contre les 
planches &cales llA64. Ieur épaisseur moyenrve était & 0,Oém et les 
trois canrraiemt urie largeur tatale de 0,7ûrn. Elles étaient associées à 
quelques artéfacts, dont un clou forgé. Mentionnons qu'un niveau de 
planches Semblables (llB54) fut x e t r u ~ 2  plus à l'est dans le coin nord- 

ouest & la sais-oprSration llS. 



Juste en-dessaus de ces planches se trowkit me cclllche très organique 
(llA41) plus foncée (Munsell: lOYR 2/1) et dont la surface était 
relativement plane; Coincée entre la structure maçonnée et les parois 
sud et ouest de la fosse, cette couche était très meuble et d'une 
épaisseur moyenne de 0,18m. Elle c~clportait une petite proportion de 
bois,&charbon&terre, d e d e r ,  à e ~ t s c k b r i c p e e t n i â c i e u n  

peu de cendre, Une très grande quantité d'objets âe toutes sortes et 
très catplets furent à cet edroit. Parnii. les ab jets les 
plus significatifs, citons une pièce de monnaie américaine datant de 
1852 ou 1853 et une autre, d'origine inconnue, datant de 1869. Aussi, 
s'y t r a w a i t  plusieurs pipes dait une caplète mqu& "mie Paris" 
(fig-9c), un verre à boim à cannelures pressées et un crachoir en terre 
cuite fine jaune. L e  dépat carportait plusieurs objets en terre cuite 
fine blanche &nt une assiette à &cos & type flam blue et une autre 
au à8calcpe brun à décor: de type Lasso et z [L~~~Lz&  "Seacianbe lbttery and 
Co. Liverpool" (fig.lOa), un saucier marqu6 "Till" puis une tasse 

portant un brevet de 1849 (fig.11~). Aussi Quelques objets en pmrlkare 
dont une assiette au rebord de type shell edge vert. Également une 
très gramk quantité & fraqmnts de vierre colaré et teinté c h t  un fand 

de boutdile fabriqu6e au moule H a u t a r t ,  une barteiïle à vin mariée en 
trois parties, une barteille a boisson gazeuse à faid moï& maxyée '*Ho 
Spraatt" et du verre à vitre teinté vert pâle en fraqments- Enfin, 
notons la très grande quantité de pièces de cuir, en particulier &s 
chaussures dont une canpIète, ainsi que de nabreux ossercients et valves 
d'huître. Naus avons cessé la fouille & cette couche au rrwment où, de 

façon -, apparut un sol baôuaup plus canpact (llA42)- 

La fouille de la couche UA42 s'est effectuée sur environ O,l8m de 
profondeur et nous avons pu constater à la fin qu'elle se poursuivait 
bel et bien s a  la structure llA120: œrtahs gros objets s ' y  trouvant 
Kéçenttaient une forte inclinaiçon vers cette structure & fa- à être 

partiellenent coincés en dessous, Ceci naus permit de constater que 
cette couche s'-t -t en pente vers la base de la structure 
llA120, Par ailleurs, notons qu'elle s'apparentait à la couche 
llC31/11C33, mise au jour à l'intérieur Qe la fosse dans la sous- 



opération 11C. Aussi, certains artefacts correspondaient à ceux 
dans le lut llA41, dart m partie du crachoir en terre cuite 

fine jaune, ainsi que quelques pièces de vaisselle en terre cuite fine 
blanche, soit au décor au décalque brun de type Lasso marquées "J. 

Godkvl Seacrmbe m, Li-1" (figJOb), s o i t  au deoor au -que 
bleu de type Nolana marquée " Till" ( f i g  . lla) , soit au décor de type 
f lam blue sans marque. ïa couche contenait enoutre quelques objets en 
tprreCUi.tefinebLancfievi~éeQntune~uilaauripbreiieteedel860et 

~liarpuée "Uanaistm Mq." ainsi qu'une assiette mmp& "JO Uerrnstm 
Columbia shape Iranstme China". S ' y  trouvaient égaiement une cuvette 

presque conplète en terre cuite ccimune a engobe vernis& dans le style 
du nord-est de l'Angleterre ( f ig. 12), deux jarres en grès dont une de 
type Derbyshire (f igo13a,b) , un couvercle marqu6 "Moses F a z r a r  St- 

Johns", une baiteille à mediciiment camplète moulée en &ux parties et 
marquée " Calcineci magnesia, Manches ter" ( f ig . l4b) a i n s i  que de 
nanbreuses pipes utilis&s &nt quelques unes à aabait glaçuré. Parmi 
les marques de pipe représentées, mentio~ons des pipes Hencferson & 

Montréaï, des McCilbugaZl de Glas- et dies White et Mùmay égaleaient & 

~lasgaw. 11 se tmwai t  égaiement dans œtte couche quel- ossements, 
des bouts de tissus et les restes d' un chapeau en feutre ( f ig. 15) , une 
grande quantité d'objets en cuir &nt des talms et chaussures parmi 
lesquelles une d'adulte et une autre d'enfant. La fou i l l e  de cette 

couche s r e s t  temhSe & façan arbitraire, faute de 

Ce t te  ca~cbe sfenfmçait &nc sous la stxuckrre llA120 et à l'intérieur 
de la fosse UA64 creusée à &me un épais remblai déjà connu depuis 
199156 et qui se situe entre la première et la seconde batterie 

Dauphine, introuvable jus*' à ce jour sur le site de l'îlot Hunt. La 
fosse lm64 se poursuivait dans les sous-opérations 118 et 1lC qui 
sercnt décrites plus loin. S e s  parois étaient cmstituées de pianch  de 
bois verticales et d'un pteau délimitant son coin sud-ouest. Nous ne 
pouvons, pour le moment, en dire plus, puisque son contenu n'a été 

f&é jusqu'au fond que dans la sais-opératiai 11C (11C31/11C33). 

56 M. Leclerc, op. cit., p.62, 62 et 74-76 et ibid, p.83-86. 



Ia fouille des sols & remblais s'est déraulée de fa- arbitraire dans 

le cas des couches très épaisses et ce, afin d'assurer un milleur 
contrôle. À une altitude iaciyanne & 5,01m, juste sous les planches de 
bois 11Al1, llA12, UA13 et llA14, le sol &tait plutôt loameux et 
canpact en surface (llA22/11~24/11A57/11A60). 11 c~nportait beaucoup 
d'éclats de schiste, un p u  de sable, c i e  mortier et des fragments de 
brique. Ii s'étendait sur presque taute la surface de la s a i s e t i m  
à l'-on & la partie sud, contre laquelle venait buter la couche 
canpos& de schiste et d ' m i s e  (llA28/11A31). D'une ép isseur  myerme 

de 0,55m, cette couche butait à l'ouest contre le paraiiient est de la 
m è r e  batterie et se pairsuivait en paroi et dans les sais-ûpeattions 

1I.B et l lC .  Son contenu -actuel canptait &s tessons de terre cuite 
carniune Vernissée verte francaise, & Vallauris et Beauvaisis, de 
la terre cuite cannune à en- vernissée de types Biot, Saintange, du 
sud de la France et de l'Italie & Nord (fig.l6), de I&E que quantité 
de faïence b1-k et brune ainsi que &s clais forgés. 

Nouç avans ensuite proc6dé à l'ouverture d'un nouveau lot ( l lA35)  sur 
toute la surface de l a  sous-tim, à l'exception de la fosse et des 

muches & sols entaunnt les structmes IMçauLees, ïes Iriâries inclusions 
que dans les lots llA22, llA24, llA57 et l m 0  y étaient présentes. La 

couche butait toujours contre la batterie, elle se poursuivait vers 
l'est et butait au sud contre la paroi de la fosse à déchets decanrerte 
en 1992, Au nord, elle butait caitre la stzucture mçoruiée l î A i l O  et la 
couche liA21/11A32. Sous ce lot ck O,T8m d'épaisseur, se trouvait une 
lentille de d e r  (llA37) d'une épaisseur moyenne de 0,14m. Ce n'est 
que sous cette lentille qu'un sol d'un b m  jaunâtre foncé (Munsell: 
lOYR 3/4; llA39) cclcl~iençait à se poursuivre dans la paroi nord s a  la 
structure lZAllO et la collcfEe llA21/11A32, à une alt i tu& de 4,4ûm, 

Cette couche (llA39) comporta i t  quelques inclusions de charbon, de 
mortier et beaucoup de gros fragments de schiste. Elle nous livra 
quantité d ' m m  &rt plusieurs tessais àe aéramique étmssés. Parmi 
les types de terres cuites représentés, mentimons de la terre cuite 

cam~uie vernis- verm fraz@se, & la -, beai#xup de faïences 



blanches dont quelques unes seraient espagnoles. On cmptait égaienent 
beaucoup de clous forg&, des fragmnts de pipe &nt quelques uns au 
décor à molette, cinq briques françaises, des carreaux, quelques 
rassa&s et beamaq drossemnts d'aniniaux. 

La nature de ces d i a i s  éta i t  relativenient connue grâce aux fauilles 
C C 

precedentess7 et, p a x  cette raison, la fouille s'est ensuite paxsuivie 
par niveaux arbitraizes, Un & me objectifs étant d'atteindre la base 
du muz: àe la batterie et du caisson de quai, ncm a- graduellement 
diminue l'aire de fouille de façon a rendre plus sécuritaire le 
déraulenient de la fC]Uille. ïe M e r  lot axvert fut llA63. L'épaisseur 
rroyenrre tutaïe des -lais était de 3,4Qn, 

Une fois la roche-mèm atteinte, naus parviens voir le paraaent est du 
caisson de crJai (llAl00a) et ch la première batterie (llA100b) sur -te 
sa hauteur encore existante, soit sur près de 4,00m (fig.17). C'est 
ainsi que nous avons pl constater que, partant de la base, le parenrent 
de la m è r e  batterie était venu s'imbriquer dans c e l u i  cht caisson & 

quai sur une hauteur d'environ douze assises, Par la suite, il ne 
faisait que s'y appuyer sur une hauteur de neuf assises encore 
e x i s e .  Au sud, dans leprecrmt chi caissaick quai, ai panmit vois 

une ouverture qui remontait en pente vers l'ouest. C a m e  les années 
précédentes, nous pouvions constater que les bases du quai et de la 
batterie regmeaient tu?7 et bim s u r  la roc-. 

La fnilille des sais-tims 118 et 11C visait à vérifier l ' m e  du 
dépotoir trouve en 1992 5 8  de &me que la presence de la seconde 
batterie Dauphine. Ces objectifs furent cependant mis en péril dès le 

d é h t  de la fnilille piisw'un amahagemnt paysager empêchait l'accès a 
ce secteur du si-, RI -, 1'- de la s a ~ ~ e t i o n  llB 

57 nid; P . 4 .  L'?mgldis, ibid. 
sa P.&- L'Anglais, ibid, p.93-96, 



fut *te à 3,OOm nord-sud et à seulement 4,6ûrn est-atest au lieu de 
7,00111 (fig.3). Suite au nettoyage de surface (1ïX99),  plusi- caches 
et l e n u e s  de s o l  wm agpmes en surface de la SCUS-tian 11Bs 

A une altitude de 5,08m, nous rencontrâmes en panier l i eu  une couche 
c a p c t e  de e n d m  grise ( T M )  qui fo-t une bandie le long de 
tarte la paroi sucf de la sais-tim. Elle s'étendait sur iaie largeur 
de 0,22m et se poursuivait dans la paroi vers le sud. Cette couche 
carportait bon nanbre de petits tessons de verre et de céramique, en 
majorité de la terre cuite fine blanche vitrifiée ainsi que du verre 
coloré et chi verre teinté, &nt un f r a ~ m e n t  de gou lo t  de type crown. 
Aussi s'y trouvaient quelques fragments de linoléum et de papier 
goudronn& Tout comme la couche de cendre U A 3 /  11A46, celle-ci 
recouvrait légèranent un alignemnt simple de briques orienté (11B1) 
est-ouest, pareFl B œiui M t  dans la sous-qeérattia~ U A  (liAû/llA45) 
et dont riious reparles~ls plus Loin. 

De part et d'autre de l'aligrrarient de brigues parallèle à la p i  sud, 
se m ê l a i e n t  plusieurs lentilles et couches de sols diff6rents. Dans 
toute l'étenùue de la tranchée se trouvait un 1- sableux (1lB3), se 
m ê l a n t  tantôt à du sable (11B7), tantôt à de la cendre (llB6), à 
beaucoup de f r a v t s  de bois (l lB5) ,  du xmrtier (llB2), du c-n de 

terre, des fragmnts de brique rouge, d'ardoises et de schiste. On y 
t r ama i t  guelques planch  & bois isolées (llB12 en partie et llB23) et 
cks clous de toutes snrtes; forgés, et tréfilés, très sowent 
la pointe orientée vers le haut. Aussi, une botte en caoutchouc, du 
graphite, quelques fragmnts de papier- journal, de verre à vitre, de 
béton, de ciment ainsi que de linoléum et de papier gaudronn~, came 
ceux r e t m m é s  dans 1 s  çars-tions lm, 1 l D  et llEm 

Disposés en un véritable méli-mélo, ces sols et pièces de bois 
semblaient de par lepus inclusions, niais surtait de par leur mrdre, 
constituer une s e U e  et n&e cauche!. T W t  le long de la paroi notd de 
llB, cette cauche slenfaqait plus profondsnrent. Au norâ, à l'est et au 
centre-sud de la tranchée, elle recouvrait en entier différents 



assemblages ch bis et en partie (lm3 et lm) l'aligriarrent de briques 
rouges (1lB1) au sud de la tranchée. Du côté est, des planches (1lB25) 
très décomposées et disposées avec plus ou moins d'ordre étaient 
recarvertes d'une pardre rouge et se Êlaimt entre autres à u m  grahde 
quantité d'ossements de boucherie et de petits artefacts des plus 
variés, camœ des tessons & c-, de paarlware, de terre cuite 

gr#rssés, & gfès glm au feldspath, de verre qaque blanc et 
une bille en cuite, 

Toujours dans le coin mrà-t & la sous-apération, m e  lentille Q 

sable pur (11812 en partie) recWrnrrait des planches de bois. Orientées 
nord-sud, ces planch (1iB13arb) s'étendaient en mntinuité a- celles 
ichntifieeS dans 11D et 11E ( l lE5  ) , Scrin œs pi- et cxxltre la paroi 
nord de 11B se trouvaient une petite couche d'argile et encore & la 
cendre (11B14) toujours semblable à celle retrouvée dans la sous- 
W t i m  11A (llA9). D'après la c a p  stratigraphique & la paroi nord, 
ces carctieç krtaimt à l'est aaztre une pièce de bois (llB13c) située au 
bord de la paroi nord, a 1, 40m de la paroi ouest. Cette pièce, qui 
apparaissait déjà &puis la surface & sol, &tait d'une épaisseur de 
0,23m. À prtir des enregistrements, il est difficile & détezminer si 
elle était en position verticale ou horizontale. M a i s ,  taij- d'après 
la coupe stratigraphique de la paroi nord ( f i g . l 8 ) ,  il semblerait 

qu'elle reposait sur un important niveau de bois que nais associons à 
celui déjà décrit dans les sais+p&ratiaiç 11A, 11D et 11E. 

Dans la partie sud & la w h é e ,  l'a-t de briques mges (11Bl) 
était distancé de la paroi sud d'environ 0,301~ De ce côté et tout 
comme dans la sous-opération lm, une mince pièce de bois (11810) 

rerowerte de tôle (11811) le longeait. Ces hdcpes repoeaimt en parrie 
sur une autre pièce de bois. fs tait était Lié par ài h i e r  & nianière 
à former une seule et niêae structure cpli s'étendait sur 4,6(lm, soit sur 
toute 1'- est-t Q la wus-opération. Cette struchue n'était 
cepndant plus visible dans la paroi à l'est (fig. 19). Il  us est &nc 
inpossible de dire si elle se poursUivait chns cette direction. 



Juste en dessous se t rouva i t  au cen t r e  une mince couche de mortier 
canpact décanposé (llB30) qui ne -t presque pas de raatériel, ne 
serait-ce que quelques éclats de brique et & schiste. C e t t e  couche 
recouvrait le scmriet dfurie structure & pierres maçorins9s (llB27). E t ,  

dans le coin sud-est de la tranchée, elle se confondait à une couche 
organique à forte proportion de m o r t i e r  (llB24). C e t t e  d e r n i è r e  
camportait principalenent des fra-ts de verre a vitre, d'un abat- 
jour en verre cpai~ie blanc à rebord va*, d'un peu de terra cuite fine 
blanche vitrifiée et de non v i t r i f i é e ,  quelques tessons de grès du 
Derbyshire glaçuré au feldspath, ainsi qu'un clou découpé. Sous cette 

couche énrergeait le samiet d'une autre structure de pierres maçonnées 
(lm) àart nous ~1~ plus loin. 

Le s o l  organique 11824 correspondait, se lon  nous, à 18iirportant niveau 
de bois  dont  nous avons déjà démontré les traces dans les sous- 
apérations 11A et 11~/11~. - la sais-opération lm, œ niveau était 
surtout v i s i b l e  le long de l a  paroi nord, en c o n t i n u i t é  avec les 
planches l l D 1 4 / 1 1 D 1 7  où une planche (llB15) d'une la rgeur  de 0,45m 
s'agençait au sud à d'autres pièces de bois (lm17 et lïB34). Le  tout 

fo-t un ensensemble constitué de grandes planches orientées e s t a e s t  
qui reposaient, à i n t e r v a l l e s  réguliers, s u r  t ro is  pou t r e s  
perpendiculaires.  Tout commis les planches l lDl4/ 1 1 D  17, c e l u i - c i  
canprtait de gros clous decauw, m o i s  enfoncés dans les planches. 
Visibl-t, sur la coupe stratigraphique de la paroi mrd ( fig. 18 ) , ce 
niveau de bois rejoignait à 1 'est le niveau de bois décanposé ( llB25) 
&lé à &s ncylilles & mortier et à une subetanoe raqe et pardreuse non 
iderrtifiîh 

Il  semblerait que le lo t  11825 se m ê l a i t  au sud-est au sol très 
organique llB24 qui, nous l 'avons vu, s 'enfonçait  légèrement sous 
l'alignement de briques. Ce sol éta i t  constitué égalenrent de -es àe 

mortier tout canme celui s i t u é  sous le niveau de bois 11A2/1LAS. 11 

serait possible q u ' i l  s'agisse l à  d'un seul  et &me niveau de bois 
parrourant d'est en aiest la granàeur des sais-apératiocls lm, 11B, 11D 

et 11E, e t  sur lequel, r eposa i t  à 1 'extrémite sud, l 'alignement de 



briques llA8/11AA5/11~1, 

Si nais remnms le laig de la paroi mrü, agpraissaient juste scius les 
grandes p l m m  deux sols de couleurs distinctes: soit un loam sableux 
brun très fard  à l ' w t  (liB16/11B19) et rai 1- sableux noir à l'est 
(llB20/11B32). Mis à part les quelques tessons de t txre cuite oamanie du 
lot lm32 plus à l'est et la très gr- quantité d'ossanents à l'auest, 

œ s d e L l x s o l s s e r e s = & h i e n t b a u c u q p a r l e u r ~ a m % a c t u e ï t  
quelques tessons de creamware, de pearlware, de terre cuite fine 
blanche, de porcelaine européenne, de grès glaçuré au feldspath, de 
cheminée & lampe à l'huile et de bouteilles faites à la machine en 
verre inmlore au pl-, des clais de tmtes xfftes ainsi que des bouts 

de tissus. Notons aussi la présence de pièces & nwMnaie & n t  un dix 
cent datant de 1884 et un cinq cent de 1914. Partant de la paroi ouest 
vers l'est, la longueur de ces lots variait du nord au sud entre 0,2Sm 
et 0,85m, pis, à ernrllai 3,6ûm & la paroi, elle s'étendait subitarient 
sur 2,2(hn jusqu'à la paroi est, 

Au centre de la saus-apération, cette couch recawmit un autre niveau 
de bois (llB28/11829/11831) constitue de deux assemblages de planches 
orientées nord-sud (llB28 et llB29) et d'une m i o n  total de 1,9b 
nord-sud sur 1,8ûm est-auiest. Ces assemblages étaient situés de p;irt et 
d'autre d'une poutre & bois (1lB31) qui traversait la tranchée dans 
l'axe perpendiculaire pour se poursuivre vers l'est dans la paroi. 

que, lors du Wagerrre~it de cette poutre, des clais fargéç furent 
récupérés Les planches, beaucoup plus profondes au nord de la poutre 
transversale iiB31, -taient vers le sud de facp~  tr& niarquee sur un 
sol ccmpact et argileux (llB41/11B45) &nt  lus mprlemns plus loin. 

Plus à l'ouest, mais toujours le long âe la paroi nord de 116 à une 
altitude relativenrent semblable, se tmuvait sous les lots llB16/11B19 
une mince cm&e de bois prri qui n'a pas pas été enre~istr6e lors de 
la f u i e ,  n'mis qui est visible égaiezlwlt dans la est & la 

opération 11A (au-dessus du lot llA34; fig.7). Irors de la fouille, on 
pouvait en v o ù  des fibres, sans orientation particulière, voire 



désordonnées. Danç la sais-opération llB, ce   veau rejoignait un peu 
plus à l'est une mince couche de charbon de terre pulvérisé et de 
O e r Y l r e m  

Juste en -sais se ucuva i t  un sol spgieux (lïB48) came celui qui se 
trouvait au-deçsus, à lfexceptim qu'fi a m p r t a i t  cpelques inclusions 
de! p i m .  Seuleamnt un clau forgé y fut  récupéré. Plus à l'est, une 
couche (11B38) très organique et très foncée (Munsell: 10 YR 2/11 en 
caportait  une banne dizaine. Cette couche s'&tendait sur  1,401n est- 
ouest et sur 0,ftna riiord-sud, œ qui - en grœ aux diniensi- du 

riiveau de bois llB28/11~29/11B31 situé juste au-dessus. Le lot 11838 

ccmpoaait un fragrrent de pipe marpié "aavidscn, G I a s W v .  En raisan de 
la faible quantité df  astéfacts quf il -ait, il est très difficile de 
ccmparer cet assanblage avec celui àu lot 11848. Mentionnons toutefois 
que les deux contenaient quelques fragmnts de bouteilles moulées en 
trois parties et cks fracgcrents & verre à vitre tein&. Au sud de cette 

couche, saus le bois 11B20, se trouvait un sol (11840) de x&m couleur 

(Munsell: lOYR 2/1) . Ses dimensions correspondaient aussi en gros à 
celles du bois au4essuç, soit 1,8Ckn est-oueçt sur 0,9(nn ClOrd-sud. Cette 

couche n'était pas très épaisse, en nioyenne 0,06m. Elle ccmportait du 
mtériel t&s diversifié &nt de la terre cuite camnne vernis& verte 

française et d'Italie du nord, de la faïence brune, du pearl- et cb 

gros clrus fargés- 

C m t r e  cette couck et taijaus au centre de la saus-Opeatiai, butait 
au nord un autre assanblage de bois (11839) cmstitué de trois planches 
orientées estaest. L f  ensacible de ces planches auait une épaisseur de 
0,03m à 0,Oa et s ' e t  sur emirm 2,30m & lmg et 1,2ûn de large- 
Sur l'extrémité est des ces trois planches en reposait une autre de 
façon pqendïCU1aire. C e t  assemblage niarquait une &pression vers la 
paroi nard. Panni le m a t é r i e l  qui fu t  r&upéré lors son enièv~~=~t, on 
canpte principalenent un coquetier en terre cuite fine blanche marque 
"Davenportw, des tessons & cheminée de lampe en verre incolore au 
plomb, des bauchons de liège, du verre à vitre incolore, des clous 
cSca~@s et surrait forgés, queiques bouts de tissus faits à la machine 



avec des traces & carture et un peu d'os- d'anhmmc. 

Au centrplsud & la -sait un loam sablewc meuble (llB33) 
qui s'enfmçait à l'intérieur cifune é p i s s e  couche de terre argileuse. 
Sa surface s'étendait sur 1,20nt est-ouest et 0 , 7 0 1 ~ ~  nord-sud. Cette 
couche fit seulement en partie, sur une profaideUr moyenne & 

0.35m. À son interface inférieure, ses dimensions atteignaient 0,25m 
est-ouest sur 0,17m md-sd, (X1 y tranmit des inclusions de schiste en 
éclats et envirai 10% de nrntier. On y cmptait aussi quelques frsigrre~rfc 

de bardeau à toiture en ardoise perforée, des clws tr6fil4s et des 
clais forgés, cpelques fragmts de bouteille a fard morde, du verre à 

vitre teinté très pâle, du verre incolore au plunb et un peu de 
paar1ma.m. Cet* entamiit en paRie une structure en pi- & 

schiste ébaucMes, liées par du mortier (11827). Plus à l'est & cette 

structure et à égale distance de la paroi sud de llB, se trouvait la 
surface d'une autre structure semblable (1188). En fait, ces deux 
structures maçonnées s'apparentaient par leurs dimensions, leur 
canpositim et leur aligneient a celles tmwees dans la sous-t@ration 

11A (llA110, llAl2O et llA130/11A62) et dont nous avons déjà fait 
mention. Rappelons que ces dernières caportaient presque toutes des 
bardeaux à toiture en ardoise placés, peut- en guise de cales, entre 
les pierres de schiste, et que le -lissage (llA32) entourant l'une 
d'elle e t  un brûleur & lmp au k é m 6 h e  mir@ d'un brevet ch 
fabrication de 1873. 

Le long de la parai au nord de la sous-tiun se trouvait, sais le 
bis 11839, une c a x h  & loam sableux sani- & couleur brun très 
foncé (Mmsell: lOYR 2/2). Cette couche s étendait sur 1,40m e s t a e s t  
et 2,0(ka nord-sud. Aussi, elle était plus épaisse le long de la paroi 
nord de la sais-apératiai que dans sa partie sud. Nais y réntpeé 
quel- clais farg8S. dadl bou+s & tissus tissés à la m, quelques 
tessons de pearlware, de terre cuite fine blanche, de porcelaine 
orientale et du v u r e  irwx>lor;e au pl-, fart poesiblment dee fragnents 
de- . C de Laape à l'huile. 



À l'interface inférieure & cette couche se t ranrai t  un assanblage de 
bois ( l184WllB36) constitué de quatre planches principales orientées 
soit nord-sud, soit est-uest. À la différence des niveaux de bois 
supérieurs, l'angle de cet assemblage était 1-t diff-t. Trois 
de ses planches étaient orientées nord-sud dont l'une, la plus au sud- 

ouest, était d'une longueur & 0,72m et les deux autres, au n o r d e t ,  
d' environ 1, OOm chacune. Ces planches étaient relativie~tient distancées 
les unes des auues et liées par une planche perpendiculaire d'une 
longueur de 1,SOni. De prt et d'autre & cet ass-lage se trauvaient 

quelques -tes pièces & bois orientées dans fais les sens. Une très 
faible quantité d8artéiacts a été récupérée lors du dégageaient de ce 
niveau. Menti- tout de mâae deux clous forgés, un tesson en terte 
cuitecamunesansgléqureetunbaztde~edecuir .  

Contre la planche la plus à l'est venait buter une couche de loam 
graveleux (11844) noirâtre (Munseil: 5Y 2 .5 /2 ) .  C e l l e - c i  v r t a i t  &s 

inclusions de schiste, & brique raige et de mortier. Elle canprenait 
aussi & =tériel très diversifi& D'une prt, s'y trouvaient quelques 
tessons de terre cuite carnaine & type vernissée verte française et de 
type Saintonge, de la faïence blanche et brune, de la porcelaine 
orientale, du verre teinté bleu-vert et du verre à vitre de couleur 
olivâtre. D'autre part, elle canprenait aussi une borne quantité de 
tessons de criaamkk.uie et & pearlware, un peu de porcelaine e-e, 
d e g r è s g l a ç u d a u s e l & t y p f k z t p ~ ,  deterrecuitefineblancheà 
décalque rœe et guelques tuyaux & pipe. Il y avait égaiemnt, du verre 
à vitre teinté vert pâle, du verre incolore au pl-, beaucoup de clous 
forgés et des ossements & barCherie et de rongeurs. Se concentrant au 
nordest de la sous-opéraation, cette couche tutait à l'est contre une 
importante couche de sol argileux CS jà rrrentiONlse. À cet endroit, elle 
était d'ailleurs plus épaisse, atteignant 0,30m caaparativernent à 
envirai O, lûm du côté m t ,  à~ elle butait CUI- une cou- sanblable 

(llB37/11B21) 
* 

t riche en artéfacts et éclofacts. 

Cet te  autre caacb (11321/11837) était loameuse, parfois niaire liir#ieuse, 
et ck texture meuble. Située sais le bois llB43 dans sa e e  est, elle 



contenait une grande praportion de bois -é et une très p e t i t e  
portion de charbon de terre. Riche en ossements, sur tou t  de gros 
mammifères de baicherie, ainsi qu'en valves d'huître, cette couche 
-ait égalernent -coup de plpse de iaarhes. ui y mt mcpes 

cb jets cunplets &nt un ckxbiier en étain (fig.8a) et &ux barteilles 
en grès glaquréau sel de type -, l'raiepmbablcaxmt à bière et 
l'autre à gin (fig.20b.d). Aussi, il y avait plusieurs fragmnts de 

verre à vitre, certauis avec mi mastic, des clous forgés et ckkaipés, 

~ b r l u ~ Q l a t t e s & b o i s p e i n ~ e n v e r t e t e r n r i r o n 2 0 % & c é r a m i ~  
architecturale. Panni  le matériel le plus s ign i f ica t i f ,  on c a p t a i t  
aussidesfragnents&bai~e~BeenMisparti~~tauneedans 
le moule, du verre pressé, des fragments de cheminée de lampe dont 
certainç à clécor gravé, &s tuyaux de pipe à mbout glaçuré, une pipe 
marquée "W.& D., Bel l" ,  du grès gross i e r  glaçure au sel de type 
américain marque "JO & P. m, Eemiq tm [.. .]", beaucaq da terre 
cuite fine blanche &nt  guelgues tessons au decor flam blue et un peu 
de terre cuite fine blanche vitrifiée marqllée "W. & E .  Carn, Burslem, 
L m n s t a ~  China8'. Aussi cn cmptait un peu de creai*sre et de parlwue, 
un d d n o  (fig.ob), quelques rassades et quantité de fragments de 
soul iers  de cuir et de bouts de t i s sus .  En s a m e  cette couche était 
vraimint très riche. Une bame partie du matériel e t  &s traces 
d r  utilisatian. 

Nous avons noté que cette couche était de &ne couleur et de même 
texture que celle du l o t  UA34 s i t u é  1,00m plus à l 'ouest .  On se 
souviendra que ceiuiei  caprtait menient beauccup d'œseaaits et de 
gros fragments de verre à vitre, et q u ' i l  butait au nord contre la  
s t ructure  maçonnée llA120. La couche 11821/11B37 s'enfonçait au nord 
dans la paroi et raaontait au sud-ouest sur le sol argileux cacpact 
llEMl/lL845. Partant de P-t, elle allait vers l'est en s8éhrgissant 
pour recouvrir un agencement de pièces de bois (llB49) dont il sera 
question plus loin. 

b o i s  rectangulaire qui était -lie d'une wuche de loam sableux semi- 



c ~ t l ~ a c t  très foncé (llB53; Muisell: SYR 2.5/1). Cette c a c h e  cap-t  
quelques inclusions d' arcbise et de mrtier. La céramique qui en fut 
extraite était très diverse: terre cuite commune vernissée verte 
française, faïence, creammre, pearlware, terre cuite fine blanche 
vitrifie et non vitrifiée, ainsi qu'un peu de porcelaine eurcpknne. 
S ' y  ajacrtdient des de couteau en œ et des cl- far#s. l%is œ 

qui caractérisait le plus le contenu de cette couche était sana aucun 
oarte La trés Quarrtité drœsaiients draniniaux de baucherie. 

Im6diatement à Ifcllc??9t & tell-i, urre caiche e l a b l e  (11846/11B51) 
s'enfonçait profondément dans le sol entre la benne au nord et les 
planches verticales au sud. Cette couche comportait une quantité 
faraaninieuse dtossenienitts, soit 2,520 œ la plupart de niamnifèères de 
boucherie, & roclgeurs et d'oiseaux. On y carptait @aï- &s tes- 

de céramique de toutes sortes. Mais les plus nombreux et les plus 
significatifs étaient des f r a v t s  de terre cuite fine blanche, &nt 
des tasses au clécalque bleu, des assiettes à rebord Shell edge et un 
tesson à décalque brun au decor de type Lasso et de marque J. Go-, 

Seaccmbe Pbttezy ,  Liverpool. S ' y  ajoutait une bonne quantité & terre 
cuite fine blanche à décor au décalque W i l l a w  et flown blue, un p u  de 
terre cuite fine blanche vitrifiée dont une p e t i t e  assiette portant 
1 'insaiption uQuldren", des tuyaux de pipe à gnbout glaçuré, du grès 
glaçuré au feldspath et au sel de type amkicain et du Deebyshke, et àe 

la porcelaine a-. Lrasseablage de verre wt W i p a l a n e n t  
& v e r r e i n o O l o r i e a u p l a m b d r n t ~ ~ t s & c t i a n i n é e d e l a i p e e t &  
verre presse. S'ajoutaient des tessons de bouteille moulée en trois 
parties, du verre à vitre teinté, une bille et des boutons en verre 
opaque. Enfin, on capta i t  une paire de nrcluchettes (figo8b), beaucarp de 
cl- faq& et quelques uns &caCb_c. C e t t e  couche, qui se paursuivait 
elle aussi dans la  paroi au nord, allait de l'ouest vers l'est en 
s'élaxgissant pour se teminer contre des planches verticales (liB47) 
qui c~llliençaient à ciu sol. De telles planches la délimitaient 
également au sud sur toute sa longueur. id fouille de cette a c h e  fut 

de façai arbitdxe.  Mus sarons cepDnchnt que  sa^ épaisseur 
macimie et -tive était de 0,4Sm. 



C e t t e  hauteur nais a été révélée par un sondage effectue à 0,40m de l a  
pro i  ouest, s u r  O, 2Sm &-sud et 0,9m est-abest- Nais avms alors pr 
constater qu'une  le beaucap plus laaaaise ( llB57) se tramait  juste 
en dessais, à 3,60m d'altitude. De texture -le et d'un brun 
grisâtre (Munsell: lOYR 3/1), celle-ci c~nportait un peu de charbon ch 
terre et du charbon de bois, Butant au sud, elle aussi, contre les 
planches verticales 11847, elle comportait une bonne quantite 
d'ossements et de valves dfhuîtxe* L e s  artdfacts présents étaient 
mjori-t de la terre cuite fine blanche, mrtmt de la vaisselle 

de table dont un saucier au décor au decalque vert marque 'S. AZcorn, 
Inparter, QuBbec", et cavo assiette &nt le déoor au décalque rose mzt en 
scène des personna- d q u e s  (fig.21). I4ntio~l01ls que plusieurs &s 

tessons présentaient des traces d'utilisatian. Il en va de méiie pw la 
plupart des tuyaux et des fourneaux de pipe dont certains portaient 
l'inscription Glasgow, référant à la ville de œ nni en -se. 

Un niveau de bois recouvrait en partie la r iche  couche llB46/11BSl. 
C ' était un assenblage de cinq planches principales relativenent bien 

( l le49).  A lfharizontale, ces planches étaient pl& côte à 
cote et orientées h s u d .  D'ouest en est, elles muraient de 0,9- à 
1,20m et s 'étendaient exactarient dans le niêrie angle que 1' assemblage 
bois llB36/11843, ciécamert j u s t e  à l'ouest à une altitude 1-t 
plus élevée. P a r  rapport à la ligne de base, la limite est de ce t  
assenblage ( llB49) se situait à 9 , 4 3 1 ~  Sa limite ouest se terminait à 

peu près là où le bis 1iB36/11843 cariniençait, soit à 9,67m, pour se 
diriger vers l'ouest. Une sixième planche, plus étroite, recouvrait 
1- l'extrémité est ch l'assenblage llB49, à l'eridroit mâaa ài se 
laissait entrieiri~ir un vide en- deux planches de bois (11836 et 11643). 
C e s  indices réunis r#ruç permiiettent de penser que ces e u x  assanblages 
(llB36/11B43 et liB49) caistituaient un mêne ensemble à l'origirie- Us 
planches llB49, lm36 et llB43 s 'enfonçaient au nord dans la paroi de 
11B, et au sud, elles s'applyaient sur les planches &&es ( l lBQ7)  

déjà n e e n t i a m b s .  

Inmédiatarent à 1 'est de ces planches verticales ( llB47 ) , se trouvait 



une cauche de loam sableux très nreuble (llBSb/llB26) qui amtenait une 
bonne quantite dfossmts et des types de céramiques variés àont la 
majorité é ta i t  du pearlware et du creaxuwd-ce. On y cunptait aussi 
quelques tessons de terre cuite camnine & types Vallauris, vernissée 
verte française, Italie du nord, hhrth LWm, S t a f f e h i r e  et autres, 
de mênre que de la faïence blanche de! Nevers et une faible quantité de 
tessons de terre cuite fine blanche. Enfin, notons que les clous, 
retmcnriés en quantité, étaient tas f@. 

Cette couche recouvrait une autre série de planches horizontales, 
smblables à celles de llB49 mais plus cautes (1iBSO) . Ies planches se 
situaient en- deux mnticules de terre argileuse, dont un petit au 
nord (1lB41) et un autre beaucoup plus étendu au sud (11B45)- ïe ncmbre 
des planches (lïB50) était assez difficile à distinguer en raison de 
leur niauvais état de co~lservation- Quoiquf il en soit, nous pawions en 
canpter e r w m  cinq, drune largeur ;imreacimative & 0,20m, tout camrre 
les planches de llB49. De plus, elles s ' m e n t  par leurs -tés 

sur deux planches parallèles posées de champ (llBSS), de manière à 

tonner des parois, allant d'est en auest et distancées de 0,56m. Les 

planches horizontales ( 1iB50) et les deux pariois ( llB55) f o k e n t  une 
structure rectangulaire haute & 0,56m &nt le fond était mcomert de 

résidus de bois déccaipos6, Nous ne caslnaissons pas lf étendue & cette 
structure @qu'elle se pairsuivait dans la paroi en direction de L'est 
et du fleuve Saint-Laurent, À l'ouest, là où elle débutait, elle se 

joingnait à une autre structure, beaucoup plus profonde et imposante, 
formée égalemnt de parois en bois ( llB47) dant le sammt a-ssait 
deplis un tm nrnient àéjà. 

Cette autre structure formait une fosse, Elle é ta i t  tapissée des 
planches verticales (llB47) qui &limitaient m con- à l'est, au sud 
et à l'ouest, et à l'intérieur desquelles se trouvait la couche 
llB46/11B510 Chaque planche mesurait en moyenne de 0,06m à 0,071n de 
largeur et sfenfaq&t sur au mins 0,5(lm & pfOndeuT.  Leur scmrret se 
trouvait à une altitude maximale & 4,471~ E l l e s  étaient appuyées les 

unes contre les autres et f o n d e n t  bel  et bien un ensemble distinct, 



dont la superficie s'gtendait d'ouest en est en s'élargissant. Cette 

£osse se teminait à envimn 1, 1Om de la paroi est, à l'endroit où la 
petite structure &tangulaire (llB50/11B55) débutait. Dans la coin 
nord-ouest de la tranchée, se t r o u n i t  une petite planche horizontale 
(llBS4) orientée nard-sud et rrresurant 0 , 3 h  de long, 0,40m de large et 
environ 0 , O h  d'épais. À cet endroit, le contour de la fosse (llB47) 
marquait un léger décrochesnent pour se continuer dans la berme vers 
lfauest et la sas-opération UA. Rappelans que des planches (llA40), 
ayant la mêrrue orientation et situées à une altituck semblable, furent 
également retrouvées dans la sous-opération 11A de même que la 
contixuité de la fœse de bois (llA64). 

LRs parois est, sud et ouest de la fosse llB47 s'appyaient contre un 
important sol argileux (llB41/11B45) qui ne fut pas fouillé dans la 
sous-opération 11B. Nous savons cependant que sa surface semblait 
marquée df une légère pente vers 1 'est tout came la cache llC7/11C22 
dans la sous-opération 11C; à lfaueçt de la -, elle se t r a w a i t  a 
une altitude d'environ 4,961~~ tandis que, à l'extrémité est, elle se 
trouvait à une altitude d'environ 4,36m. C e t t e  couche se retrouvait 
aussi sais la structure rectangulaixe llB50/11BSS et -1-t aussi 
sous la fosse lïB47, tout canme celle situ& dans les sow-opérations 
ILA et 11C (llA64/11C15/11C35). De plus, elle entourait égalenuent en 
bonne partie les structures de pierres de schiste ébauchées 1188 et 
lm27 * 

1.3. Les eouu-opé~ations 11C et llf 

La sous-tion 11C était située juste au nord de la saus-tion 
11B, &nt elle était &par& par une berne de 1,00m (fig.3). Tbut carnie 

la tranchée 11B, elle nmsurait 3,Oûrn mxd-sud sur 4 , 6 h  e s t a e s t  et se 
situait à 7,OQn à l'est de la ligne de base. L'objectif de la fouille à 

cet endroit *ait lui aussi p x m t t r e  de locaLiser la secarde batterie 
Dauphine. Cet objectif fut cependant mis en pér i l  dès le &but de la 
fouille, à cause de la présence de l'amhagement paysager dont nous 



avons mention6 la presence précédemment. En cours de fouilles, une 
petite tranchée murant 1,OOm s u r  1,OW Eut  amerte imnédiatement au 
no~A de cette sais-tim, afin de vérifier la continuité de oertauis 
vestiges- Il s'agit de la sous-tion 11F qui se situait à 8,00m à 

l'est de la liw de &se, Bien qu'elle m fut f a é e  q e  sur à @ne 

0,2îxn de profondeur, ses vestiges s e r a ~ t  dnrrrits en mêmie tarps que ceux 

ck la sais-tim 11C, p b q u ' i l s  s'y  -t. 

Après le &kapage &s niveaux de s t a t i v t  par la pelle mécanique, 
le sol renani6 fut enlevé afin de bien voir la m è r e  en place- 
La première cmche qui  apparut se s i t u a i t  dans la m o i t i 6  atest de la 
saus-tim l l C -  C ' é t a i t  en fait une CarChe de aerdre ( 1lC1) en fornie 
& 'W' qui partait ck la  paroi nord pair se paursuire dans les parois 
ouest et sud. E l l e  éta i t  de couleur variable et camportait des 
inclusions & mortier ( I O % ) ,  de bois (20%) et de b r i q u e  (moins de 5%). 

L e  matériel q u i  s'y trouvait é ta i t  très récent: des f r a g m e n t s  de 
l inoléum, rn bille de faite à la mchim et un baut & calendrier 
en plastique de 1949, qui étaitcScoupé en form da feuille d'érable. 
San épaisseur myeme était de 0,08m. Cependant, elle s'enfaiçait plus 
prof-t dans le coin sud-ouest de la  tramMe, où elle canprtait 
une lentille de mortier ( l l C 2 )  qui recouvrait des planches & bois 
(llC3). 

ALI nanbre de six, ces planches ( l l C 3 )  étaient côte-a-côte 
selon une orientation e s t a e s t .  D ' u m  l a q u e u r  variant entre O, 3% et 
0,72m, elles formaient un ensemble de 0,7lm de large, lequel se 
poursuivait en paroi des sas-ticms llD et 11E au sud. Ces planches 

étaient peintes en vert et une autre p1-h transversale regmeait sur 
leur extrémité ouest. Juste en dessous de l'ensemble, se trouvait du 
métal r o u i l l é  qui pourrait correspondre à celui trouvé des sous- 
qéza t i cms  11D et 11E (llD4). 

Tou jours dans le coin sud-ouest, sous la couche de cendre l l C l  et le 
bois l l C 3  se tranmit un sol ( l l C 6 )  très noir  (Mmsell: SYR 2.5/1) et 
canposé d'une t rès  forte proportion Q cendre. Du cûté est, la couche 



s ' &endait en une mince ban& qui effectuait un coude jusque dans la 
paroi riard. Un sol & riiffiie d e u r  (11C4) se Vanrait clu &té su-t & 

la tranicMe. Il carportait beauaxp mins de cemire, En revanck, cin y a 

trmvé une grande quantite de poils d'animdUlt59 non identifiés et, au 
sud, beaucoup de bois ryriri-i cpi se pursuivait en paroi vers la SQUS- 

opération 118. Une pi- de d e  canadienne de cinq cents Q 1872 y 

fut &mp&ée. Ces daix l m ,  llC4 et llC6, constituaient put* une 
nrênre~~~~heenraisan&hurcaipacitéet&leurcarleurtrès f d .  
De plus, les deux ccmpcrrtaLent du 11~atérie1 seniblable camre des fragrrents 
& linolérmi et de papier gcudronrré, des objets de plastique (brosses à 

dents, peignes), des frag~ients de ch-& laupe à l'huile enverre 
incolore au pl-, des tes- & vexze arpr éclatantes60 , de la 
terre cuite fine blanche vitrifide et de la non vitrifiée. ïes deux 
comptaient Ogalement beaucoup de fragments de verre à vitre dont 
plusieurs portaient &s traces de niastic ainsi  que des clous de tautes 

sortes, mais surtaut des clous tréfilés, Du côté où le sol était plus 
candrauc (llC6) se t r awa i t  une baine quantité de billes en terre cuite 
fine argileuse blanche et raige. À cet endroit la couche était plus 
profonde (0,35111) et se tenninait en peMs vers le coin sud-t de 11C. 
Ces biiles furent dans cette partie inférieure Q la cauche 
avec une j a m b  & pa@e en prœlairre cmmm (fig.6e,f). 

Après le dégagenent de cette couche, un lot arbitraire fut ouvert par 
mure de sécurité sur toute l'étedue & la saus-tion 11C. 11 est 

possible qu'au -, œ M ne carpr ta i t  qu'une seule c a r h e  panrant 
être associeie à l'interface inférieure & la catche llC4/11C6. Mais le 

3 Les mtes de f-es portent à croire qu'il wt sragir & crin de cheval, I)u 
mins, c'est l'inpiressiai -lie auprès des fcuilleurs en oaus àe fouiues. Une 
analyse portant sur ces poils pourrait -rituellement v e n i r  conf iner ou i n f imer  
cette inpressiai. 

objets en de couleurs éclatantes, mtamœnt la Misselle de setvice et 
les laqes colOOBeS, ~ t r S s p m l i n i r i R n v e r s l a f i n d u X f X e s i s c l e e t a u ~ d u  
XXe siècle- Une grarde quamité d'objets de verre & œ type fut retrOuvBe dans le 
dépôt Vallerand lors de fouilles archéologiques effectuées dans le sous-sol de 
l'ancien entm@t de chillas. Vo i r  à cet effet le w r t  de naniel Simaiew, EhriLlg 
archéol~giq~e~, Sot fiunt, Qt&bec, V i l h  de Québec, D i v i s i o n  du Vieux- et du 
Patrimine, 1991, p-65-71 et 74-76. 



dégagement de toute la surface de la tranchée révéla très tôt 
l'interface sueieure de quatre couches distinctes identifiables à 

leurs cacrleurs difi&entes, leurs textums et leurs inclusions. Nais les 
a .  cbcnmns syst&naticnmirrnt_ selon leur ordre de &pœitim. 

D'abord, dans le coin sud-ouest de la sais+p&ation, sous la couche 
llC6, le sol devint de plus en plus caiUouteux et meuble. La couche 
cendreuse llC6 fit place de façon abrupte un loam sableux d'aspect 
Ciuganiqe (llC10) et d'un brun raix (Muisell: 5YR 2.5/2) qui -t 
des inclusions de schiste, de xmrtier et d'un p ck hricpe raiqe. C e t t e  

couche était d'une 6paisseur moyenne de O,2lrn et se terminait en 
dépressiai vers le coin sudniest  pair se w v r e  dans les p i s  de 
la tranchée. a~ y tmuvait une graxxk quantité d f  a s m t s  d'animaux de 

boucherie et p r i n c i p a l m t  de la terre cuite fine blanche à décor au 
&calque bleu, de la terre cuite fine blanche vitrifi& au décor 
de type Bpi de blé et beaucoup de fragnents de pipe dont quatre de 
niarque W.& D. FL?ZI de Québec, de mrque !Hkx~gal1 Q Glas- et un autre 
-6 ''m Par i s"  ; plusieurs de ces bouts de pipe étaient d'ailleurs 
noircis .  On y trouvait aussi  de la porcelaine européenne dont un 
coquetier, ainsi que deux jambes de poupée en porcelaine coUniune. 
Égal-t des billes en teue cuite et en polychrarre niartné, trois 
peignes en plastique et  des bouts de t i s s u s  fait à la machine. 
L'assemblage de verre carprtait pruicipalanent du verre incolore au 
planb. &nt une gninQ quant i té  & fra~nents & cheninee de l a n p  et un 
peu de verre prassé. Le verre teinté se rapportait surtout Chl verre à 

vitre teinté vert pâle, ainsi qu'à une bouteille à liqueu marquée 
"RoyaL Italian bitter" (fig.20a). 11 y avait aussi u m  bauie quantité & 

-tons à trous ck cculeu- blanc opque, du ver re  plaqué polychrrnie, des 
fra-ts de -jeanne, de baitaille mail& en tmis parries et faite 
au maile H o u t a r t .  Aussi cpelqes bai- da latte de boio peinte en vert 
et des CIUS & toutes sortes, pour la plupart forgés. La base de la 
couch se tranrait 4,Zûn d'altitu&. 

Sous la  couche llClO apparut alors une couche d'argile sablonneuse 
(llC13/11C29) plus mire (Munsell: lOYR 2/1 et 2/2) .  Égal-t Keuble, 



la couche cmprtait aussi Q L l e l v  mgmmts & brique, de schiste avec 
en plus une petite portion de lattes de bois peintes en vert et  du 
charbon de terre. En même temps, le soamiet de planches verticales 

alignées ( l l C 1 5 )  d é i i m i t a i t  la couche au nord et à l'est. Le matérie l  
a r t é f m  était tait à fait senblable à celui de la 11C10, niârre 
type d'*jets et de matériaux dans des pmprtions similaires . Aussi, y 
fut trouvée une pièce de monnaie datant de 1871. Cette couche se 
Pairçuivait en paroi au sud et à lfwt. 

Après avoir enleu6 une épaisseur moyenne drernriron 0,3(hn, appmmnt des 
planches dont quelques unes orient6Pn e s t a e s t  et d'autres nard-sud. 

Aucun m a k  & liaisai ne les asdlait et eUes ne reoanrraiemk pas la 
totalité de l'espace delimite par les planches verticales. Le sol 
toujours noirâtre devint par la suite plus organique, argileux et 
compact (llC31/11C33; fig.22); il canportait aussi moins drartéfacts. 
Mentio~ons tout de même deux bobines à fil en bois ,  quantité de 
lambeaux de tissus et de mir, & lacets de m e r  et c b s  baudmm de 
lie. ïe matériel céraniqm était caiposé principalairrit de terre cuite 
fine blanche &nt une assiette & marque T i U  au &alque bleu de type 
Mlana et une autre à decor flam blue  portant l'inscription: "DaLy's 

H m ,  Mdntrioial" ( fig- 23a) , Aussi, il s ' y tranmit un peu & paarliinare 
et & terre cuite fine blanche vitrifiée, de terre cuite fine jaune, de 
g r è s  glaçuré au feldspath et de grès  glaçuré au sel & types am5ricain 
et du L&rbyshize, de que des fragments de pipe avec des traces 
d'utilisation, dont deux portant la marque du pipier Henderson de 
plbntréal. ïe verre était -té en prticulier par à1 verze à vitre 

teinté vert pale, quelques bouteilles et flacons à d c a n i e n t  et une 
bouteille à vin mOul6e en trois parties (fig.2ûc)- La liMa aussi 
quelques objets mthiïiques dont une guinibarde, un sceau de pl&, &s 

clais fOLgéS et un seul clou d8eaipé. En plus ch gr- mrùm d'ecOfacrtS 
qui s'y trouvait (os, valves d'huître et coquilles d'oeuf, grains de 
café, noyaux de pêche, graines de citrouille, de melm etc), il était 
surprenant dry constater la @sence d'une grande quantité de mzceaux 
deboistrèsfins, c b s b a ; i t s & ~ e t d e s  br id l les .  faaaachequi 
s 'enfonçait sur &an 0,90m a 1,Oûxn ck profonchr, regmeait sur des 



Ces planches ( llCX ) , au nanbre & trois, etaient orientées nord-sud. 
E l l e s  mesuraient 1,95111 & long sur 0,6ûm & large, Par-dessus leurs 
extrénll- -aient de part et d'autre des mdriers peqendiculaires 
de 0,O- par 0,30m. Le tout était bordé au nord et à l'est par les 
planches verticales l l C 1 5  dont nous avons parlées précédemment, de 
manière à fozmr une fosse à l'htérieur de lapelie se trawaient les 
carches llC31/11C33 et llCl3/11C29 (fig.22). Ie fond, tapiss6 par les 
plancbes llC35, était à environ 3,1(Xn d'alti- et occupait urre surface 
de 1,86m nami-sud sur 0,6- e s t e .  Aussi, cette fosse était visible 
en paroi sur les côtés ouest et sud de la sous-opération, où eîle se 
poursuivait. Quant aux plancm llCl5 qui en fozmaient les parois nord 
et est, elles étaient d'une 6paisseur qui variait de 0,05m à 0,07m. 
Natonç que le haut des planches qui f d n t  la paroi nord de la fosse 
était abîmé, in@& et légèrement incliné vers le sud. RappaLons que 
nous avions &gag6 deux autres structures semblables dans les sous- 

opérations 11A (llA64) et 118 (11847), sans toutefois en avoir atteint 
le fond. La similarité des planches verticales des trois structuzes 
ddrirites sépargnent rwxls penrret d'avancer qu'ii s'agissait là sans c h t e  

d'un seul et même ensemble architectural fomk de C1PlrY caissons àe bois 
disposés en "Lw. U s  vestiges se tmwant dans les sais-tians 1iA 
et 11C formaient respectivement les coins sud-est et nord-est d'un 
m e r  caisson (T1A64/11C15/11CîS) qui mesurait environ 2,4- e s t a e s t  
s u r  3,2Sm mrci-sud. celui-ci semblait directenient au rais= de 

la sm-tin 11B (1lB47), situé imnédia-t à l'est ài premier. 
La fouilie dans ce secteur de la sais-opératiai 11C fut termmee 

. - 
m s  

le cSgaqmnt du fcnd cette structure. À 3,Om d'altitude se trouvait à 

l'extérieur & la structure une pet i te  m t r a t i m  drart6factç: entre 
autres daur pièces de mDnnaie dont les &tes sont illisibles, du grès 
glaçuré au felmth, pmbblern#it üu aerbyshke, un peu de pearl- et 
un fragrrrit & chaninse & lanpe en verm -1- au p l m .  

Un peu plus à l'est, et au nord de la fosse, le lot arbitraire llC5 
avait fait w t r e  un loam sableux (llC9/11C12) d'un bnai gris t rès  



foncé (Munsell: l O Y R  312). Cette couche était canpacte par endroit et 
canpartait de faibles iriiclusirxl~ de de w w r  schiste * 
chalzkn de terre, 

Au centre & c e l l ~ i  (llC9/11C12) se trarVait urve banàe de tene (11C8) 

d'un noir rougeâtre (Munselï: 10R 2.5/1) et d'une t r en ta ine  de . . centumtres de largeur, qui traversait la trancMe d'un bout à l'autre 

en diagonale. C'était une cache cailloc1teuse (40%) , constituée d'un 
loam sableux avec de fa ib les  inclusions de bois et de mortier. E l l e  

s'étendait ciu coin -t au coin -t & la sais-tim. Dans 

le coin nord-ouest, la ban* se divisait en deux branches: Ifune se 
poursuivant vers le nard et l'autre vers Iraest parr se teminer jus- 
avant de toucher à la  fosse. Mentionnons que, v i s  à v i s  cet 
eabrancharrent, la paroi est & la fosse était mins BleW qufUeurs.  
Iemtériekklacaick l l C 8 & a i t t d s ~ ,  varieet-par 
concentratims. üne bauie partie wntrait des traces dfutiiisatim cbnt 
quelques gros tessons & vaisselle et des bouts de pipe. On c ~ n ~ t a i t  
principleclient de la terre cuite fine blanche à &or de type Willair, 
dont un p la t  de service Q marque William -on & CO., Rtnstall 

Aussi, quelques tessans à reborct de type shell m, un quantité 
de fragments au décor à l'éponge et flown blue, dont cer ta ins  qui 
recollaient avec d'autres récupér6s au plus profond de la fosse. 11 
s ' a g i t  tout particulièrement de l ' a s s i e t t e  trouvb dans la  couche 
llC33/11C31f qui p o r t a i t  1 ' inscr ip t ion  "Daly's Hotel Montrealw 
(fig.23a). cette assiette de la firnia éta i t  wrplee à l'envers 

d'une ancre de bateau, symbolisarrt: la date 1849 6 1  . ân y captait aussi 
&S tessons & tene cuite firie blanche vitrifi&, &nt un qui portait 
la marcpe "- Wley" de Cobridge. Égaleiient, queiques tessons de 
terre c u i t e  fine bleue, de terre cu i t e  fine jaune et beaucoup de 
fra-ts de pipe, aait des tuyaux avec un embait g l a m .  Quant aux 
m e s  ds ces piges, elles étaient variées: &m&ma~ de MmW, hbë2 
Q Par i s  et m g a l 1  Q Glas- (fig.9a). Le m a t é r i e l  -t aussi 
une baw propartion & tes sa^^ de verre, en particulier oi ~ a r r e  t e i n -  

61 COeffrey A. Godden, acyclopaedia of British mtery ard m a i n  froridres' 
Barries & Jenkins, 1964, p.189. 



et du vesm incolore au pl-. ûn y c ~ p t a i t  des f r a w  de verre à 

vitre teinté en grand naùxe et -el- tessons & verre fabric+& à la 
presse et au moule-contact. S ' y  troudent aussi quelques fragments 
c i '  une bouteille à boisson gazeuse à fond ovoïde et des goulots de 
bouteille faits à la pince. Citons enfin la gran& Cpwrtité d'œ~e~lients 

àe bouc-ie et de valves d'huître ainsi que la dotme pièce 
de monnaie canadienne datée de 1837. Notons que les clous étaient de 
toutes sortes, les clous forgés étant plus nanbreux que les clous 

découpés- 

La muckie 11C8 mesurait emriron 0,29111 d'épaisseur. Juste en dessaas, se 

truxvaieriit des planches de bo i s  posées à plat et dispoeées baut à bak .  

C e l l e s - c i  étaient &iimiteeS par d'autres planches p l a c h  de champs, 
également disposées bout à bout et traversant &nc la saus-opération 
dans le même axe. L 'ensemble de ces pièces cie bois ( 11C11) était 

relativarient &capa& et f d t  une stmcture h i t e  et a l l w  à la 
manière d'une canalisation. Cette structure etait marquée d'une pente 
vers le sud-est, où elle se pairsuivait en paroi et en direction du 
fleuve Saint-ïaurent. 

Juste sais la structure & bois  11C11, se tranmit un sol (llC17/11C20) 
de consistance meuble qui sretendait dans le I&E axe. Cette couche 
était d'une 1- moyenne de 1,Om et traversait elle aussi taute la 

tranchée, de fa- à s'enfoncer dans les parois au & et au min sud- 
est. Elle c~nportait une gran& quantité d'osserrents & boucherie et & 

matériel artéfactuel qui ressemblait quelque peu à celui de llC8 mais 
a .  u m  plus graride w o n  de v, suivie & pearlwa~, piis 
de la terre cuite f h  blanche à dscor W i l l w ,  f l a ~ n  blue et à rebord 
shell adge. Quant à la terre cuite fine blanche vitrifiée, elle n'y 
était pas représentée du tout. On y comptait en plus une bonne 
pmprtionQtessarsdecéraniquefianFaise~étaiatp~urlapl~ 
émoussés. Aussi, les pipes variaient quelque peu: quelques bouts de 
tuyau à embout glaçuré, un fourneau h éperon et un autre portant 
1 'inscription "G.S.8r, soit pair la marque arge S a l i s k u y  ou soit 



encore pour a r g e  S h a f l d z  . t'assemblage de verre aussi différait 
quelque peu de llC8: urie bmne quantité & verre à buteilie anglaise et 
Urie petite -on de incolore au pl&. Quant aux fzaqmts de 
verre à vitre, ils étaient df une teinte plus foncée- Enfin, les clous 
étaient presque tais forQés et on reniarpuait l'absence tatale de claus 
tréfilés. De chaque côté, la cache llC17/11C20 était bordth par une 
mince ban& de sol (llC23) & couleur différente (Munsell: IOYFt 3/2) 
mais qui Cargaietait du -iel senblable. La eaclche llC17/11C20 était 
d'une w s e u r  de 0,15m et s'en allait elle aussi en pente vers 
le coin sud-est de la tranchée en direction du fleuve Saint-Laurent- 
Elle reposait sur du bois en décanposition (llC25 et 11C19) toujours 
orienté dans la mârie directim. 

Dans le coin sud-est & la sais-tion 11C, une première planche & 

bois (llC25) psée à plat se mêla i t  à un peu & sol et mcowmit une 
autre planche ( l lCl9 ) dont 1 'orientation variait quelque peu . 
Lr orientatia de la m è r e  plamhe ( llC25 ) , qui rie murait que 0,6Chn 
de long, suivait un axie orienté prirw:ipiarrent vers le s u à e t .  Qmnt à 

celle située en-dessous (llC19), elle était alignée avec un nombre 
indétermine de planches semblables posées à plat elles aussi et sur 
lesquelles venaient srapplyer  de part et d'autre des plancm posées Q 
champs et dans le nrême axe, à la manière & la structure llCll -rite 
p r é c m t .  IR tout ( llC19) avait subi les avazies du t m p  et bien 
que la hauteur résiduelle n'atteignait plus que 0,04m au mxhum, l'on 
pouvait voir que cette structure s'6tendait en diagonale sur toute la 
tranchée, tout carme la structure IlCl1 située p a r a s u s  . Une fine 
couche de loam sableux (llC27) s'étendait juste en dessous. Cette 
couche, dans laquelle se trouvaient des inclusions & pierres et de 
mortier, cacportait surtOut du matériel français: terre cuite carnume 
vernissée verte française, céramicpe de Saintonge, du sud-est de l a  
France et de Vailauris, faence blanche et faïence brune jaspée, gr& 
salin blanc anglais, verre bleu-- et t~erre à vi tre & teinte olive. 

62 Pierre Drouin et Mario Savard, Les pipes à fumer de Place-Royale, Québec, 
Garvenianent du w, Collections Patriiaoines, Dossiers no 67, 1990, pl75 et 206- 
207. 



Seulement une petite portion de cm-, de paarlware et de grès 
anglais du aecrbyshirie s'y trouvaient, avec trois framts àe verre à 

vitre teinté VSrr 'pâle. ~ t i o m o n s  que tous les lots ( llC8, 11C11, 
llC17, llC19, llC25 et llC27; caxhes et étbirPn+_s s t ruckuaux) ,  Ritaient 
contre le sol argileux (11C7/1lC22), et qye le plus profond d'entre eux, 
soit le loam sableux llC27, m p e a i t  ckssus. 

À un niveau caaparable à celui de la partie la plus au nord de la 
structure llCl9, se tmmait, dans le coin s-t & la trarichée 11C, 
une planche de bois (11C14) orientée nord-sud. Cell-i se situait à 

l'est de la bordure de la fosse (11ClS) et est apparue après 
l'enlèvement de la couche llC10, à 0,80m & la paroi sud Q la sous- 

opération. - planche était en très niainmis état et mura i t  environ 
0,85111 de long sur 0,53111 & large. Elle présentait un pendage accentué 
vers l'ouest, tout came les couches qui la recouvraient. Juste en- 
&ssous, se trcuvait une petite cochcentratiar d' artéfacts ( llC26) qui 
canpstait un peu de faïence blanche, de paarlware, de c-, de 

tezre &te fine blanche, de tiierre incolore au plab et un clou forg6. 
Ces artéfacts sragparen+.Aient à ceux réc@r& dans une couche de loam 
sableux (llC16) enregistnSe juste en dessaus et qui s'étendait jusqu'à 
la paroi sud. Cette couche était d' un brun très fonce (Munsell: lOYR 
2 / 2 ) ,  avec des inclusions de mrtier, de pierres et de fragments de 
brique. Elle ne sf6tendait que sur une petite surface et camportait 
principiement des tessons de m l - ,  un tesson de terre cuite fine 
blanche et un de terre cuite fine jaune, du grès glaçuré au feldspath, 
du verre incolore au plomb, des fragments de verre a v i t re  teint6 
turquoise, quelques os, des clous forgés et un tuyau de pipe portant 

1 'inscription W.ing Br is to l f r .  Elle reposait sur des pièces de bois 
(llC18) forniarrt un ensable arienté sur un axe -sud, 1-t plus 
à Ifest que le bois llC14. Lfurre d'elle Ut pde de champ et l'autre 
relativenent à plat, mais tai jairs en pente ws l'ouest. Le tout, qui 
était d'une laqueur & 1,s- et d'une largeur -tive de 0,21m, 

repasait sur le sol llC7/11C22 &nt il sera cpestion plus loin. 

Après l'ouverture du lot arbitraire llC5, on pouvait observer un 



troisième sol distinct (llC21) dans la partie est de la tranchée. 
Lorsque vint le temps de le fouiller, un peu plus de deux semairies 
s'étaient déjà écoulées et il restait plus da 4,00m de sol à excaver 
avant d'atteindre le sol stérile. 11 fallait donc réàulre l'espace à 

fouiller, afin d'9conomiser temps et énergie pour atteindre les 
objectifs que nous nous étions fixés. On délimita donc de façon 
arbitraireune bande & 1,50mde largeur dans la partie nard & la sous- 
qSration. 

ïa cauche l l C 2 1  s'eterdait le long de la paroi est où elle s'enfonçait; 
c ' était un loam sableux semi-canpact, d'un brun grisâtre et foncé 

(Pamsell: 2 . SY 3 / 2 )  avec des inclusions de lli0rtie.r (5%) , de schiste en 
éclats (10%) et de chatbon de bois (5%). Drune épaisseur moyenne de 
0,05m, cette couche ccmpcrrtait clu niatériel d ' k g *  anglaise, soit urie 
grande praportion de crieanikmre, suivie du pearlwarie, pis d'un peu die 
terre cuite carrPmune de type Buckley et du nord-est de l'Angleterre. 
Aussi, quelques bouts & tuyau de pipe sans marque, deux tessons de 
porcelaine eumpéenne, du verne à m e i l l e  anglaise vert f-6 et une 
vingtaine de clous forgés. La couche caportait aussi quelques os de 
boucherie et de gros fragments de mâchefer. Au début, soit à une 

altitu& ck 4,62111, elle s'étendait sur 1,SChn IYlLTà-suà et sur 0,60111 est- 
aiest. À 437m draltituàe, apparut & facpn abrupte une caactre de sable. 
L'on dès lors à 1'- d'un nunaeau lut (llC24). 

Ce sable (llC24), d'un bnm-gris très foncé (-11: lOYR 3/2), était 
très nieuble et srétendait lui aussi sur 1,SOm nord-sud. Dans sa partie 
ouest, sa surface était plus élevée qu ' à 1 'est, danantrant un p a g e  
vers l'est et la seconde batterie Dauphine. Cette couche caportait 
quelques inclusions de pierres (10%) et nous livra du matériel 
s8aff#rerrtant à celui de la 1x21 si- juste a u d s u s ,  avec en 
plus, die la terre cuite fine de types Staffordshire et agathe de mênie 
qu'un tessai & grès fin de type Black M t .  Ajartons aussi un peu de 
céramique francaise de t y p  wntaqe, &!3 faïences blamk et bnme, de 
la porcelaine orientale, du grès salin blanc, du vene bleu-vert et du 
verre incolore gercé. Beaucoup de ces tessons étaient  d'ailleurs 



aKussés. Par sa ~ i t i c n ,  sai matériel -actuel et san altitu&. 
la couche sr;rrrurr?nt;iit B la llB26. 

La couche de sable llC24 reposait sur u n  autre l a a m  sableux (llC30) qui 
apparaissait graduell~aent. C'était une a m c b  d'un brun foncé (Mmsell: 

lOYR 3 / 3 )  qui Ccmipartait des inclusions de schiste, de charfxxi de bois 
et & charban de terre. Elle Wt d'uriie barrre épaisseur, soit 0,76111, et . . ~ t & l a c e a n i q u e é m g l a i s e , ~ ~ d u ~ , u n p e u  
de terre cuite camune, du r#llclware et du grès salui blanc anglais au 
décar scratch blue. Aussi, du à anglaise vert fOCLCé, &s 
clous forgés et quelques ossements dvanhaux de boucherie. La couche 

maqua i t  une pente vers Pest et se pausuivait en paroi à l'est et au 
sud, v u s  la sais-opération 11Bo E l l e  repoeait sur une planche de bois 
(llC32) au sud et sur un sol argileux (llC7/11C22) q u i  était a g p m  plus 
à l'ouest &@s un b déjà. 

D'orientation e s t a e s t ,  la planche de bois llC32 regmeait elle aussi 
sur le sol argileux llC7/11C22 et -entait &nc une pente vers l'est 
et l a  p a r o i ,  dans l a q u e l l e  elle se con t inua i t .  L a  partie visible 
m s d t  0,20mde long sur 0,20mde large et son s e ,  à lraiest, se 
trarvait à une alti- de 4,16m. 

Situé juste en-dessous, le sol llC7/11C22 c o n s t i t u a i t  la quatrième 
couche distincte contenue dans le lot arbitraire 1lCS. C e t t e  couche 

occupait toute la surface de la sous-opération et b u t a i t  à l ' o u e s t  

contre la paroi llCl4 & la fosse. Elle était  d'un brun gris t&s foncé 
(Munsell: lOYR 3/2) et a q m t a i t  &s irrclusicns & mrtier ( 10%) et ck 
s c h i s t e  en éclats (20%) .  E l l e  s'apparentait tout à fait aux sols 
argileux des sais+@rations 11A (1lA22, etc.) et 1lB ( l lB4l / l lB45) .  
C'est à l ' i n t é r i e u r  de c e t t e  couche que se t r o u v a i e n t  les deux 

structures de bois allongeeS (11C11 et llC19) et leur mplissage ( l lC8 

et 11C17). Ce sol argilauc fu t  arbi-t enregistré dans un lat à 

part (llC22), l'aire a f d e r  fut restreinte. Ayant pris pair 

acquis sa nature &ait d8ja bien annie, qu'il s'agissait en fait de 



cauches ck remblais venues cabIer l'espce entre les deux batteries63 , 
aucune d i s  m o n  entre les lots llC7 et llC22 ne fut pr$cisée- Si l'on 
se fie à la caqe stratiQraphique de la paroi nord (fig.24), l'on peut 
voir que la couche étai t  marquée d'une pente vers 1 'est et le fleuve. 
C'est d'ailleurs par dessus cette dénivellation que reposait le bois 
llC32 et que se tranmient les m h e s  llC21, llC24 et llC30- 

La partie supérieure de ce e l a i  ( llC7) caportait trois types de 
matériel, soit français, anglais et local ou plus récent, dont des 
fragrients de tuyaux àe pipe à embout glaçuré et de marque Kenderson die 
Montréal, deux billes en terre cuite fine argileuse rouge, du grès 
glaçuré au sel cians le style du ïWbyshim, de la -aine mm@nm, 
du verre incolore au planb carme des c h a s  de lampe à l'huile et 
même un fragxent de bakélite- Le matériel anglais était représenté par 
un peu & terre cuite fine Q type S t a f f o r d s i r e ,  du creancnare et du 
pearlmre.  Le matériel français comptait surtout de la terre cuite 
vernissée verte, de la ceramique de Saintonge, de V a l l a u r i s  et de 
Beatnmisis, cpelques tessons du sud et du sud-est & la Frarice et & la 
faïence brune. (ni cainptait, aussi associés au Régine f m ,  un tes- 

de type North Devon et beaucoup de faïence blanche de provenance 
inconnue. Le verre à vitre pr4sent était très varié: mentionnons des 
f ragnents de teintes plutôt olivâtre ( 2 ) , turquoise ( 6 ) et vert pâle 

(45). Quant aux clous, U s  etaient & toutes B, quoique la plupart 
fussent p r  ardre -issant drirrpartarre, forgés (59), d8carpés (8)  et 

tréfilés ( 2 ) . Enfin la couche livra quelques œseraents et des valves 
d'huztre, 

Dans sa partie &ignée arbitrairenient llC22, le sol ~UIS livra encore 
des tessons de creamware, quelques uns de pearlware, de grès du 
Derbyshire et mâtue un peu de terre cuite fine bleue et die terre cuite 
fine blanche à rebord de type shell e&p- Mais, la grande majorité du 
matériel entrait dans la csteqarie des cuites cummes -sées 
ver&s m, & Beammisis, du aRiirn, de Biot, de Saintange, 

63 M. =lem, Apprt3priation & I f - ,  qp. cit.; P.&. L'Anglais, le site & 
1 'îiot Hunt, & la  deuxièiie caapgm & fariLles (1992), ap. cit. 



du sud-est de la  France et de l ' I t a l i e  du nord. On comptait aussi 
beaucoup de faïence brurie et blanck &nt & la faïence anglaise, niais 
aussi de Rouen et des Pays-Bas. Il y avait aussi beaucoup de fia-ts 
de pipe sans niarque &nt un fourneau hollandais au &cor à mlette. 
Menti- & plus la présence de verre bleu-vert et de verre fagère. 
Quant aux clous, ils étaient en grande majorité forgés (130), mais 
quelques uns étaient &ca@s (5 ) -  Après en avoir exicavé environ 0,:- 

de profondeur, le sol devint plus et d ' m  lvrrleur différeate. 

11 s'agissait d'une couche d'argile sablomeuse d'un brun gris très 
foncé (Manseil: 2Y 3/2). ïa a c h e  ccnpnrtait des irclusions & mortier 
(15%), & pierres (20%) et de de bois (moins de 5%). ïe matériel 
qui y fu t  récupér6 s'apparentait beaucoup à celui du lot supérieur et 
arbitraire llC22: beaucoup de terre cui te  cannune, principalement 
française, des cl- forgés, un peu de -1- et de l a  terre cuite 
fine blanche. (3n y captait encore quel- mts de tissus fabriqué à 

la et de cuir. ~ ~ ~ O C I I # X ~ S  que sur cette m h e ,  tait camrue sur 
la couche ?IC7,'llC22, d e n t  sgappryer les parois est et nord (11C15) 

de la fase &crite précédeament. C'est aussi sur un sol semblable que 
reposaient les planches llC35 qui fonnaient le fond de l a  fosse. À 

environ 3,2Qm d'altitude, camiencèrent à apparaître de très grosses 
pierres qui rendaient la f-e de plus en pius difficile. Puisqu'il ne 
restait plus qu'une semaine au chantier-école et encore beaucoup à 
faire, il fut donc ci8cicS de faire cesser arbitrairesœnt la farille àe 

la sw-opératim 11C à œ niveau, cpi avait d'ailleurs été identifié à 

d'autres endroits du site en 1991 et 1992. 

1.4. Syxathàme de la dercription de8 données de terrain 

Dans l'ensemble, les données archéologiques de cette intervention 
s'avèrent très nanbreuses- En général, elles sont fort canplexes et 
sa.xwnt fragiles. Elles s e m p p r t e n t  pair u m  -put à des m t i ~  
structuraux, parmi lesquels figurent les stmcturea sanitakes et le 
bâtiment de l'arrièm-cmr, liés par la stratigraphie à des 



couches de sol généraïenrent riches en b f a c t s  et en art&-. Daris le 
chapitre qui suit, nous verrons plus particulièrement à quels types 
d' activités ces &tiges se rapportent et dans quelle séqyence 
chromlogique ils se -t, a partir & la datation fdllLnie pr les 
artéfacts et chi rapport ck -itiai qu'ils entretienmnt entre eux. 



Après avoir décrit et situé les vestiges dans l'espace et dans leur 
contexte de déposition, nous p~ocdrlerons ici à leur interprétation de 
base en termes drévénexmnts, selon leur ordre de déposition et une 
datation faxnie p r  le 1~t tk ie . l  artéfactuel. 

L'intervention de 1993 a débouché principalement svur des vestiges 
total-t inatteridus, qui se rapportent à lroccupatim durant plus de 
150 ans, de 1 ' arrière-cour & la maison construite sur la rue Saint- 

Antoine vers 1824 64 et dont nous avons discutée brièvement en 

intmdzctiai. Ces westigies sont principalement liés à la vie dcmestique 
et carmerciale des lieux au cours du X I X e  siècle et occupent la plus 
grande partie de mtre intexpr&ation -tielle. Vayans où ils se 
situent dans le cantinuinn chmmlogique àu site. 

2.1 Inteqrbtation chronologique 

Événment 1: conatructioo d'un caisson de quai ea 1699 

Les traces du premier événement connu, survenu sur le site de l'îlot 
Hurit étaient visibles dans la sous-opération 1TA. Il s'agit de la 
construction d'un caisson de quai en pierre p u r  le marchand Charles- 
Aubert de la Chesnaye en 1699. Cet 6vénement est connu depuis les 
interventions de mai 1992 65 et il correspond à lrimposant mur de 

rriaçonrierie llAiOO phase a, orienté nord-sud. 

Le fait que la base du mur du caisson reposait sur le roc, et que la 
m è r e  batterie ainsi que l'ensemble des m h e s  buttaient cmtre son 

paraiient extérieur, demontre l'ant&iorité de 1'-t par rapport à 



tous les autres. 

Nous en avons dégage le coin nord-est et la cavité que l 'on y voyait 
correspondrait a l 'une de celles aménagées dans la citerne66 situ& 
juste de Irautre côté du mur. Selon L'Anglais, une des hypothèses 
possibles serait que cette cavité Mt s e r v i r  à déverser le surplus 
d'eau dans le f Iewe pour prévenir le &bordarrent ck la citerne. C e t t e  

hypothèse est appuy& maintenant par le fait que Ifouverture que nous 
avons relevée dans le pareuent extérieur de la  citerne marquait une 
pente vers l'est et, par le fait mâae, Mt penaettre l'évacuatim de 
l'eau vers le fleuve. Rappelons que cette citerne, datant de la même 
époque que le caisson, f u t  probablenrent u t i l i s é e  à l'intériem d r  une 
bailanwie jusque vers 1863 67 . 

Événement 2: construction d'une piemiare batterie Dauphine 
entre 1707 et 1709 

Nais savais qu' un renpart défensif en pierre, soit la m è r e  batterie 

Dauphine, fut érig6 sur  le s i t e 6 8  entre 1707 et 1709. Ce reaparr de 

pierre, large drenvircri 1,7Om, était parallèle au fleuve. I l  aurait été 

aligné s u r  le tracé du caisson de quai en pierre construit en 1699 et 

fut  érigé lui aussi sur la roche-dire. Sa hauteur devait être très 
imposante prisque, lors & notre interriention, nais l'avms retraiVé sur 
une hauteur conservée de près de 4 ,  Oûm. 11 s 'agit de 1 ' inposant mur 
IWO0 phase b, fig.l7), dait lfextrgnité sud venait s'- caitre le 
coin du cabson & 1699, La nature du lien existant entre la batterie et 
le caisson de quai n'avait pas encore et6 démontrée. Ek fait, nous ne 
savions pas si une partie Q caissai avait été -tel& paur venir y 
imbriquer la batterie ai si la batterie avait sinplanent été -truite 
de nianière à s'y 

66fhidf p.25-28. 
67 nid, p. 55-57. 
68~b id ,  p.31-42; M. marc, op. cit., p-59-61, et 73. 



deux murs s'effectue selan deux xm&s de liaison différents. 11 est 
possible que toute la partie camportant les assises imbriquees 
-t à u m  r é p a r a t i r n e f i e  à la base des &uxmus après 
qu'ils aient étb endomnaQés par les glaces. Nous avons d'ailleurs 
retrouvQ une source historique pouvant appuyer cette hypothèse et 
faisant état des réparations devant être effectuées à la htterie 
Dwphine en 1715, suite aux qu'avaient caus;eeS lee glaoes: 

"À la Batterie Dauphine qui est au n a .  & 
la Batterie Royalle il y a deux Brèches 
fa i t e s  par les Glaces les Merlons et 
Rnûzasures de 1 'une et de 1 'autre sont à 
reparer 1500 ou environ feront les Di 
iaeparaticms [.,,]"69 

11 n'est pas oertain que lee assises b l ' u m  cb 
ces réparations dont parle le Sieur m i l l e  et par conséquent, une 
autre hypothèse est possible, à savoir: que ces deux modes & liaisan 
-ent dera de ccxstructim dis-. D'ailleurs, 
yrrian Leclerc, à dfum citaticm de Lniis R i e 7 0  , merniarine 
la construction & la batterie aurait t&Stu& en 1707 saus la directiai 
de Beaucours, puis aurait été termin& et améliorée en 1709 par 
Levasseur71 . Il est danc pesible que toute la partie canportant les 
assises imbriquées corresponde une première phase construite par 
Beaucacrrs et que celle où le nur & la batterie ne fai t  que sfapplyer 
sur le caisson de quai témoigne d'une autre phase construction 
attrihable à -. NBarmoins, I f -  d'iare réparatiai àu mrr, 
suite au bris causé par les glaces, naÿi parait plus vmbeblable. 

- - - - - . -. - - -- - - - 

6911 sragit d'une aource tu8e de la chaîne & titre8 Q propriétés effectuée par 
Pierre C l a x t i e r  l'îlot fn in t r  -ire suivant le Plan tbs EbrtificatiovrS de 
Ouébec fait par le S. narviLZe saus ingBnieur, 1715. X, RaDoe, APC, B, B1 vo1.8, 
f- 293-297 (325-331)- 
7 0 C e t t e  c i t a t i o n  provient de la iaànn chaîne de t i t r e s  ci& precedeaaent: &es 
fartir'tirns de iLia)rr? le Hg- fk-ançais, 1690-1744: projets et a t i o n s  
s-d. ELaniSQit iriédit, Parie Cana%, n.p. 
71 M. m-, de l'ilot R&#, dg (1991)' 
a n n a  d'activitee, -, a, Uni\rersitB iinml, 1992, p. 15. 



dvbnement 3: remplimnrge rut le fleuve en m e  de 1. 
coort~ctfon d'une ruconde brtterfe Dauphine eatre 1742 et 
1752 

L ' h p m t a n œ  des &@ts cOntenant & mateiel cbtarrt & fli8ginre fmnçêûs 
nous axr&m, une fois de plus, à sarpçauieer la pr6senœ d'un h 
l'est, dwarrt de la praniérie ba- W. Sela les cartes et les 
plans anciens, nous s a ~ n s  qu'entre 1742 et 1752, la aeoonde lmtterie 
Dauphine aurait ét6 reconstruite plus à 1 'avant sur le fleuve " ( . . . 1 
p a r r l a r i e m e t t r i o e n l i g r r e m l e s g u a i s & j & e x i s t a n t s a u M 7 2 -  ïe 

comblenient de l'espace entre les deux batteries est aujourd'hui chose 
relativiement m u e .  Cet es- a dû être Qraduelïenuirit lors de 
l'ésecti~i & la batterie en- 1742 et 1752. Cet érrérrerilrent est 

a t t e s t é c e t t e a & p a r l a s é r i e & c c r u c h e s 7 3 q u i v h m m n t b u t e r ~  
le parement est de la praaièm batterie et qui conti-t du =tériel 
caractéristique chi Régime français. Pa;ir le mcn#rit, nous nravocls pas 
f a i t  de distinction entre les renblais poesibles, capte  tenu àu fait 

qu'il n'existait pas vrainient & diff- majeureg entre les sols, 
mis à part quelques lentilles éparses de sable, de mortier et de 
schiste. Ia pzésenœ de terre cuite grossière de types Firuuvaiais ai & 
1' Italie nard, cm.€inne bien la période de c~lstruct ia  & la seaxide 
batterie et du du fleuve a l'arrière, plisque ces types de 
céraniques n'apparaissent ai Nanrielle-E2anœ qarà partir de la cbuxiàIre 
xmitié du m1Ie sa le ,  

Quant au matériel plus récent contenu dans le lot lîA22, camm les 
quelques cl- tréfilés, les tessans de teme cuite fine blanch et de 

des remplissages entourant des piliers en pierre installés dans des 
tranchses C.XSW&S à mgire le sol de remblais la fin & Xate sikle, 

-72 mïd, ~ i a t i a l  de 1 'eepzwre, op. cit. 
73î&3 cmchs aux lots LU63, 1U61, 1U57, llZU9, lU38, llA37, llA35, 
llA22, llA24, IlMo, llBll/IîMS, llC22, llC28. Il est B rappeler que seuls les lots 
de la sous- 1U taichaiem reellamnt la batterie. IBS autres y 
touchaient ùrdirectemeMprisqurils aux- -lais que œuxQ la 
sars- UA. 



en vue de l'eection d'un batiment secondaire au fond de la c o u r 7 4  

(&mlRmit 20)  . 

fidnament 4: n i v e l l ~ n t  de I r  surface du 801 derriare la 
d e u r i b  hatterfe durrnt le damier quart du XVffIa # A è d e  

r e ~ é r n e n a i e m a ~ ~ a u ~ ~ ~ c i i s o l  juste 

derrière la secorde batter ie  à la suite de la prise de Quebec par les 
Britanniques. En effet, dans la partie est de la s a u w a t i o n  l l C ,  

trois couches de sols distincts panrat dater de la p é r i e  17594822 
ont été enregistrées au&ssus de la pente marqll- par les remblais 
français. Une telie pente avait été mmgistro. dane la sum-@ration 
10B en 1992, derrière la secon& batterie75 . Selon L'Anglais, cette 

pente s t e % p l i ~ t  par le m e m e n t  et l'enlkrement da la surface ch 
e l a i  fmrqab pout m e r  la daailmir vers 1822, œ qui 
du iaaie coup aürait fait disparaître les traces d'occupation de la 
période 1759-1820. C e t t e  hypothoae était appry6e pat le fait qu'une 
couche de sable datable de la  fin du prder quart du X I X e  siècle 
reposait au-dessus de la pente et camblait une fosse située sur  

Dans la sas-ticm 11C. cette couche de sable (-t 6 )  était 

séparée & remblai français par une couche de loâui  sableux ( 11C30) . 
Celle-ci, qui canprtait an majorité du c-, des fraqents de 
vielle bouteille a vin anglaise et du grès au decor scratch b lue ,  
pourrait dater du dernier quart du XWIIe siècle. E l l e  s e r a i t  la  

la batterie ~ S c e ~ d a ~ l a i & v e n i r ~ e r l a p n t e ~  
@qutelie repee directanent sur la w h  cb remblai 11C22 (fig.24). 
E l l e  est aussi ant&hum h la de sable, @sqPelïe se tranne en 

74 Le contenu de ces tranchées n'aurait tout swlenient pas ét6 fouillé la 
perfection, laissant en place  du matériel co~~teaporafn ck la construction de ce 
b â t i i n a n t , q u i a a r a i t p a r l e f a i t m C k r r , ~ u n e ~ ~ d l l a t 1 U 2 2 .  
75 P.&. L'Anglais, W. cit., p.90-92. 
' 6  Ihid, p.950 



dessous. C'est donc dire qu'au uamnt de son dépôt, soit durant le 
dernier quart du WIIe sihle, le remblai français marquait déjà une 
pente vers l'est àans œ n. Ceci n'enlève rien au fait que l'on 
ait pu remanier et enlever une partie de la couche llC30 après son 
&5@t, soit c k a n k  le prenier quart du X I l k  sièiele, laissant une partie 
Cie la en place ainsi qu'um peme l'est et 1'- de 

la sewnde batterie Dauphhe. 

gvdneaent 5: construction et u t i l i 8 8 t i o a a  d'une foras h 
d6chetr vcrrr la  fia du p r d e s  quart du X I X e  s i  &le 

Cet b&namnt n 6 f h  b lacmstructi~1d'une fœse à- à l'est de 
la  première batterie Dauphine. Suite une forte pluie et b 
l'écroulement d'um petite partie da la paroi sud de la sau-tion 
11A en cours de fouille, nous avons pu en observer la limite nord 
(fig.25). Selan L'Anglais, cette fosse qui est adossée du côté est à un 

bâtiaent construit vers 1783 au-dessus du quai & la C h e s ~ y e 7 7  , fut . . 
&rant le quart du MXe siecle, @sep sa 

couche la plus profande -lait du m a t é r i e l  -tique de cette 

p é r i o d e 7 0  . Dr ailleurs, lors de 1 ' &roui-t de la paroi, naus avons 
récupéré une assiette en mitaare ( f ig .26 )  prmmmmt d'un cSpôt  situ6 
àans la m e  inférieure & la fœse. Ce  qui vient apprlrar 1'- 
d'une +iIiie date aemiie m è r e  @riode dl- 

. . tial. 

&&nement 6: r u d l a i  de sable et a f v e l l ~ a t  de 18 pente 
derriare l a  s-e batterie vess 1822 

Le sixièum Cvénemsnt correspond au nivellemont du sol detrigre la 
secon& batterie a l'aide d'un &lai de sable. Les f-es & 1992 

avaient diéjà W t z 6  qu'un tel remblai avait été effectué 1822, 



sans -te dans le kit de venir cunbler la pente vers le fleuve79 , En 
fait, c'est la découverte drun important dépôt de céramiques en 
pearl- et en ~aaiawre au riarrrr l'm, as80cié à œ dernier, qpi 
avait permis h L'Anglais de relier cet bv8neiient au premier quart & 

X I X e  siècle. Ce ciépÔt serait venu canbler une fosse laissée par le 
démantèlement possible de la seconde batterie, dans le but d'en 
récupérer les pierres pair la constructiai d'un grarWt hangar vers 1822 

lee brriniris de Jobn Qiiliasm . Ia caiche de sable lIB26/11BS6/11C24 
que nais avons decouverte correspond 3 ce remblai, par sa position 
strati- et sa -itim artéfactueile. La d'artéfacts 
plus récents contenus dans le lot lIB56 est attribuable à la 
constructia~ d'un cdni~e211l en bois dans œ e l a i  vers 1850 (- 

w - 

dobn-nt 7:  uénagœmnt de d e t u  premier8 caaiveaux vers la 
f i n  du p z d e r  quart ou au dbbut du deuxidme q u e  du X I X e  

si8cle 

Lr6vénement suivant correspond à l'a&~geiivlrit de deux caniveaux en 

bois, juste &rrièm l'habitation -truite en 1824 al . 11 se rapparte 

aux deux structure8 cie bois allongées l l C 1 8  et l l C 1 9  (fig.27 et 28),  
dont les tranchées de fondation ont été creusées à même la couche 
llC7/11C22, laquelle est datable de la eg.ade m o i t i é  & XVlIIe siècle. 
Ceci démontre, dans un premier temps, la post0riorite de ces 
aménagements par rapport B cette couche. Par ailleurs, la 
con+RrmarAriL'ité de ces deux structures, est aussi établie par le fait 
que les deux depats qui les cablent (llC16 et l l C 1 7 )  et qui marquent 
leur nhnrwkri contiennent du matériel datable dea premier et devxièIrie 
quarts & XïXe sikle. De plua, le fait que c a n i w  amrœnt leur 

79 Ihid, p.93-96. 
=Ce t  édifice abritera à partir de 1883 le coamerce Vallerand h l'angle des rues 
D a ï b u s i e  et Saint-Antoim. Aujourdf hui il abrite 1 '&aLsuge Saint-Antoina V o i r  D. 
S-, q. dt., 6-00 
01 M. cp. &te, p.66-67 et 78. 



Le premier caniveau ( 1 lCl8) , perpendiculaire h la maison, traversait 
l'arri- et la m-tion 11C avec un pendage vera le sud & 

m a n i è r e h ~ l e e e a u x v e m  le faddelacmr. IIétai tooc~st i txwS 
de deux sectiam alignées, &parées entre elles par l'autre caniveau 
(11C19), 1- d t  m a a p r  le paroairs. Quint œ seoaid caniew 
(llC19), il traversait toute la sous-opéraation 11C en diagonale en 
direction Qi w h  s u d e t .  Bien q u ' i l  fut mar@ d'um pente wers l'est 
en dizectim fleuve, nous ne paz\i#is œpemkmt affirmar qu'il a i l a i t  

s'y directaiient p h p e O  camne IUIS le wermw dans le dernier 
chapitre, un naweau caisson de quai était deja construit devant la 
seconde batterie Dauphine depuis 1818 e t  ce, pour les besoins bu 
m e r  John Chillasaz. 

Nais sa- d ' m  sari arientatian, que le canivmu llC19 se diri&t 

à l'endroit tnêaue où fut trauvé le dépôt de céxamiques daté de 1822. 
Bien que nous n'ayions pu vérifier le lien qu' il entretemit avec ce 

&@t n i  n&m le remihlai de sable 1lB26/11BS6/11C24, irxur 

qu'il fu t  construit peu & tarpr a@s, plisque la fine couche de loam 
sableux llC27 sur laquelle reposait le caniveau llC19 nous permet de 
confimer la dam & s m  an&qamk h la fin Q mer quart du XIXe 

siècle au pius tôt. La -Che llC27, qui était d'une nrrrleur différentie 
de la couche llC7/11C22, paumait être un lit de pose ayant servi à 
asseoirr les planctme ali- farmant le faxi & caniuem. 

82 Mai L'Anglais, le criihlnnnnt ds œ quai aurait eu liai entre 1818 et 1834. Voir à 
cet effet: -ait., p.89-90 et 96. 



Peu après son d q m m n t ,  la -ion du caniveau l l C 1 9  aurait été 
&fiée par la pose de la planche l l C 2 5  h son extrémité sud-est 
(fig.27)- C e t t e  planche était orientée un peu plus vers le sud et 
s é p &  du fond original du cani- l l C 1 9  par me xninœ caucfie de sol 
dans laquelle ne fut dcupéré aucun artéfact nous -tant de dater 
précisément cette réorientation- Cependant, la couche l l C 1 7  qui la 
recouvrait téaroigne de lraban&n du caniveau vers la fin du àeuxième 
quartdUXRksiBcle- I 1 e s t d a i c ~ q u e l a ~ o n e u t i i e u p e u  
avant - da-, 
De plus, nars avons noté que la pose de cette plariche é t a i t  vienue en 
changer la  pente. C e l l e - c i ,  qui était b l'origine & 9 &gr&, fu t  
réduite à 6 ,5  &grés après sa nrodification. Or, l 'on sait que, dès 
1824, u m  canalisation plus -te est construite pius au sud, dans 

la ruelle des Soeurs83 dont le nan changera plus tard pour celui de 

Côte-&-la-Mmtaqne, Peut-on penser que la  réorientation du caniveau 
l l C 1 9  fut effectuée dans le but d'y acheminer les eaux usées ag&s le 
caxblemmt définitif c h  cab- de quai àe Chillas? Dans un tel cas, la 
pente étant adoucie et le parcours legèrement d&ié vers le sud, 
l'efficacité du caniveau l l C 1 9  s'en serait trouvée am6liorée en 
permettant un virage 11~>i.ns abrupte des eaux usées vers le sud et la 
Llhelle des 

n t  9: utf l fration ut abandon de# cmfveazu llCl8 et 
llC19 d u f a t  le  deauidme quart du X I X e  d b l e  

Ijerieuviàaeéuiénaaentsetapparteal'utllisstiai . . àes canit~~iilf~ l l C l 8  et 

l l C 1 9  ainsi qu'à leur abandai dutant le deuxième quart & XIXe siècle. 

83 Voix  le plan d'iristallatini & la canalisaticoat AWQ B-344.12-1822, vP1.1, p.38-39. 
"Pian figuratif de la rue amnue sais le nom de rue des Soeurs h prendre du niveau 
nordest de la rue St-Pierre juaqurau quais St-André et de là jusqurau fleuve St- 
~ p a r y f ; r i r r r ~ m c a r i a l d a r i s l e c r e n t r e d e l a n l e N .  



Les couches llC16 et llC17 qui les remplissaient t-ignent bien de 
l'éviéneirent. C'est la paésenoe, dans ces caiehes, ck aamne & 

creannirare et du pearlware, quoique tardif, ainsi que celle de terre 
cuite firie bïamh à glzqxe bleutee qui nous paririat de si- 1'- 

de ces caniveaux et leur riemplissage au cours de cette p&iode. La 

couche llC17, qui camportait une petite quantité de tessons d'une 
assiette au décor flown blue, nous indique que le remplissage du 
caniveau l KI9 s ' est effectué au n a i n s  jusque dans les armées 1840, 
pllsque l f m  sait  que œ typa & demr wt prOàiit entre 1845 et 1855. 
De plus, l'inscription "G.S. " visible sur le fragment de pipe 
correspondrait, soit a la marque Geam Saliskuy qui produisit cks 
pqes  & 1780 à 1840, soit calle ck George SM108 qui en fabriqua da 
1819 à 1846 84 . Nais anrais d o m  pl situer le nrrnent de 1'- de ces 
caniveaux au cours chr -&ce q a r t  & XUte siècle, aussi paroe que la 
couck llC17 -ait s a s  un autre canivmu dont 1'- ccarespcnd 
a~ @US tarà années 1860 (éviérrerient 14). 

dvhemeat 10: dnagemeat d'un t r o i r i b  caniveau ver8 le 
mil ieu  du X I X e  8fècle 

Lf - t  suivant correeporrd à lfdndnilgaaent dfun troisiècœ caniveau 
(llCll/l4 fig.29 et 30) juste apde lrebendai du caniveau 11C19. En 
effet, ce dernier une fo i s  comblé, un autre caniveau s i t u é  
imriédiamt par*-deesus le ieiplissage llC17 est apparu. Celu i - i  se 
traduit par la structure de bois allongée llCll/llF4 qui reasenblait 
beauoaip au cani- w; elle pucaxait la saua-tiai 11C en 
pente vers le s-t, preeque -t dans le &um axe. Ce cani- 
fut  peut-être annexe plus tard un puisard et il est d'ailleurs 
possibïe qu'il semait en évacuer le tmpplein, p a r  Qviter quf il iie 

d 6 ) n r r l ? d a n s l a c m r a z r i & r e d e l a i M i s a n . D s u x i n d i c e s r w u s ~ t  
d'avancer une telle hypottieea. -t, cians le coin -est da 
la scis-tion, le caniveau se divisait en daix dai+ l'une 



venait en direction de la maison construite en 1824 et l'autre du 
piisard (iig.31) et l'aïeet du site. nériyi&mmnt, bien cpe le cani- 
ne montrait aucun lien physique avec le puisard, le remplissage 
llC8/1lE'3 qui le -le ainsi que le llC33/11C31 qui -le 
le puisard auraient tous deux et6 déposés vers la niiiinn période. En 
effet, le mitériel qu'a y trame sr- -et son analyse a 
mtré, après le rwoUage de œrtains tes-, les fragaents de 
certainsnbjetsétaitmt~ri8partisauxCleuxerrnOits. 

&&nement 1 con8tructfon d'un pr-er Mtimnt secondaire 
vers 1845 

ïe sui- ériiériairrnt catrespord b la anstrwtion d'un priealler b â w t  
secondaire, derrière la maison construite en 1824 sur la rue Saint- 
Antoine. Sur les plans, ce bâ-t est situé B l'est & 

la mère batterie, aii il appmît pw la fois en 1845 8s 

(fig.32), piis à nanmiu en 1855 86 . CepenQnt, nais ne poesedais pas 
vrahmnt & preuve azch%lOgiqrie évidente atteetarit la d'un tel 
bâtinent bcetendrpit, avant la fincbtrpisiairsquartdi XIXe siecle. 

P a r  contre, la découverte dans la  cour du puisard (llA64, llB47, 
llC15/11C35), &nt la construction remante environ au milieu du XU[e 
siècle (érrénanarrt 12), flirrrtirit r m s  parter a croire que l'enplaeaaent 
de cette construction aurait et4 influencé par la  présence d'un 
bâtiraent, qui la bordait du c8té sud. En effet, l'ai sait qu'en vil le 

les fosses à déchets et les latrines étaient souvent construites aux 
limites des terrains ou encore adossées aux habitations et à leurs 
-, cbfaiçarhnepasrniiriablacllnilatiai.Or, rzqpïansque 
le piisazd (1-4, 1lB47, llC15/11C3S) qua n u s  avms tmuVe est situé 
au centre de I1arrière-CaU de la nmbon de 1824. Ce qui suppoee qu'au 
moment de sa cone+ruction, l'espace situ4 au fond de la cour, 
inmédiatamnt au sud dc CelUi-~i~ était peut- deja OCCU* par un 



autre bâtiment- De plus, nous sanrais qu'une partie de ce dernier fu t  

canblée au cours des années 1850 et que son Comblemnt *finitif eut 
l ieu à la fin du tmisiène quart du W(e siècle (-ts 15, 16 et 
17). Ia camtzuct ia i  de œ bâkhmnt aurait chxz pi avoir celle 
du puisard- 

Cependant, un indice important nous permet de douter de la 
contanpOranéittS de ce bât- avec le plisard. 11 s'agit du fait que 
1 'espace s i tué  entre le puisard et la l i m i t e  arrière de la cour est 
insuf f i sant  pour pdtendre à la présence d'un tel bâtiment à cet 
endroit. De-- l'une: aubienœpreniierbatinrentne fut janais 
wnstnrit, au bien il fut i#iiai i l q ~  & piin;lrd. ce 
dernier cas, sa daiialitim d t  eut fieu entrie sa dernièIie apparie- 
sur le plan & 1855 et la ans-rn & plisard pai avant 1860. 

Nais iivons cherche en vain de la -tatirri historique pamant 

renseigmr sur leis mamm cmstituant œ bâtinvnt. Par Um, ry~ls 
sawns qu'un second b â t u t  s-ndaire servant de hangarbrrilrie f u t  
carstruit au mâne endmit vexs 1875 (- 21) . Un relevé effectu4 
sur le terrain par un entrepreneur, juste avant sa Asliialition et celle 

d' une partie des mkisons de la  rue Saint-Antoine en 1960 0 7 ,  nous 
mentionne que le mur ouest de ce second M a t  était en maçonnerie 
alors que les autres étaient faits soit & brique et & tôle, soit de 
bois (évémmnt 31). Selon tartes vraisemblanoes, cemirxmpm6 a d t  

B un M e  plus amien situé à l'est, au faid & la a m r  de 
la mabar & 1815 et - lequel le hangar-ecurie aurait été mitoyen. À 

titre amparatif, si ce nut m q o ~ 6  était aussi en place à l'époque àu 

premier batiment de la nr;ii_Srri & 1824, il en coc18ti-t sans 
aucun doute le parrment m t .  Quant aux autres n u s ,  ils dwaiait Otre 
faits de bois ai erwx>re & brique sans fOlcLdat iat ,  puisqu8aucurie 
fondatim & rmr massif en ~~ie fut retrouuee dans œ secteur. 

87 AW Série estimatinis, ridde -: 31042. 



& & n t  12: eonattuction d'un p u i r u d  idorrd  au M t i w n t  
secondaire: c r e w n t  d'une forre, dtrrrçvarr-t i l ' a i d e  de 
deux cairsonr de bois, caurtructfon d ' m e  p a m r e l 1 e ,  d ' m e  
trappe, d 'un caniveau d 'aoheminemeat et d ' un d r a i n  
d'dvacurtiaa entm 185s e t  1860 

L'événement suivant réfère l'aménagement d'une gran& structure 
souterraine, dans la cour arrière (fig.33) . Comane nous 1' avons vu 

cette stmcture est fOLmee de deux caissoris CQrrmnicants 

en bois (llA64/11C15/11C35 et llB47), disposés en "L" inversé. L ' u n  

(llB47; fig.34), de foxne rectangulaire est situ4 du côté e s t  de la 
cair, et l'autre (llA64/11Ci5/llC35; fig.37), piut& carré, est si- ch 
côté aiest. D'une prof- variant entre 1,Om ( 3  pieds-3 pouce) et 
1,25m (4 pieda-l pouce), l'ensemble est connecté -t à deux 

en bois, situés à chaieurie de ses extnhites, 

L'un, situé l'extdmit6 ouest du caisson llA64/11C15/11C35, n'est 
visible que par une bande noire M-ant l'ancien mur enfoui de la 
première batterie Dauphine (fig.49). C e  dernier conduit de bois 
(16KJOO/lQ203)~~ , au pendztge iricliné u e r s  la faese, Mt semir à y 

achaainer eaux usées. C'est cette camct&htique qui MUS laisse 
croire qu'il s'agit la d'un puisard. Ancêtre & nos fosses-septiques 

œ t y p  & rrnrturo avait pour f d a n  d ' m e r  les eaux 
usées des habitatiotls et de leur milieu enVirannan+. Oans le 
cas pnhmt, M &ain d'évacuation à l 'extmhité % ~ t  & caisson 
llB47, s o i t  le c a n i .  l l B S O  avec sai -le llB55, devait peinrrettre 

8 8 L e s  données archéologiques de la campagne de fouilles de 1993 ne permettent 
eff8Ceivmmnt que de voir la superficielle CB œ CMiumu a tramrs la surface 
dum~&3la-battscb- .m,  a u i t e & œ t t e ~ ,  lacaqagm 
de faiilles b pu l'&xde cb faxille de l*üniversite Lavai en 1995, permit de le 
d8gagar et de le relever pr&9siai. IIL s ' w t  de la sUucture 16K300/16D203, qire 
l'on peut voir sur lea plans en de la p- B#lde. Voit h cet effet, le 
rapprt dWaCtivit&s & Piîarre BaJchard, Le site de 1 'flot Hunt a OuBbg: ( m - 1 1 0 )  : 
rappart anauel dvactivit&,  ClUrqui- canps~ne de fouilles -logiques, Québec, 
Uniwersitcé ïamï, 1997, p.18, 26 et 31-33. 



~ p a r t i e d u p l i s a r d ( l l B 4 7 ) a u r a i t é t é ~ d e p ~ ~  
~ l ~ i i e u & ~ l e a r & p a a a e r e l l e ~ a c C è s a u f o n d d a  
la cour (fig.34) . C'est la présence de l'assemiblage de bois  llB49 qui 
danontre œ fait, pisq~ san entriémité sud sc;rrr2Uy;iit aur le gamet des 

planches fomant les parpis sud et est di pisaxa. De plus, ces planches 
butaient a l'est contre le couvercle (11BSO) & drain llB55 caxœ s i  
elles avaient été assemblées en nreiriP tanps . Aussi cet assemblage ne 
-t pas tout à fait le msine angle que celui & ceux situés au- 
dessus. Cf est & dire qu'il semblait plu* être perpendiculaire à la 
praaière batterie Diaiehyia, tcuf carnie la Seetiai est-t di puisard. 
11 en M de &ce pair l'asseablq de bois 11836/1lB43 qui, selon m a s ,  
est contmporain. Le fait que ce bois était léghmmt plus &levé et 
qu'il  s 'appuyait sur les planches 11849 nous porte ài croire qu' il 
const i tua i t  peut-être un couvercle ou une trappe que l'on pouvait 
soulever pair y jeter des & h t s  ai m c u e  pair vidanger le piisard. 
Ceci nais a&m l'aspect f d a u i e l  de aette struchire. Bien 
qu'il soit évident qua celle-ci a i t  serv i  Q piisard, à cause de son 
systàne de canalisatim, il toutefois évident que, d'après les 
dépôts qui la canblent, elle ait aussi été u t i l i s é e  camne fosse à 

déchets durant sa période d'aban&n. Nais examiinerons d'ailleurs ce 
point plus en au ~ X K S  & dernier chapitrie. 

Maintenant, qu'en est-il de la  date de construction de ce systèue? 
Premièrair?nt, le fait q m  la fosse de œ pisard ait M aeus& dans un 
sol canprtant du matériel datant du Régime français d&mntre que sa 
construction est bien poetérieure h œtte @rio&. Deoxihmm~t, bien 
cpelepiisardfutcu&14enpartievers laxx6umpériodequeledieau 
llCll/llP4, soit au carrs diee anr&es 1860, il eet raisarnable de pmser 
qu'il a W omstruit aprèe lui, @qu'il  d t  en le parcarrs. 
D'ailleurs, c'est peut- sa oaistructim qui est venue en p e r t e  
les traces, là où il aurait dû y avoir contact physique entre les 
plariehes f-t sa paroi et œïïes coc~stituant le cani-. C'est 
sa i  existerroe qui a p s h b i m m n t  &leriche 18abaridon & caniwm. Enfin, 
parce qua le puisard d e n t  un âépôt (11857) datable dee anneeS 1850 



(événement 13) qui est situé b la j&m de ses &ux caissars, l'an 
situe la construct$on & ce système, après la nkiialition du batismnt 
seoadaire de 1845, d t  errtre 1855 et 1860 plus tôt* 

Cette hypothèse est d'autant par le fait que la pièce de bis 
llC14 d t  s';rrriuypz caitre le samret & la parpi -t du cais8cm amst 
du puisard, Cette pièce de bois r%carvtait une pet i te  concentration 
d'artefacts (11C26) datables du milieu du X I X e  siècle et 
vraismblabl- &pm& B cet mit lors & creusaiient d'une petite 
tranchée r6cessaire h sa p. w t  à la fonction de cette pièce de 
bois, il est poesible qu'elle était associée à un cabanon mcawrant 
cettesectimàipisard; q f e U e f u t p r v r d P ~ œ t ~ i t  e t m i e c m  

inclinaison marquée vers 1' est dans le but, par -le, de canaiber 
leseauxàepluieprarienantcklatoiture. 

Par  aillalm, une w w  ch piisard &œue -1- et pose 
un problème de datation. I l  s ' agit du fait que la paroi sud de 
l'ensemble comporte un petit cScrmhemnt de m a n i a  à distinguer les 
deux cdissons l'un de l'autre, dora qu'elle aurait très bien pu étre 
aLign& (fig.33). C e t  élBinrrt cunstitile, à avis, urre m e  dans 
la carpositim azchitecturale chi sys- sani* qui -88 -ire 
la fosse a pu avoir été creusée en deux teape. De n&œ, l'apparence 
extérieure de la structure originale aurait pu avoir été modifiée, 
apparehcr? qu'il nrus est par aiileum cible de recairstituer. -te 
m o d i f i i a U & t p u ~ ~ ~ i r e u p a i r a b j M d e ~ l e ~ ,  à 
l'aide & drain dmeVarrUatim llB50/11B55, a un égait m.anicip.l passant h 
proximite, camm le stipule un règlemnt Bmis en 1866 09 . Ce n&e 
r è g l e  st ip i le  aussi que tout cabinet d'aisariee dewait être cmstruit 
au-dessus d'une fase creusée une profardeur d'au mins ais pieds, 
ri Mt être mcavert d'un cabanm f& de &té et mammt 

~ 9 ~ a r r o e e x & a i t s d u ~ Q t r a ~ d e ~ ~ i a r r e ~ f f ,  Irnientaire- 
b8timent.s seconddires du vieux-, V i l l e  de Québc, Service de 1 'Urbanisme, 
Division du V i e u x - Q u é b c  et du P e i m e , d ,  Q u m ,  1988, p.75-76: A.V.Q. Conseil 

1- *a, 1io198. C b t 8 :  W 3-1-1-15, p.3. 



d'un toit nuni d'un caxhi t  de v m t i h t i a i 9 0  . 
Mais alors, carnient expliqua la pri8sence, dans le piisarct, du dépôt 
lm7 avec son niatériel datant ai milieu & sa le?  Ceci 

pairrait en outre s'expliquer par le fait que les objets qu' i l  recèle 
proviendraient d'un &pût plus amien que l'on aurait transféré daira Le 
pusard. low d'un ck la surf- da la aur par exm@e. Mais, 
ne possédant aucune preu\ne archéologhpe tangible pumttant d'appryer 
œtte-hypothPeo, rrusictarriicr~œtenamblesani+Aireaété 
construit entre 1855 et 1860, tel ='a le sait. 

L e  premier reaplissage COMU dans le plisard correspond a la couche 
llB57, laquelle butait contre la paroi sud da son caisson est. Cette 
couche était la plus profaide die cette sect ia i  du piisard et -ait 
juste sclis la llB46/1lB51, W e  est &*le anr&s 1860 à 
1875 environ (&enexnent 16). Nous avons s i t u é  la formation de ce 
q l i s s a g e  ( llBS7) au csars de la fin des aMBBs 1850, en raisa de 
1 ' a s e l a g e  d' artéfacts qu' il mitenait et qui est datable &s années 
1830 aux arpieeg 1850 ernrirai. 

La grande quantité da terre cuite fine bl-he contenue dans ce depet 
caprend? entre autres choses, une assiette au &calque rose et un 
pichet au décalque taie daix produits au ocurs W ann&s 1830 et 

1840. Le type de décor que l'on retrouve sur l'assiette (fig.21) 
-inmsoèneemotiqe, probablei#ntpra#aitehhfindeeann&= 
1830 91 . De plus, l'imcziptim figurant sur le pictiélt, soi t  S. blocon, 

Quebec, est  attribuable a Samuel Alcorn, un des plus i l l u s t r e s  
importateurs de vaisselle de table charant les Mnbe 1830 et 



1840 92 . W ,  &mt dani8 que le pusard fu t  coilstmit B una chte plus 
tardive, soit après 1855 (&&a-. 1 2 )  , il est probable que cette 
première couche d'abandon date davantage de l a  f i n  de cette même 
@riode. 

Le canhmu l l C l l / l l F 4  aurait été ;ihnruhiinLI. afiniti-t vers 1860,  
-1- suite B la cmstructim chi pllsard &rant les anrises 1850. 
ta caacb l lC8/11F3, qui m q l i s s a i t  le canitreaiu l l C l l / l l F 4 ,  
&montre que son abandan s'amorça effecti-t vers cette  p é r i e ,  
prœ qu'elle caitenzlit urie grande quantité de terre cuite fine blanc& 
daitprkicipalanentcbs tee- a u ~ f l a m b l u e e t &  laterrecuite 
fine blanch vitrifiée parxni laquelle une assiette portant la maque & 

W e y ,  qui f u t  fabriqUee à entre 1845 et 1856 93. 

Cet éviérianent se aussi à lfodcuphtim & l'azrièrie-oaur dans le 
secteur situ6 entre la misan datee de 1824 et le bâtinent secondaire 
lqui nars oaw#nie. C'est la ca,acb llC9/11C12/1lE2 qui t&miarip & 
oecupatiai, car elle kitait contre la coucbe d' abandon ( l lC8/11F3)  du 
caniveau t a a t  en étant située à la même poeition stratigraphique. De 
plus, elle contenait des artéfacts similaires à oette dernière, œ qui 
diémontre qu' elle lui é ta i t  contemporaine. La couche l lC9/11C12/11F2 
taK,igm -lemnt ch du caniwmau l l C l l / l ï F 4  au mmrent & 

sa i  abandon, par l'épandage de dechets de chaque M sur la 
surf- de la carre De plus, le lot l l C S  lui aussi, da rms, 
dee traoee aB aette ocxupatim. Rappelans cpe œ lot était arbitraire et 
w t  plusieurs W. En pius, il Mt par wit Wt 

c m  l'aurait été u m  telle couche d80ccupatiar et m t  entre 

9 2 S e l m ~ l l a r d , œ ~ ~ t d ' n i i i a i n s d e l a ~  - la derruer criw sur la 
--Palais a la ~a;ute-ville, alam qu'il Boarlait sai sboclr de nom quàlit4 sur 
un quai cb la -viirn, tEnit h œt effetr Tbid, p.95-96- 
YJ G- A- mr q m C i t - ,  p.644- 



autres à1 matériel panrant être associé aux troisiSmm et dernier quarts 
àu XIXe sikle: pl+iecus tessons de terre cuite f h  blanche au rebrâ 
shell edge, ainsi qu'au décor flaÿn blue et des pipes de marque 
m g a l 1  & Glasgaw datables drune p é r i a b  allant de 1846 à 1891. Il 
estànicprobebleqsœlatcÉmporteiarecczuchepantantêtreassociseh 
l'abandai & caniveau et b la période drut i lk t t ia i  cb pisud. Un autre 
él-t vienant a p p y e r  cette hyptMse est le fait que œ lot reposait 
sur les ucmck3 IlC9/11C12/1W2 et llCûIIIF3. 

dvdnemeat 15: deuxième utili8ation et abandon parti el du 
puasard au cour. der ana-# 1860 

C e t  évémxmmt se à l'utilisatioai et a 1'- partiel de la 
s e c t i m  aaest du piisard (11A64/11ClS/llC3S). La cauche llCîl/llC33 ne 
constituait que la de e l a i  la plus p f O I l c I e  -tenue dans le 

caissai wt & piiparri, &nc la plus anci-. b k i s  ceci n'en Wtre 

pas l'abandon -finitif plisque d'autres - c m  Q remblai viendront 
s'ajouter par-dessus. L e  moins que l ' o n  puisse dire,  est que l a  
similarité du matériel artéfactuel de ce remblai (llC31/11C33) avec 
celui tenioignant de 1 'abandai du caniveau ( 11C8/1lF4) rienmtre que le 
puisard fut utilise en que l'on abandonnait le caniveau, 
pusque certains objets conme l'assiette au deeor flmn blue partant 

l'inscriptim "Daly's Hotel, MantrieaL" (fig.23a) etairnt répartis dans 
les clerix endtoitS. 

Les c#cnrrr & type f lam Mue a ~ t  M proaUts dirane les arrneeS 1840 et 
1850 94 . C ' e s t  pourquoi l ' o n  pourrait s i tuer  la date du depôt 
llC31/1lC33 entre la c~nstruction & puisard aux ewrr#rs Q 1850 et 
1860. Hais avec des marques de p i p s  camm celle de Henderson de 
Montréal, &nt la production se situe en- 1847 et 1876 95, il est 

p o s s i b l e & ~ o t + e d a ~ ~ a u ~ & t r a i s i è a a ~ c b i  
XIXe s i m .  D'aillews, la présaum d'objets en grbil g l m  au sel de 

94 E. m, 9). cit., p.11û-119. 



type amaricain et du Derbyshire abonde dans ce sens- Aussi la marque 
T i l l ,  attribuable à Themas Till, que l'an retrauve sur œrtahs objets 
en terre cuite fine blanche au &cor au àecalque bleu & type Iiblana 

(fig- lla) , est databie d'une p x h z t h ~  allant de 1850 h 1861 96 

Le wéud et le bâtinent qui l u i  est mitoyen auraient  ta^^ 

deux dté u t i l i s é s  en n'&ne temps- Aussi, l'utilisation du puisard 
pourrait être lrw de p&s à la -ence d'animaux daœstique~ sur le 
site. 11 se peut que œ plisard ait servi, par m e ,  -ter le 
furmer&chewaux~&paules ,  logéstaitprèeo C d r m r e n u s l e v e t r a i s  
plus loin, les C-UX sont alors utmiprésents et leur ftlmier 
est saniient une cause d' insalubrité. Aussi, il arrive qu'on rejette le 
p i n  dans une bîte - t h S e  au non cet us-, quard il n'est tait 
sinplement pas accumi6 en surface dam un coin de la caur- L'analyse 
archéœntamlqwe &a cM@t llC31/11C33 a m M  la px&enœ dans le 
prisard d'insectes liée à œlîe d'paeri8meaits de grands mamiifères ~ q r m e  

&s chevaine7 . aien que, caxbinse l'analyse cbs rwcrareatm végétaux 

cette étude révèle que l'utilisation du puisard au cours de cette 
p é r i O d e s o i t d a v a n ~ L i e e a u ~ ~ d e ~  e t h l a p d s e n œ  
d'-a humains90 , il n'en cksmure pas mins que celui-i ait pl 
s e r v i r a u ~ d e p r r i n a u d m u t d e s a i u t i L z s a  

. . 
t iaI .Ie8-de 

cette @ère ut i l isat im auraient très bien pi d i q m r a î t r e  lors d'un 
curetage effectue entre la construction du piisarà, vars 1850, et la 
cSpœitim & la oaiche llC31/llC33 au csars des 1860. 

Par Aillmrs, la quantité de bis, w i p a i c w m t  & kan  de scie 
et àes m p m x ,  cians le dE@t llC3l/llC33 paurrait su- de la 
litière u t i l i s é e  pour assainir l'espace de vie de petits animaux 
daaestiques camm d.lr lapins au des poules. En oaiili-ant la grande 
quantité de COqllZUes d'œuf car- diuis ce &@3t, puxait aussi 
croire h la présence de volailles dans l u e n v i r o m ~ t  S a t  du 
puisevd- Mais, oeci zeste hypotiiétiqae plisqus la naturre d'un tel MpÔt 



paxrait aussi êtm a ttribuable au riejet de rési- de bois proiienantde 

travaux de menuiserie à proximité. C 'est ce que nous tenterons 
d'éclaircir plus loin. 

dvénemmt 16: t t o i 8 f r  u t i l i u t i o a  et  -don du puisard 
(cairroa e r t ) ,  r iari  qu'abaadon de son drain d r b v a ~ ~ a t i ~ n  
entre 1860 et 2875 

C e t  tradiit 1'utilisat.m de la &an est (llBQ7) & piisard 
et son abandon progressif entre 1860 et 1875. 11 s'effectue 
simultaniaaent à 1'- déja smnrr_YC les rertiblais llC31/11C33 et 
llA41/1iA42 et il mmsqad aux lots llB46/11BS1 et llB53. Ces derniers 
lots, qui emportent principalamnt des tessons & terre cuite fine 
blanche &nt plusieurs au decor Lasso et pottant la marque inarpue J. 
G o a I i n , ~ P o t t e r y & & œ q u e c k s f r a g a e n t s c k b r i u ~ e 1 n D U 1 é e  
en trois parties, m e n t  être datables des arin8es 1860. 

Deux d'entre eux, soit les lots llB46 et llSl, sont situés à la mênre 
positicm stratiQrapbiqpe et oorrespnndent au secad rmpLissage Canerru 
dans cette partie du puisard. Ce second remplissage fait suite à 
l'abandon @el & 1'- situé à la j d m  des deux tais-, au 
cours des années 1850, et visible par la carche llBS7. Nous 1 ' avons 
associé à l'abandon du plisard prisqu'il kt- aussi tartre ses parois 
et parce qu'il se tmuve sais le bis llB49 et la trappe llB36/11843, 
lesquels -vraient le puisard au niaiusnt de son utiiisation. Aussi, 
étant chné que ces plancbs scnt d' un dépôt postérieur à 
1875, l'on peut pzésumer que l'abandon de ce secteur du puisard 
siétendit jusqwhcetteàateenviron. 

C'est aussi à œ cpe le Qain llB50/11B55 fut abandonné et -16 
par la couche lïB53. Camm nous le verrons plus loin, la constmction 
d'un égout de brique dans la rue Saint-Antoine et l ' d g e u e n t  de 
toilettes à chasse d'eau dans l'habitation 1824 constituent des 



61-ts inajeurs qui nous portent Zi croire qu' à cette date, le drain 
n'était plus en fonction et qie le puisard &tait définitivement 
abnchné.  Et, bien que le ddpôt llB53 antienne davanta+ d'artefacts 
plus anciens cmmœ du fin salin blarrc, de la terre cuite rrnnarrr~ 

vemiss&&typelocalet&types f w ,  u n t e s s a i d e  faïence, du 
clrreaikklre, u r i e p i p h 0 I L a n d a l S e ~ d e e ; i r n i a i r i a a Q ~ a i n s i q u e  
des cl- fnrgés uniqusnrent, il n'en reste p s  moins que l'on y t r a m e  
aussi des fsagœnts de chaainée de lampe au kéroeène, des tessons de 
terre cuite fine blanche au décor W i l l a w  et un tesson de terre cuite 

f ineb larr :hev i t r i f i eepa ivantrepor ter ladateâe l '~&dra inau  
rriaae mt que celle du piisard. La pdsewze de -tériel plus ancien 
dans cette couche, de &me que dans le dépôt llB46/11851, paxrait 
provenir üu sol envzrOnnant datant de la fin ctu XVlIIe siècle et àu 

début bu X U e  siècle, lequel se serait infiltré dans le plisard et le 
&ain d'émcutian, 

bvdmemeat 17: quatr i&e u t i l i u t i o n  et abandon du puimrd 
(coin sud-ouert du cair8aa ouert )  entre 1870 environ et 1875 

I;e fait que certains objets en terre cuite fine blanche & la couche 
llC31/11C33 srara;rr#itaierit à ceux dans la llARl/llA42 
nais porte à croire que ces deux &p&s datent à peu près de la n&re 
période, soit des 1860. En effet, des deears au chkaiaiip +els que 
Mlana et Lasso (fig-lla et IO), ainsi que des marques camœ T i l l ,  S. 

and Co,, J. Clanoris tm et .Y. Godkin datent d'une péri& allant 

de 1830 à 187199, selon la marque. Aussi u m  cruche de g n b  glaçud au 
sel au decar 1°engobe bleu et aussi quel- f r a m  de bauteille a 
vinwilideentroispartiesabardentdansœsens. 

Cependant, ce depot contenait une proportion beaucoup plus grande 
d'objets pratiqu-t canplets, dont le chapeau de feutre (fig.15) 
mentionné -t, la cuvette en terre &te axatune l'e~qobe 

99 G. rrr+ien, op. cit., 1964 et lm. 



vernissé dane le style de celles pmmemnt ai ncd-est de lfAngleterre 
(fig.l2), le crachoir en cuite fine jaurre et les trois jarres en 
grès et en terre cuite camnurre & t y p  M e y  (fig.13~). De plus, la 
texture du sol y &tant fort différente et la densité artéfactuelle 
beaucoup plus importante que celle du ci@& llC31/11C33, l'on peut 
supposer que la formation & ces deux dB* est due à deux modes 
d'utilisatim différents mis -, au se mc&chm legèrenrent 

dans le +Pmrr. 

D'ailleurs, si l'ai y xqmb da plus p&s, l'ai cmstate q;ia la susfaiee 

ch depat qui est plus nmble (llk41) antient cbs artéfacts un peu plus 
récents ccrmiedee fraqmtsckbartdiie faiteaun#ileHoutartetdoM 
l a  s'anarice cians les a& 1870, une piece de mainaie datée 
de 1869 et quelques clous tréfilés. Il est dorrc possible que 1'- 
de ce secteur du puisard soit légèxmmnt plus tardif que celui  die sa 
partie nord qui ne contient pour sa part aucun clou tréfile. Par 
com-tr il est possible que ce secteur du caisson ait été vidangé 
après la c%@eitim & llC31/11C33 être -lé juste avant la 
construction du pilier lm120 sur le remplissage llA42, marquant 
1'- final & pisard wers 1875 (- 20; fig.7). 

B96aemeat 18: emfonc~nt de 1. pu88ermUe 11B49 et de la 
trappe llB36/llM3 et -011 fi& du pufrrrd peu avant 1875 

Au même manent, le vieillissement des planches aurait provoqu4 
l ' d m  dP la p-e llB49 et & la trappe 11836/11843 dans la 
fosse 11847. Cf est la aéni\iiellatim niarqu8e des vers ïe nard et 
1' intérieur du pisard qui +bmnigne de cet thémmmt et aussi le fait 

que les couches llB42 et lm4 -lent venir pir la suite niveler la 
surface du sol à cet endroit. ïe fait que ces couchse rêcanrraient le 
d-t llBû6, lié à l'abandon du puisard peu avant 1875, et le fait 
qu'elles se tranmient & la fois sur la passereïle et au travers des 
planches a*iatituant la +rciFpa Qt p h a d ,  ï q m ï l e  était passablemnt 



perturbée, tencbnt que la structure œ dernier 
c o ~ l u t  al- une période d'abandai. En fait, suite au priirriannnrrt des 
plancks f-t la - r  il a t  probable que l'an ait rétablir 
le niveau & la surface ch sol en remblayant l'ai& Q sols apport& 
d'ai i ieus.  Ceei faxnirait en a r t r e  urm expiiCâ;tia~ plant à la préseme 
dans ces a m c h s  d'un asnnnblage d ' M m  plus ancien que celui des 
oouciies situdes e n a s a ~ ~ .  Enfin, l'abandai final chi plisard, peu avant 
la P d'un Mtimmt ~ i r i a i r , ~ t  1075, eet -si 
démaitrable par le fait que ces casches se situaient sous des caches 
datables & denller quart & XZICe s u e  (llA34, l m 1  et llB37). 

L'ins+Allation &B stmctum6 inruryirdaa llA110, lîAî20, llA130, 1J.M et 
llB27, dnnt l'une (llA120) sur le remplissage final (llA41/11A42) du 
puisard, démontre que ce dernier fit place a un autre bâtiment 
secondaire après son abandon. Aussi, il est évident que la structure 
recouvrant le piisard fut -lie entre t a n p .  C e t t e  c)émnlition es t  
perceptible par le fait que la trappe de bois 11836/11B43 était 
-1ète et entaarée & queïques bouts & plarrhe plus ou moins bien 
ozdrnmk. 

Mais aussi, les oaiehes llA34, lm21 et 11837 cidmmtrent qu'il y durait 
eu dgnolition d'un autre bâthœnt vers la niâiiie période. B i e n  que ces 
couches soient aussi liBee à l'o0cupation Q la cair durant le dernier 
quart du XIXe siècle (évérmmnt 22), elles m e n t  Aern ~l~~tériaux de 

' a n p c i w a i r r ê t r e ~ à u n t e ï ~ t .  Cette- COC18tnact l  

est soutenue par le présence dans ces lots de la grande quanti- de 
verreàvitreà teintempale, clas fargeSet-ainsi- 
cks fragmntsdelattes ckbo i sphbesenver t .  I lenvaàe-pour 
le dépôt llC13/11C29 (événenicrnt 24) qui camportsit en plus quelques 

kisiies -0 



D'autre part, nxis trayais que la CGlCk de laan sableux situ& daris la 
partie sud des m+@rati- 11A et 1lB et re@sentée par les lots 
llA28, llA31, lm49 et llB9, paurait wnstituer un autre Urdice d'une 
telle dkmiition. Cette a&m -)IP a été lors de la f-e de 

1992 dans 1°opération 10 et a d t  été attrikiee à la ci8malitiai  & la 

boulagerie et de ses amexes vers 1863 100- Rappelons qu'elle était 

constituée de lentilles de mrtier, & fra~nents de brique broyée et 
d'une grande quantité de plaques d ' e i s e  perforée, probablmmx~t des 
~ à t o i t u r e . I e s d o r p i é e s & l a ~ ~ & f a l i l l ~ n a i s  
~ c k s ~ q u e l e d 8 p ô t d e c e t t e a x c b a u r a i t a i t l i e u p e u  
avant 1875, ta~t came la -1itiai du aïbmn recanrrant le phard. 

effet, gadscp ck W bardesux à toiture en ambise furent reuanrés 
dans les piliers de l l 2 4 l l O  et llAï30 que rmas assdciocls à la 
constructian du bâtinient de 1875. C e t  a r ~ ~ n e n t ,  canbiné h la  présence 
cies lattes de bois deuis les ccuches llA34,11821 et 11837 tend en faveur 
de la &nolition dfun au plusieurs bâtiaents en bis et peut- en 
ba.ique. 

Par ailleurs, rappelais que seuls quelques bardeaux d'ardoise furent 
retrouvés à l'intérieur de l'espace occupé par le bâtiment da 1875. 
Carnient daw: expliquer le fait que la c a ~ ~ h e  de deiplitim se traiVait 
uniquarient à l'extérieur du bâtiment et en particulier au sud & ses 
limites? N ~ J S  explitpam ce-- le fait c p  l'ai 
la surface du sol. Canime nous le verrons plus loin, ce bâtinrent a pi 
servir d ' écurie et son plancher devait être en terre battue, d f  où 

l'importance de nettoyer la surface de tait débris & -lition. De 

plus, l'absmce d'autres vestiges et d'une plus grande quantité de 
débris témoignant de cette démolition dans l'azriere-cour de 
l'habitatioin ck 1824, prirrr;lit en sf- p r  le faif que l'ai 

en aurait aussi nettoyé la surface en recUpérant, par exemple, les 
matériaux encore utilisables un autre usage et en repaissant les 
débris dans l'eepaee restant a OanbleZ de l'arEien piisArd. 



dv&nrii.nt t O  r construction d 'ua h a m g u d c u r i e  ver. 1875: 
inrtallatfoa de p i  l i  e n  de sout&nemunt nivellement et 
z&aagaeat druae prr8ereile de bais 

Lf-t suivant wmespond à la cmstructim d'un nanreau batinrent 
vers 1875, partiellanent au-deesus ch piinard ( fig. 37 ) . II1 @sence CMS 

st-ïüc"u;res raçorrf&es i r i s -  dans 1s -lai llAu et sur le dernier 
renplissz~ge (llk41/111U2) & piiaarrt en ténr>igrxx'kt. Il s'agit en f a i t  & 

piliers ayant servi a s o u t e n i r  un bâtiment qui apparaît sur le plan 
dressé par la firme D.A. Sanbarn en 1875 101 ( f ig .37) .  C'errt en partie 
le pilier 1W20, qui reposait sur la cache llA42, qui nius prouve 
qu'il fut construit apr&s lfabanclai de la fœse, vezs cette date. Quant 
aux autres piliers 11A110, llA130/11A60, llB8 et llB27, ils furent 
ins+;iliés dans des tmncMes & fondations dans le e l a i  du 
Réginie fmxqais. Iea sols de reiplissago entaxant ces p i l i e r s  (llA21, 
llA32, llA33, lfA36, llAS6, liA58, llB33) nars pnmt&nt & situer leur 
c~clstructim au - aU troisih quart du XiXe sikle. îe baûleur ck 

lampe au kérosène, trouve dans le remplissage entourant le p i l i e r  
lïAil0, confinire date piisqu'il porte un bxeuet & fabricatim Q 

1873 qui aoïncick presque tait à fait avec lfapparitim ch bâtiirient sur 

le plan & 1875. 

S i  l'an esthm en plus le de piliers rian &ga#s dans les sais- 
opérations 11A et 118, on arrive à un total & huit pil iers,  disposés 
dew B daa et paralièlaœnt seïan un m est-t. Cette diepoeitim, 
s i  nos estimations sont exactes, n'engloberait que partiellement la 
superficie totale & bâtiment da 1875. En effet, le plan de 1875 réiiale 
un seul bâtiment en bois mesurant près de 3,001~1 de l a r g e  sur une 
longuair totale Q 14,- d'est en ~ s t ,  ce @ at au-8 & l'espaoe 
foufil6 qui l u i ,  s'étend sur près Q 9,Oûm de laq. Mais le mêw plan 
révèie aussi que ce bâtinrent était divisé en tmis &ans différentes 
(fig.37),  qui coarseporrfraiaif peut- à &e fdCLCtidc~s diffémnntes. 

effet, ses deux -tés sont représentées par un qui signifie 

101 A.V.Q. 8-342-1875, rév. 1879. wInsu.rance Plan of +he C i t y  of Quebec, Canada- 
Publishd by D.A. - in Braadary N.Yw. Atlas -, m. no N1173-11. 



"étable" ou "écuriew selai la légende du plan- Quant h la seçtion au 
centre, on peut y Jire le mot locker qui fait référence à un endroit 
feL][IIé à clé, semant p u t h  à l'entreposage des attelages- Selon nas 
estimations, les piliers de lfop&ation 11 engloberaient surtout la 
superficie ocmpk par lfearrie la plus aI lfaiest, qui oonstittle la plus 
longue section de la Mtisse, soit- superficie & 6 , 7 M  est-aiest. 
C'est à Pintérieur de ces limites que furent retranrés &s niveaux & 

bois au-dessus de l'aiplacxment & W. 

A la constructicm c i e  œ bâtiment, mus associ- la structure da bois 
llB39. D'abord parœ qu'il recauvrait le lot 11842 et aussi parce que 
c'était le premier assemblage de bois dont l'axe &ait légèrement 
différent, & niani- b W, tout ocrmre les piliers, parallèle la rue 
Saint-Antoine, C e t  assemblage devait constituer selon nous une 
p a s m e  -tant d'- au M W .  L'abeeme de bois associé à 

ce niveau ailleurs dans la bâtisse nous permet  de supposer que le 

plancher a t  a tetre battue* 

fh&nemeat 21 : adaagmat d 'une caualimatioa i 1 'intdrfeur du 
hangar-écurie verm 1875 

La pose de planches parallèles au-dessus des remplissages liés a 
l'ut2lisatim et à l'ab- & ruis;ird pgUrrait peut- axmsp&e 

à 1'- d'urre Canalisdtion à l'in- ch hangar4mAe. C e t t e  

hstallatim se rapporte aux lots UA40 et llB54. Nais a- vu que ces 

planchee étaient simiiair#r & par leur -tien et leur altitub- ïe 

fait qu'ales - des renplbsiqes asacleiés au troisFPmie quart du 
X I X e  siècle ( l l A 4 1  et 11846) et qu' elles se trouvent sous des 
renplissages associés au dernier quart ùu XïXe siècle (UA34 et 11821), 
nais pnœt d'avancer cpe cet aIIIéI1CLgmœnt fut eff- autau de 1875- 
Aussi, parce que, dans la sous-opération 11A, les planches llA40 
butaient cm- le pilier 11A120, il est probable qae cellesei furent 
bel et bien installées cet endroit peu après la construction du 



N L X l s n e p a n i i a i s ~ a f f i r m e r -  

à cet endroit dans le but d'y 
qu'elles furent 

une canalisation, @squ ' il est 
possible, par -le, qu'elles y aient été instailh après lraban&n 
de cette partie du puisard âans le but & sceller son contenu. Par 
ailleurs, l'aménagement d'une telle canalisation dans la partie 
supérieure et non acmblée du prisard aurait été fort u t i l e  puisque, 
&ant située à 1' intérieur du hangar4curie, elle aurait pu s& à 
l'éiiminatin du pirin pzmenant & la pn%enœ da cbvaw:. ~ ' U a u s .  
rappelons que le sol argileux llB45. lequel constitue le plancher du 
hangar-ie, marquait une pente vers le nord et le caisson est du 
piisard ( 11847) . Par le fait méae, une telle disposition du plancher 
aurait pu pennettre InSenient des liquides vers l'intérieur d'une 
canalisation a&nagSe à œt  b i t ,  

Bvbnment 22: occupation durant le damier quart du XIXe 
siècle: rejet de dbcnetr rur la aurface de la cour 

Lrév6nement qui suit tbigne de 1 'occupation de la cour durant le 
dernier quart du XIXe s ie le  et la pSriade d'utilisation du hangar- 
Bcurie. Il est observable grâce à la couche compacte llC4 et 
probablement au lot arbitraire llC5. Dans la couche llC4, furent 
t r a r r r i 8 e s ~ n e p i e e e & m a n a i a d a t 6 e & 1 8 7 2 a i r i s i q u e ~ t i t é S d e p ~ f i  
d'animaux m a n t  être associés à àu crin de cheval et pannint par le 
fait maiia tknniqriier de l'occupation d'une Bcurie àuant cette période. 
L'identification ul-eure & aes pils d'an- pazrrait d'ailleurs 
v e n i r O Q I f i r n r P _ r c e t t e - .  

Par ailleurs, cette oecuption est aussi mtr- par 1- remblais 
llA34, 11821, llB37 et llC13/11C29 qui &lent beaucoup d'objets à 

damatique datablee & cette période d i  qu'un grend nmbm 
de restes de baichrie, 1-s auraient éventuelleuen. btB repaiee 



en des endroits particuliers & la cair (événements 23 et 24). NUIS 

vermns d'ailleurs œ pMn&m plus en détail au qmtriàae chapitre. 

Évbnrrrnt 23: r d l a f r  de dbchetr d u r  la caaaliration ii 
1 'intérieur du hrngu-dcurf8  durrnt le dernier  quart du XXXe 

ridclc 

À l'oocupatim Q la caar, l'an peut associer la fcmmtion de e l a i s  
constitués en grande partie de déchets, au-dessus des planches 
liA40/1lB54 ionnant le fond & 1' hypothétique canalisation &tée de 
1875, à l'int&ieur du hangar-ie. cet & o h m e n t  se rapprte, camrre 
nous 1'- VU 7, aux 1- 1U34, llB21 et llB37, lesquels 
sont &mi-t liés h 1 ' axupati~1 da 1'- & 1 ' habitation 
de 1824. id &te & foxmation de ces Mpôts pourrait correspondre au 
dernier quart du XïXe siècle, en raisan da la @sence dans 
ces lots de terre cuite fine blanche, -t vitrifi& et au décor 
de blé, de quelques claus et tiges en fer tr4fil6, d'un bouton de 
plastique, de fragaents àe -teille &Be en trois parties ainsi que 
trwnee dans le m e .  L'an sait d'ailleurs cpe aette ckzueze .. 
de fabrication est utilisée entre 1870 et 1910. De plus, la présence 
d'un grand nombre de fragments de cheminée de lampe au kérosène, 
lesquelles sont très maires entre les 1880 et 1930 102 , abonde en 
fa- & cettie data-. 

Bvdnement 24: rmblai  de déchets i l t e x t & i e u r  du hangar- 
dcurf e durant le denaf u q u u t  du X I X e  siècle 

À peu p&a au mhim meaiarr que la mition ckm ramblais 1iA34, l m 1  et 

l lB37 à l'intérieur Qi hangar&ie, l'an assiste a la fommtiai d'un 
autre -lai a n s t i t d  pait une bonrre part de c&kts, B 1'- ai 
bâtimnt, d l l ~ s u r  de l'eiplaœmnt chi puisard cab16. Ce 

102 Ehrvn caiet+rc, "Lse nbjem dm- dis la oallectian Vallsrarid", Vi-, 
no 9 (étB 199S), p.20. 



e l a i  est formé &s lots llC13 et llC29, l a s  recammt le dépôt 
llC31/11C33 et sont, par caLsequent, postérieurs aux 1860. Bien 
que cette couche contienne des artefacts pouvant témoigner de la 
m l i t i m ,  peu avant 1875, du bâtimat secandaire & 1845, elle recràle 
également les traœs d'une ~ecupatiai datable cim 1880. En effet, 
en plus d'une gmmb quantite de clam forgés panrant être a-lm 
à la d 8 n i o l i t i ~ i  du batimnt de 1845; elle -tient aussi n m  seul-t 
des clous découpés, mais auss i  du fil de fer -filé. De plus, la 
presence d'objets en plastique, de grès glaçure au feldspath, de 
fracpnents de Q laup au kém&m, & verre col- bleu f& 
et anbre, de verre pressé, d'un foCd dB barteille fait au d e  Hriutart, 

d'objets en t e r c e  cuite fim b m  vitrifi& au tSaor dpi & hZé ainsi 
qu'à r e b u t  d ' a r  &aqw un as-- &s anx&8 1880. 

m fait, il est fort pmbable que ce depot reflète l'accupatia de la 
cour qui s ' anmrce au cour des années 1870 et s'étend jusque vers le 
délxt du XXe sikle. Cette hyptWse est d'ailleurs wy6e par le fait 
que la couche llC29 est recouverte de caches de cendres, lesquelles 
cclmraicerrt à être & p w h  vers 1910. 

L'éuénaaent suivant r i é f h  à lfenf- de la passerelle llB39. C ' e s t  

la dénivellation marquée de celle-ci vers le nord et l'intérieur du 

puisard qui en témoigne. L'év6nement se serait produit suite à 
I'utlluaeL . . 

'an de la peeserelle et au vi- . . &bois. I l e s t m â r r r  
possible que, vers cette période, 1 * édifice fut temporairement 
abandom& Sur un plan da 1879 103 cisesse par la firme ~e Cormac, la 
section la plus 1 'est du bâtiarent nt apparaît plus, ce qui laisse 
SOU- qu'un0 & l'écurie fut alors -lie au bien cpfeUe 
n ' u t  a t  sinplamnt plue assurée. Si cette partie de 18Bcutie fut 
effectiwatent démolie vers 1879, il est difficile d'en imaginer la 

1°3 Çaris titxe, 18781, A.N.Q.Q., Saïis cote- 



raison. L'idée que celle-ci était en mauvais état nous paraZt peu 
défendable puisque-ce bâtinent n'existait qrse deplis environ cinq ans, 
Peut- le bâtiment changea-t-il de fonction vers cette +iode et 

que, par la même occasion, il f i t  l'objet de tepaeations ou de 
~tiaiS?Nmsciepmmsenêtrieceaairiepairleiirment. 

S u i t e  à l'enfaxxmmt de la passerelle llB39, des petits remblais fumnt 
àépos&s dans le but d'en niveler la surface, &&ment se traduit 
par les coucfLes 1lB40, llB38 et llB52 qui  wtrent par leur pasitim 
stratigraphique qu'elles furent déposées après l'enfoncement de l a  
passerelle llB39 et avant sa réfection (événemmt suivant) . En effet, 

rappelons qu'elles reaxivraiem le bois llB39 et qu'elles se tranmierrt 
aussi sous un autre assemblage de bois similaire au premier 
( llBî8/1lB29/11B31). 

fidnement 27: cenatruclion d'une autre pu8eselle 

ïe prochainéuénmmt se- dDnc B lacaistructim d'une nanielle 
passerelle de bois penaettant de maintenir l'accès au hangarr-écurie. 
C e t t e  passerclle correspoad à lrassmblage de bois llB28/1lB29/11B31. 
situe au centre nord de la souswatian 1118 (fig.38). C'est le fait 
que sa plus grande partie recouvrait la superficie du puisard et le 
remplissage llB40, 11838, lm52 (éu8nairat p-t) qui deaaitre sa 
pmsriorité. 



f i i h i n n t  28: r d l r i  i l'extérieur du hangar-écurie i la fin 
du X I X e  siècle 

La pr6sence de la couche 11C10, s i t u b  dans le coin sud-ouest de la 
sous-opelcation 11C, correspond à un autre remblai effectu6 durant 
l'occupatiai & la awr. Caistitué pririciplmmt de cSckts, œ chmisr 
semble a& été dépeé Qns le but de niveler la surface & sol au- 
dessus de la dépression marquée & la cache IlCl3/11C29, laquelle 
recouvre la  surface de l'ancien puisard (fig.22). L'on sait que ce 
remblai est poetérieur au d8pôt llC13/11C29 @squ8 il le -ait. 
Aussi, son oaitgiu efact i le l  rxxs ck le dater du dernier quart 
du X ï l k  siele et mânie & la tarte f i n  & œ sikle. 

11 mus est difficile de c&mxier si le de oouche a eu lieu 

après la caiatmction du hangar-écurie en 1875, prisque celle-ci ne 
présentait aucun contact avec un pilier ou tout autre élément 
archi- de la bâtisse. &hb le fait œtte reOanrrait La 
couche llC13/11C29 et qu'elle se trmvait h l a  base d'un seuil cla p r b e  

associe à un bâtiment qui sucoedera à celui & 1875, durant le premier 
c p r t  du X)(e siècle, K*UI & penser qu'elle f u t  &sant le 
dernier quart du XU(e siècle. D F a i l 1 e c t r s ,  la présance de terre cuite 
fine blanche, & terre cuite f h  b l e  vitrifi- au a r  mule de 
type Bpi de blé, & fragnents & cheminée de lampe ZL l ' h u i l e ,  fort 
pubablarierit au mt et & vezre coloré f h m h p n t  Ahrrubsaient en 
faveur de cette datation. L'on sait que 1 'utilisation des lmps au 
kérosàhe f u t  très répandue au Canada a par t i r  des années 1860 104 et 

qu'en Wit de l'wtiai d'autres mxhs d'Be-, soit au gaz et 
électrique, leur utilisation se -vit jusqua dans les annaeS 1920 
et 1930, irp Serait- que p r œ  qu'alles camtifilAient & baux objets 

de decotatimlos . L'an pense aux l a p s  & table, en verre iri#rlure et 

104 E. 1. et al., AgphmUs d v6clairage, wiïectian de mtiosiale, 
Parcs canada, Ottariiia, D i r e c t i o n  des lieux et parcs historiques nat ion~ux,  Parcs 



À partir de 1883, 15mportateur et détaillant An&& E. Vallerand 

vendait, quel- n&res de la cour faisant l'objet & notre étude, 
quantite da vaisselle et d g m l s  d'éclairage, en particulier Q 
matériel da 1- a l'huile, La -cité àe Vallerand Wt dPailLeus 
très cl- à œ sujet: 

"Vallerand Aadrd , Agent des 
nranufactu.riers et importateur d'huiles, 
lapes et lanÉernes; m a o u f a c t m  agent 
and jabbsr in burnu>g ails, machine oils, 

W, brai, @-hl and 
silver plated, ware. GLASS WARE A 
SPECALITY. Special pods and baxes for 
the @ze trade, " m u :  Dalhasie 67 
et St Antoine 18, WBphrnle 1192 -&. des 

31 " 106 
(- 1906/1907) 

Beaucoup de ces objets étaient en v ~ e  aux couleurs très éclatantes 
(rouge, orangé, rœe, jaune, anbre, bleu, violet, polychrame etc. ) et 
1- m&s de fahricatim étaient très d i . .  Cerk&me p*, &nt 

des abat-jau: et z6semmirs da lampe de -le, étaient r&œ fabriquBes 
selai un alliage de techniques typiques de la praiuction art glas  &S 

années 1880 à 1930 107 . Et la cauche l l C l O  présentait de% fraqments 
d'objets tait à fait -tifs & cette 

Aussi, la préseme dae clais tréfilés cians œ depBt militerait plus en 
faveur de la fin & XIXe siècle et niaae àu &kt du XXe siècle- Il est 
Iiieim possible que la de la gr- -té de verze vitre, da 
briques ainsi que da clas  forgeS et da cl- deEapes t&mignerait & 

la déraolition ou & la rénrwation ctu hangar-écurie (-ts 30 et 
31)- 

lo6 L'annuaire des adresses de Qdtmc et Lévis, Québec, mlk, 1906/1907, s.v., 
V u e r a n d ,  M B. . 
107 M. -, q). cit.. 



À force d'utilisatim et à cause da la -ai da ses -, il 
SembIerait cpe la passerelle 11828/11829/11831 se soit e n f d  vers la 
fin du XIlCe siècle. Ccmne celle qui la pré&!&, cette dernière était 
marquée d'une forte àénivellatim vers le mrd au-dessus de l'ancien 
aiiplac-t & puisard. De plus, cette passerelle étai t  mcanm%e de 
raablais (évériement30) datéSclelatarte f i n & ~ s i s c l e a . z & ~  
du XXe sikle, dgnontrarrt qye cet -t aurait eut Lieu peu avant 
leur m i t i m .  

gv&mment 30: abamdom et z d l a i a  l'intdrfeur du Mtimnt, 
ver8 la f i n  du X I X e  #Aède ou 1e début du XXe a i k l e  

Les lots 11A5, llA23, l l D 7 ,  11816, llB19, llB48, llB20 et llB32 
pauraient carrespondre au niveil- de la surface après l'donceirent 

âe la  passerelle llB28/11829/11B31, ainsi qu'a l'abandon âu hangar- 
écurie. Camœ riais l'avons VU -t, l'ensemble & ces lots se 
trouvait sur la passerelle du hangar-écurie, mais trois d'entre eux 
(llA23, llB16 et llB19) cbs pisoer, de bois a leur interface 
inférieure. Ces pièces pairraient en ou- se r m  cette n&e 
passerelle et pourraient, par leur aspect &sordom&, témigner de 
Ilabamial da MtillEmt. De plus, l'en3mbl.e & ces lots mpoedt sais un 
important niveau & bois que l'on associe au plancher d'une grande 
écurie, -sant sur un plan daM da 1910 108 (au8neiiwt 31). Ainsi, 
l a p o s i t i m s t r a t i ~ & a e e r s m b l a i s , ~ ~ \ E B g t i g e s & h a n g a r -  
*ie, laisse croire que ceuxei fwunt avant la ccnstructian 
d'une deuxième écurie, vers la fin & XU[e siècle au le nbirlt du XXe 

siècle. L'hypothBse d'urre telle date est rrqUyda ~ l l f  la pr&enœ dans 
ces lots des pièces de nmnnaie datées de 1884, 1900, 1908 et 1914 . 
Également, rappelons la pr6sence des clous de toutes sortes mais 
prhcipl-t decoupes et tréfiïés, qui -t en fmwr ch cette 

Io* AIlP C-342-1910, m. 1916. "~rrruranoe Plan of the City of rriaCrui VIDl . l" ,  Chas. E 
a CO= C i .  -, -382. 



lb&n.at 31: con8tr~ct io~ d'un t . r o i m f , Y  Mtinat secondaire 
ver# 1910 ou rdnovatioa de ce lu i  de 187s; po.8 d'une poutre 
par dermar le pilier 11Al20, a d j m g n t  d'un #euil de porte, 
construction d'un plrocher de bmir, puir d'un uir de brique 

U canstruction d'un nanreriu bâtinent est oiSlnnritrée d'une part par le 
plan d f  une canpagnie d'assurance dressé en 1910 109 . Ce même plan 

montre avec une légende (fig.39 et 40), que cette bâtisse était une 
écurie faite de brique, de bois et de tôle et nresurant 14,30ni & long 
sur presque 3,OOm de large. Les vestiges archéologiques viennent 

d'ailleurs ccmfinmr en banne m e  ces doriri8es et quelques 
précisions sur san architectuxe (fig.41). Ainsi, l'on sait que cette 
bâtisse possédait un p t a r ~ = h e r  de bois b l'irrtériax et que l'ai panmit 
y a c c é & r p a t u n e ~ & ~ n o r d ,  àpartirdielacatr. 

Mais &vms nclus croire vraiment à La oaistructia~d~unnanrieau bâtinent 
ar sinpl-t h la rémmticn & --écurie & 18753 En effet, aucum 

trace tangible & d&mlitim ne fut idantifiée au rurits de la fouille, 
si ce n'est les fragprents de verre à vitre et les bouts de planches 
contenus dans la carch llA23. NBarmw,ins, si on ne peut c0b~:Iure  à une 
construction proprement dite, on peut certainement parler de 
rénovatias, p i q u e  d'autres éïBnrents  architecturau~ appraissent au- 
dessu des lots IlClO, llA23, llD7, 11816/11819, 1lB20, 11848 et llB32 
ains i  qu'au-dessus de la rangée de pi l i e r s  au sud (llB8, 1lB27 et 
llA130) et l eur  ql issaqe.  

Le premier élenc?rit visible fut la pose d * m  poutre (11Al8/llD19) le 
lmgcklaiimitPmzddeïabâtisse. N c r u s s a i n n s q u e œ l l ~ i f u t p ~  
durant le premier quart du m e  sikle puisqueelle reposait s u r  le 
remplissage llA23/11D7 et le pi l i er  llA120. 11 est possible que cette 



poutre, qui ne se poursuivait pas au-dela de la limite ouest de la 
fosse, fu t  installfSe pair rétablir le ni- suite à lfenf-t cïu 
sol et du pi l ies  h œt endrnit. C f e s t  aussi îà an8nagé cm seuiL, 
suggkant qu'me p r t e  se tranmit sur œ coté & la bâtisse et àoriMit 

de la inrrinnrr sise sur la riie Saint-Afitoine, Certairies sur 1'- 
des pièces Q bois (llD9/11E7/11D15/11D18), qui c~lstituaient rare partie 
du plancher et le seuil, &&nt cl- h la partre 1IAl8/1ïD19 a\iiec de 
gras clais tréfilée. Leune d'elle6 Wt recarrrerte de tôle (IID20) et 
formait une marche à la base de laquelle se trouvait la surface du 
rarplissage l lClO (- 28). J W  à 1'-t da saul, le m ë œ  type 
de tôle (11D4/11A17) reoanrrrllt ~'M~LIT de la pattre liAl8/11D19 et 
s '&tendait  en pente vers le niveau de cour, à la manière d'une 
gaittière, -ti&e &le d'ailleurs avoir M solidifiBe par la 
pose&piqwt*bois  1lC34, ~ l a b a s e v i e m s ' r r r ~ ~ y a + c a t t r e c e l l e  
de la tôle. 

Rappelons que de la tôle ctembïable ( l m 7  et llE4) se txmait entre le 
bout & planc- llAZ et le mur de la batterie DauphirLe. Ce qui nms 
p e n r i e t & ~ ~ ~ i r e ~ l a l i m i ~ ~ t & M ~ s e t r a n m i t M e t b i e n  
à cet endroit, m le maitre le plan & 1910. 

Quant au côté sud & la bâtisse, celu i -c i  était cSiimie par un autre 
éigZrentarchitecturaliiiinrtui+:unmu:debricpcpimatquaitlalimite 
sud du bâtisent. ce mur (11A8/1IARS/l1Bl) repo6ait sur une sole Q bois 
(llA25/11A59). Ri depit & fait qu'il était cimenité à un p u e r  associé 
au hangar-ecurie de 1875, mit 1D27, nais cmyvxm quO il fut bl et bien 
construit chmant le pmnhr  quart & XHe sieele, -51 m t  sur 
des bardeaux a toiture en ardoise et la couche de démolition 
llA15/11A28/11A31/11A49/11B9 de méaul que sur les pi- bis llB24 et 
l m 4  associées au plancher. Le plan àe 1910 vkmt d'ailleurs appuyer 
cette hypothbe, puisqu'il illustre de façon detaillée, par des 
couleurs, que les paremnts est et sud cb la Mtisse étaient alam en 
briques. Surceplan, l a l a q u m r ~ e & n u r ~ t Z L u n a a u l  
grand bâthœnt, nais pnœttant ainsi de situer la coristructi0~1 de ce 



mr aux e m h m m  de 1910, La mtenporanéité Q œ mzr avec les autres 
é.i&œnts architaztynux. àéjh d a m é s  dans œt éu&xmmk, tient aussi 
au fait qu'il était revêtu de bois ( llB10) recouvert d' une tôle 
( 1 7 / 0 / 1 1 1 )  sepblable 2i celle coincée entre le brut de plancher 
et la prani&e batterie et à celle appliqri8e cattrie la &vantue (llA17) 

&lap~tzeet&nnlii. 

T a p a r t r e ~ t u n g r a r i d p l a n c h e r ~ & p l a n e t i e s o a i e m e e s e s t -  
ouest. Ceci est d'abnï attesté par le fait p les plarrches llD14/1D17 
venaient s 'ynr i l r r rp re t  aussi, par le fait que phmhs, si- au- 
&ssus & la fœse, - au sid sur le remblai llA22, 11B41/1lB45 
p w r  rejoindre la plarrche llA29/1lB34. Ce qui &mnkm clairrri#rt *'il 
pourrait s'agir d'un plancher qui aurait OCCU@ toute  la surface des 
s o u s ~ t i o n s  1ïA et 11B, et -lairent la superficie axUpee 
par le bâ-t. L8hyptMse d'un plancher se caifii.me par la présence 
de plusieurs parties d'assemblages et de planches en place orientées 
est-ouest et nord-sud, s u r  le remblai français, un peu partout à 
l'intérieur cles iimites de l'écurie, La datation faunie pu les clais 
*OU@S plantés verticalment dans les planches llDî4/11D17 et l l A 2  

k a t  -trie la batterie h l'ouest, su- que cet anikugemnt aurait 
eut lieu vers la fin du XïXe siècle ai au - du premier quart du XXe 

siècle au plus tard. Etant donné que la majorit6 des planches 
1- c~uches llAS3, llD7, llB16, 11819, llB20, llEU4, 11848 

et la poutre llA18, rrus inirris pair le p a n i e r  q m r t  du XXe siècle 
rn data;tial, 

ïe ba+_in#it seiisibïamnt la méme juscp'à sa dkmlitim 
en 1960 (&&ment 35) , Cene aff m t i m  est &mntz& pu l'estimation 
effectuée par l'entrepreneur Jules A. ~ c o t t e 1 1 0  avant qu'il ne 
déniolisse les maisons de la rue Saint-Antoine en 1960, Son estimation 
inclue un relevé précis de ces d s o n s  et de leurs c@en&nces parmi 

lesquelles figure le hâbâtimant en questiai, D'aboxû, le rPlevé montre 
bien que 1- ~ i o c l s  & bâthmt, c& seubïe al- semir de hangar, 



aarregpardenebienàœlles-eeà-delaf-e. mparvait 
y accé&r par la qm.r au nord, piisque c'est ZL cet endroit qua donnait 
une grande prte faite de plamhs ,  mesurant 1,9Sm sur 2,lSm ("6 pi.4 
p. X 7 pi") et siaise jw vis+-vis le seuil m i s  au jax. Selm cette 
même source, une porte se tmuvait également du côté sud. La bâtisse 
s'élevait sur 4,88m de haut et ses xnurs sud et est étaient en briques 
"collées sur un carré de boisw et de tole gaufxée. Ie mur a m s t  était 
"fait en maçonneriew et le antr nard en planches rev&tues de tôle* 
L'intérieur avait un plancher de bois alors que sa toiture était ck 
"gadrai et & gravier". 

drdnrarnt 32: occupation de la cour et r d l a i m  de oaidre8 
succemrf fr dm 1910 a 1930 envAioa 

L'autre *ode mprGsmtée par le lut llC5 La fin & siècle 
jusque vers 1930. C'est la présence, dans ce lot, d'objets de verre 
colaré fabriqués selm un aïliage & techniques et &ns le style de ceux 
qui étaient vendas par 1'- Anlré O. Val leranù j u s c p  âans les 

années 1930 111 qui nxls p m e t  & croire que cks traœs d'axupatim & 

@riode s a k  visibl-. -tim est aussi pmepible dans 
les couches llC4 et 11C6, qui étaient trSs et contemient le 
mêie d'&jets. 

Aussi, il y a tart lieu de croire que, par le biais de cette ooc~pation, 
la dénivellation au-dessus de l'emplacement du puisard dans la sous- 
opération 11C ait serv i  & cendrière ( fig. 7 et 22). Cette uti l isat iai  
est évicknte par l'al- de caicbs & cemires @es et fa&, 
contenues dans les lots UA27 et llC6, qui nais fait penser qpe cette 
cendrière fut caublée graduellement. Le fait que l'ensemble de ces 

aux arinseg 1930, a t  jwtpqh œ que la vïUe irrstaura ua publiqire oo11- 
cies déchets. Voir cet effet De Sini#ieau, op- cit.; C l a u d e  La c$ramigiae 
ill9ti-e du dB l a  firrir, A.E. Vallerarid, -, d ' m ,  
Université rinml, Wmire  a maîtrisa, mmacrit ir&iit, 1998, p-6- 



couches reposait sur le remplissage llClO et qu'il butait contre la 
ptre  et le seuii & dates du mt du %Xe siècle, atmte bien 
que ces cendres furent déposées ultérieuremnt. Cette datation est 
d'autant plus appuyée par le f a i t  que les couches canpctaient une 
énonae quantité de cl- Mfilés et bon nanke d'objets en plastique 
carnie W pi- à aoiffuricret une brroese &dents. 

Suite à sa constructim ai h sa rémwatiai, le bâtinuurit secondairie fut 
certain-t uti l i sé .  Il semblerait d'ailleurs que, par la suite, le 
plancher se soit enfm dans la -siai &a piisard, Weversant cb 
mênre cwp les p l a n c h  à cet eridroit et une partie dm amches en plaœ 
en dessais. Ceci est visible par le déniveilenwit cpe pr&ente le grard 

plancherllz, au-dessus de 1 'ancien emplacement du puisard et du 

-lissage llA23/11D7/11B16/11B19/1IBS0/11832/11B48. 11 se IILanifeste 
aussi par la axck ~iioyenraeirrint cmpacte c% loam sableux 11B7/1lA4 qui 
ncmvmit la prmqw totalité dz plancher. 

Il y eut par la suite quelques modificatiis à l f  intérieur du 
b â t u t  secarchire, Nais crayllerns que l'ensemble de ces modifications 
eurent l i e u  h peu pcès au même mOQLent, entre 1910 et 1960, C'est 
PauqrioirmsleeavmsirrelueedansleniRmeérrérrariait~ 

Le relev6 d'estimation montre bien que le bâtixœnt, au moment de sa 
deaDlition, était divisé en ckux hangars: l'un & côté m t ,  murant 

l i 2 C e  plancher est constitué des lots llD14, llD17, llBlS, llB17, 11810, llB25, 
llB34, lm8 llA14, lUll, LU12, llAl3, llAl4, LU29 et 1M8- 



8,35m 1-, et l'autre ai l'est, mesurarit 7,28m de largreur. C e c i  
nous a parnris de. faire des recoupements avec certains vestiges 
archéologiques et par le fait mênie de cerner les modifications qui 
furent apportées au bâtiment apr&s 1910. Pann i  les modifications 
apportées à 1 ' intérieur du batiment, 1' on note la création d'une 
div i s ion  relevée en 1960 et visible par la pièce de bois llBl3c 
(fig.18). L'on note auss i  la réparation du plancher affaissé du côté 
aJe!8t de cetb2 divisial. 

En effet, suite cet affaissaincrrt, le niveau du sol dans la section 
ouest de la bâtisse semble avoir été setabli par un remplissage 
(11AIO/l1Dll/11D12/11814) au-dessus du plancher associd à llA29. La 
p t r e ,  qui 9'- affaissée un p u  elle aussi, a peut* & *jus* 
par la pose d'une autre pièce de bois clouée par-dessus. Su+ ce 
remplissage, et contre la pièce de bois, un autre niveau de bois 
(llD13/11E5/11B13a/llB13b) fut arnériagé. N a a s  craycns qu'il s'agit fort 
probablement & planches pos4és a cet endroit pour venir rétablir ce 
secteur affaissé du p-. Par ailleurs, dans le coin sud-t de 

la sous+p&ation lm, un autre niveau de bois (llA51), séparé par une 
couche de sol afplmmt bauooup de ptit gravier m t 3 4  (llA52), se 
trouve aussi au dessus du niveau & plancher que nais avons défini 
p s é c m t .  Le fait que ce bois repagait par dessus une cache & 

gravier -que qu'il fut &pxté assez W v m w n t .  M&is les traces & 

cebisétaientteUeawmtinfinieSqmnousrrepaniorisriaiataneerquant 
à sa signi3iCatitn. 

De tarte m, d'autres mrylificatima furait au bâthœnt; 
ceci est mUmœnt en raisan de la d'une ~roese pieme 
plate, solidifiée par du nr#rtier a u ~ s u s  da la cenkière, cpi 
servait peut-être à soutenir un pilier ou une colonne de bois. Mais 
deYant l'abeence & w- pius significatifs et ocmptie teriu & l 'at 
de détérinratian des d g e s ,  terribleasnt par l'excavatim 
mécanique au début de nos travaux, nous ne pouvons Wttre aucune 
hypothikse. C'est pourquoi les autres vestiges qui auraient pu se 



rapporter à des neodificatims u i M e u r e s  ont été h l u s  à l'évérienent 
se mppr&mt à la & M+_in#rcl triers 1960 (événaaent suivant). 

Ce t  b h s œ n t  r é f h  à la d6nuiliticm & Mtimarrcl vers 1960. Sa &te est 
à&mtrée par le fait qye cette bâtisse apparalt pau la dernière fois 
sur le r e l d  d'estimation & mlitiat & 1960. La f a k  se ttabiit par 
la couche meuble et graveleuse llBS et la couche de mortier 
llB2/11B3/11A15/11Al9 ainsi que par les lentilles lm, lîB6 et llC2 
paivam y être assazi-; atteetent les pièce6 de bois (1105, 
llB12) qui capmtAmt &s der,- et &s cl- poirrtant vers le ciel 
et qui se trouvaient à l'endroit où fut relevée la porte faite de 
planches. Ces Iiiêznes pièces de bois recouvraient avec plus ou moins 
d'ordre la partie nord des sais-opérations 11A, 11B, 110 et 11E. La 
datatim de cette -tir est plus par le fait que 
ces débris recouvraient le grand plancher et sa réparation 
llE5/1IB13a/llB13b/l1U. 

Un arasenent des débris aurait eut lieu suite à la  démolition des 
maisans & la rue Saht-AntoiiiPet chbâtinient secadaire t~ers 1960. En 
effet, nais a- oonstaté qrse 1'- de -in au-dessus 

du niveau d'occupation Q la cair devait tarroi~ner & leur enlnnemient. 
Aussi, &mt dapiB le -sus dee vmtigee dssociés au Mtimait était 
très barleuez&, il y a tait l i eu  de croirP 9 les n i w u  sup6rieu-s 
de la cart furait arasés dans le hit poesible de niveler la surface du 
sol et dra&nager un stationnaaent qui errist;e -airs. 



& & r u n t  37: rQiblrf de cendre8 vers 1960 

Après la -lition des maisons de la r u e  Saint-Antoine, du bâtinent 
seam&im de 1910 ainsi que 1'- de leurs -tiges, l'on aurait 
étendu W cendres sur la surface de la oair, fa présence drurie autre 
cax9E & cendres (llA3/11E4) au sud & mrr & brique lIA8/11AR5/1lBl et 
venant le recouvrir légèr-t vient appuyer cette hypth&se déjà 
fomulée par Paul4aston L'Anglais. C e l l e - c i  -ait qu'un e l a i  de 
cendres ait été éteriiehi sur la surface de la mit la m l i t i m  des 
maisons 1-t la rue Saint-Antoinei13. N o t r e  fouilfe a contribu6 à 

la e i f i c a t i o n  Q cette hypoth&se en decouvrant que cette couche & 

cendre recanrrait 1- le mtr de b r i v  arrasé lîAû/llA45/11B1 et 
que d'autres cendres de la n&e c d e u r  (lLA9/11C1) se trouvaient au- 
dessus & la cendrière et d'une partie des autres débris de dgnolitian 
arasésdlbatimentseoadaire. 

&&-nt 38: occupation du terrain entr, 1960 et 1970 

Bien que les habitations de la rue Saint-Antoine et leurs dépendances 
aient et6 d&mlies en 1960, l'ancien espace de la cour fut encore 
occupé aprh l'épandage des cendres et avant l'am6nagement d'un 

stationrianient au mt cks andes 1970. Ceci eet visible p r  la c a ~ ~ h e  
cd~lpacte 11Dl/llEl/llB3 antenant prineiplenmnt & la terre cuite fine 
blanche vitrifiée et du verre à bouteille vert dans le style 7up. ïe 

fait que celle-ci rieaanrrait en partie les &bris de -1itim et les 
cendres ?prrmdipa vers 1960 atteste bien sa postériarité. Cette a c h e  a 
d'ailleurs pl être associée a une m c h e  signalée 1- dso de 

1991 et 1992 qui +4mim Ci1 méACe -114 , 



z;e dernier hkmmmt à 1'- de plusieurs niveaux & 

stationnement depuis le début des années 1970. Au manent de notre 
n o n ,  celui-ci oocupait u m  superficie drernriron 26,6ûm h partu 
de la mai sa^ üunt h l'aiest jusqur8 lPamkiAcgn#rt paysager cie 1'- 
Saint-Antoine h l'est, et sur plus de 20,Oûm à partir & la me Saint- 
Antoine au nard jusqurh l'arrière cks bkhmnts sis sur la -la- 
m g n e  au sud, Suite aux -les arch8ollogiques & 1991 et Q 1992, 
plusieurs remblais Q gravier et & sable furent  sur la surface 
de cet espace pur refaire le stationnenrent et canbler les tranchées 
excaveeSparle~~1oguee. L t - l e & c m  nivmuxsetraduitpar 
les lots 11x99, 1-9, IlAl, 11899 et llC99. Rappelons que ceux-ci 
comportaient plusieurs couches, soit de gravier, soit de sable, qui 
furent exca-s et perturbées lors ck leur enlèvemnt par la pelle 

En scmune, l'on peut dire que la majorit6 des 6v6nements de cette 
chmnologie, mpSsen8e par les v e s t i ~  amh801-, se à 

cies a&~qiement s  à fonction hygiénique, à des remblais & sols et de 
déchets ainsi qu'a des batiments secondaires semant probablement 
d' écurie et de r a n g e ~ ~ ~ ~ ~ t .  De par leur pition stratigraphique, ces 
vestiges sont essentiellemnt reliés à l'occupatiai Qs bâtimwits qui 
entourent la c w  entre 1824 et 1960, et qui seTvent de camnerces , 
d' ateliers et d'habitatiais, la principale étant celle construite en 
1824 s u r  la rue Saint-Antoine, 11 reste maintenant à voir plus en 
détails la transfaxxmti~1 de ces wtiqes afin de mieux carprecdrie leur 
significatiai. W pour œ faira, il est -saire prima abord do 
carrprenàre le urbain âans mue oette aair. 



came ruxis lrani#ls vu en introàlctiar, pait bien saisir le sais & ces 
vestiges et de l'évolutim da cette arrière-cour, il impose de bien 
c w  le cm- historique auqyel ils se En premier 
lieu, nais examinerons dans œ chapitre le amtexte prbdm ciu site, 
& est a la base & dérielcqpmmt & quartier Saint-Pierre et aussi & 
la ville, en particulier au cwrs da la denie du XMe siècle. 

Nous abonierons ensuite les différents problèaes sociaux dont le 
quartier fut le théâtre; prob1èrneS qui d8cailent essentiellement de 
cette situatim -que et très m g e u s e  a ins i  q ~ e  

l'urbanisation sans doute trop rapide de la vi l le .  Ces facteurs, 
croyrris-nais, ant M detgnninants daris la f w  d'- et d'arupar 
l'arrièrpcair de l'îlot Hunt au f i l  &-p. 

3.1 La Basme-ville c m  plaque touaaate: la vocation 
portuaire du quutier 

La ville & Québec srest développée à partir de son port et de sa 
proximité au fleuve, œ &rnier étant une voie & camdcation uès 
importante, en particulier avant l'apparition du chemin de fer et 
surtout de Irautambile. Au X I X e  siècle, le port était un lieu de 

UCe sait les pivots qui r a t m t  le p l u s  
solidanent le Nouveau Bride a 1 'Ancien. 
Idees, inmigrants et marchandises, tout 
passe par les villes. M l e s  tirent du 

et chr m t  prweité et 
prestige. Le ca&e des a f f a i r e s  et de 
1 'ddnmmtm 

. . tim fart de chacune d'elles le 
nqyau & sa2 arrièrie-ps,ys."== 

Afin de bien saisir 1'- da la U e  ck Quebee ~ M S  l'histoire 
cb Canada, mentima à titre d'exaple qu'en 1853, san p~ n'expkiie 



pas moins de 62% de la production &s colonies qui formmt alors le 
pays116 . En 1830, Québec nfazri. pis moins que- . . New Yark et la 

Nouvielle4rléans, pour le tumatawga das navires sortant de son port, se 
classant ainsi au 3e rang sur tout le continent117 . Et durant la mêlire 

a-, llinporrairs Cie sa pnrillatim la pLIre au s i x i h  rang des v i i i -  

arnéricdmsll8 . 

3.1.1. L ' incidence des f aciieuri g-aphiques 

D ' a p a  ahm: 
"Ce n 'est pas par accident que toutes les 
grandes villes indutrielies db nrnde s a i t  
situées pres  des côtes, des 1 arges 
estuaires, des grandes r i v i h s ,  ou des 
de l tas  fertiles, là où l a  capaci té  de 
support vital de 1 'envirome~ylrit naturel 
est élevée, ou étendue, ou les deux à la 
fois "119 

De plus, il est de que les voies & camnmicatian 
sont au coeur des écosyst&ces humains, et c'est pourquoi les sites 
offrant des voies de camriunication naturelles ont taujours été tsès 
c01~1loiffi pat l'être humin dane le chaix d'un BCLdrOit ài st&aùic. Par 
conséquent, les avantages geagraphiques qu' offtait le site de Québec, 

lorsque Samuel & Qiamplain cl8eida df y fander son premier -ir, ont 
al- été detenninants. 

À l'époque, c'est le fleuve Saint-Laurent qui conetitue la porte 
dlentfee la plus accessible et la plus avan- ws lrht&* du 

pays. Si ai regarde le meau hydrographique laurentien, an canstate 
qutil sr- relati- loin l'intérieur &s terres; se0 rivières 



-t une aitriée vers l'intérieur du barclier et les Grands fracs à 
partir &squels on- peut siilamer jusque vers 1' -t chi pays, le sud- 
est &s États- et ie gDLf & Elaxicp p z  le Mississippi. 

En plus d r m  situé em un point strat4gique &s voies de CQrmfnicatim, 

le resserrement de l a  voie fluviale à la hauteur de Québec et le 
SULplanb rocfieux du Cap D i a m n t  COClStituerrt un w e n t  point àéfensif 
contre quiconque tenterait de venir attaquer la ville ou prendre 
possession de son azzièze pays par la voie fluviale. Lrinplantation, au 
Régime français, d'une ville fartif iée h cet endroit pramttait donc 
d'assurer un oertain caitrôle sur l'intérieur & pays et le cerraneriee des 
faurure~ atriec les ~u&bdiens,  Via le Lc;iint-ïa~uent. 

La position géographique de Q u e  et de M # i t d d  ne fait pas figure 
d'exception. E ~ I  effet, -tes les villes portuaires iiraY,rtantes sait 
pitiannées aù il y a des canfluents, c'est-à-dire h l'in-on 
d'au moins deux cours d'eau, soit un fleuve et une ou plusieurs 

"Jusqu 'à la construction des chemins & 
fer, lacs et rivièries [ont cmstitu&] les 
seules voies de circulation disponibles 
dans l'hmeme danaine boise qui couwe 
encore aujourd'hui une borne partie du 
tezritoim d e n ' a 2 0  . 

Pour cette raisobi, les amfluents ont alors jaté un rôle de vt5ritables 
carrefours du réseu de transport au pays. C'est le cas meulier cb 

pli fit, juqm vers le miiieu ciu XîXe siècle, le post laurentien 
le plus achalande et l'un des pius d ' l h & d p  à1 mzd. 

Ies villm - &cSl;rint-IaunmtQOnttartessitueeshla-au 

au pied d'un lac ou d'un élargisseaent Q la voie d'eau. Sur la rive 
gauche du fleuve, Québec e s t  située a l a  tête de l 'estuaire,  au 
conf1uent de la rivière Saint-les, très pzès de 1'Etchsmin et de la 



Chaudièrelzl . Du point de vue de la géographie de la circulation, 

Québec, tout came Montréaï, est située en une position clé dès les 
débuts de la colonisation, parce qu'elle est située en un lieu de 
changement de gabarit pour les bateaux- Elle est un l i e u  de contact 
entre deux types & nmdgatim. Quant au site & m, il cwisti- 

une tête de portage puisqu'à partir des rapides de Lachine l'eau y 
devient peu proforde et serils les canots peuvent y naviguer parr aller 
verslesGrambIacs. À p a r t i r d a Q u e b e c e t d a l ' e s t u a i r e ,  lalargeurde 
la voie navigable change radicalement; les plus gros navires en 
provenance de France ou d'Angleterre viennent y accoster, pour s'en 
retourner ensuite vers la hau- aviec leurs marchandises- Ils ne 
s'aventurent pas plus haut sur le fleuve, gazce que sai mitesse en 
amant de Québec rend les très difficiles et les risques de 
collisions et d 8 ~ h o u m t s  sont trop élevés. On se -tente donc ch 

pamaxir la dis- entrie et -trieal en h m p s l 2 2  . 
Dom, Québec amstituera pendant 1- un temimm obligatoire pw 
les plus grandes batellerie8 navigant sur les eaux du fleuve. Pendant 
longtemps, marchandises et ixmnigrants transiterons de façon très 
in t ens ive  par son port, et c'est donc grâce à cet aspect de la  
géographie du St-Laurent que la ville de Québec ausa une telle 
impartanceaufil&salhistoire. 

121 Trois-Rivières, également sur la rive gauche, est au confluent &a rivières 
Saint-naUriae et M e t ,  et oaeupe le pied du lac Saint-Pierre. s'il rie s'agit 

r e a c n b e a u M ~ h x h m i d  que d'urreamxbmm g e i g m l r i e  ddM 1'- 
du XIXe siècle, siQiiaL0~1s aussi que la vil le de Som1 emt située au confluent du 
Rkhelhuparleqiielonpanmitsemmke jusqu8aulacQwraplain.Cettevilleoccupe 
aussi la tete du l x  saint-pierre. Enfin, -+rieal, aitude sur une i ï e  au pied des 
rapides de Lachirie et du lac Saint-Louis, est au confluent de 18Asaaeption et de 
lpC1utaauais, v6ritable fleuve qui comtitw une ratte de choU vers le lac Buron et 
les 3 a '  d'en mut. 
2 2  Ihid, p.172-173. 



I W  le mirne franiçais, le w h a n d  Charles-Aubert ch la Cheenaye a sa 
demeUrie en brdue & fleuve, di il se fait caigtruire un quai en 1699, 
en vue de mieux accueiilir les navires lui apportant sa marchandise. 
Mais ce n'est qu'a part i r  de la fin du XVIIIe siècle, jusqye vers le 
milieu cb siècle suivant, les &vit& p r t u i m s  & la a l e  scmt 
à leur Lf-e de la ville est alors œntrée sur san port, 
doait le d&elappement est étroitement lié à l'augmntation du trafic 

S u i t e  au blocus oarrtirrerrthl d8cré+é par NapolBon en 1806 et à la hausse 
cies prix dans la Baltique, l'Angleterre se taune vers l'Am&-e du 

nord pair sf-iamer en bois124 . À partir & 1807, ce sont dar 
la construct ion navale et l'exportation de bois Bquarsilzs qui 
constituent le moteur de 18ecaianie de la ville. Le t a u t  est destin5 au 
marché britannique dom en pleine croissance industrie l le .  Canare MUS 

l'avons vu précédenaaent, à cause ck son emplacement sur le Saint- 
ïaurent, le site de- pPrrnet aux grands navires devenir -ter 
&AS sari pmt et il a m s t i e ,  avant le dragage de la voie mritixœ, le 
meilleur endroit au Canada, pour la charpenterie navale et la 
cmstructiai & vaisseaux. Pace à la danarsde accrue de l'Angleterre, un 
grand nombre de gens en quête d'un revenu et d'un foyer viement 
sfins+;rierdans lequartierpartuaimpouy travailler ou y faire des 

"La ville connaissait un accroissement 
continuel et avec son port & mar, elle 
était la plus amsidérable üu Canede. Des 
milliers d'immigrants y faisaient leur 
en- au pays et y s&jOULlliilent plus ou 
n v i m  langtenps. Lm5 aentainas & naxizw, 
cm en catptait jusqu'à cent à la fois le 
long des grèves de Sillery, venaient y 
chzcher le bois parr l'qaxtatim, anaslé 



de tous les coins de la province et 
d'aussi  l o i n  que 1 'arrière-pays de 
1 'aitaouais, La construction de navires, 
la préé#ration du bois et 1 'arrimage des 
cargaisans attiraient une main d'oeuvre 
c r ; i è z e  ciarsidérable, "126 

Cette main d'œuvre provient &s campagnes et villages ewkmnants, 
ainsiquedBSî.ktbaitarrnicplss. En-, lavillesecSuel- 

à un rytmis rapide et, au amxs Qs 1830, saiprt sera plus 
ar:halardié q m  jmais (iig.42). 

C'est l'époque des m e r s  bateaux à vapur et des gran& voiliers. 
C'est aussi If époque des grands 1112uchanefs. part est 1 'endroit par 

mdlence pur 1 'approvisiannertmnt des camœr~dnts [ . , . J 4 2 7  . A i n s i  , 
tonneliers, marchards & -, marchmds de bois, marchands & vin et 
spiritueux, href, niarchande de -tes occupent la B a s m e .  De 
grands marchands ccmne le tonnelier John Chilias et le maître-voiiier 
Jams H u n t  sfinsfaUcrtryrt en borrhrre du port, sur les rues Saint-Pierre 
ai Sais-le-Fort, par -le, pair y faire des &faims très lucratives 
( fig-43)- 

ïes abords chi fleuve font alors l'&jet d8um t r è s  gtarde ammi- de 

la part des mrchands, Gagnant graduellemnt de l'espace en empiétant 
toujours plus loin sur le fleuve, les quais sont allongés 
considérablement. L'espace portuaire est encanbr6 d'entrepôts, de 

"chambresM d'encan et & boutiques niarchandes. Marchands-négociants, 
marchands-importateurs , t a s  font  leurs ai faires sous un œil très 
compétitif. Aussitôt les transactions faites et les cargaisons 
dechargees SIX 1- wf "[eee] 1- inpeirtateurs S'- d ' M e r  
leurs produits dans des ventes aux ench&res où se prdsentent les 
détail1ams-a. Won aervin, qui a étudié le cumœrœ du vin 

126 A, Drolet, La m e  & -, histairie n u u a p ï  
. . e Xi- Mgiam angitais, a ~ n t  1833, 

Québec,m9=-Shbt=Q-&-, d88istroire, cm 17, 1983, p-90. 
* 7 ~ i p a r l a n t c b c r r n i r r r i l a c k a v i n s u a o u t . ~ o i r ~ B e r v i n .  " D e l a e b l a ~ d t ~ e " ,  
r;rr-Oi;riRn+_c,, no28, (hiver 1992), p.27. 
= mid* 



Après 1850, la voie maritirna du Saint-Laurent, tout came celle du 
Mississippi, reste la principale voie de carnaunication l'intérieur 
du continent dans le nord-est de l'Amérique du Nord. Les produits 
indnrstriels bruts et finis carthment d'y passer, na is  lvefficaicité du 
réseau de transprt du pays est maintenant renforcée par l'apparition 
des chmim de fer. Lies activités portuaires industrielles deneurent 
enccue tràs inpoaantes, en particulier B quebec, ai l'idstrie ck bois 
@&nine jusqu'à la fin du XïXe siècle. Cepadent, durant la &uxiàrre 
noitié cîu siècle, le bois  -en pBLd sa pita - s e l l e  sur le 
marché britannique et les chantiers Nnrals & grands-voiliers s m t  en 
déclin. À partir de 1867, le cmmerœ du bois 4uarri declim au profit 
du bois scie. D e  plus, à cause du dragage du fleuve et de la  
constructi~~~ & canaux dans ses parties les moins navigables au cours 

&s ann&?s 1840 et 1850130 , le flottage du bois sur le fleuve perd de 
soniqmtame; l e b o i s s c i e s e r a ~ p a r ~ p i i s ~ ~ a r  
ba- & m. 

u 9  nxid, 
130C. ~ramdir. ,  op. cit., p.373,; ~ o n n a n R .  Balldir,, ~ i a i ~ m  la 
d i x .  de Paul-- Linteau, =tir un pays, aistoh des tramux ptblics au Canada, 
m, BosiBai, 1988, p.133- 



La fanction industrielle et de transit du bois dans le prt de Québec 

perd aiofs eieussmait & de au profit de Montréall3l qui 

&vient leprenier p o r t a i  & Saint-Laurent: U [ . . . ]  le- 
& bateaux arpartant dù bois du port & -, bien supckieur à 1000 

par an vers 1860, tcmbe à 28 m 1900 . quebeE reste quéurl 

un inpohant & transbardairont Q cér;Bales qmiqu'il soit n8arirr>ins 

supplanté par c e l u i  da  mont^&& cpi v i t  les produits céréaliers & 

I f w t  canadien. est &venue la -le canadi- et sa rue 
Saint4acquesr le centre des affaires ch pays. 

Ie fait que constiw M lieu de c- de gabarit àtrant la 
première moitie du X I X e  siècle en fait un lieu d'accueil et de 
&hquer#it abfi# pz t a u  les imaigrants arrivant au pays. --ci 
scnt la plupart des Anglais, des Écarsais et cbs IrlanrhiS en quête 
da paix et de pmsp5rité. Ie tarif de débarquaaent étant mins éïevé a 
Québec qur h New York133 , ceux qui restent, des Irlandais pour la 
plupart, sont souvent peu fortun6s. voire défavorisis, quand ils 
nrappartent pas i~~lgl eux la maladie. 

Tentant d'expliquer le ph- & la propagation du choléra au =Xe 

siècle, B. ~~, au- d'un article sur l'histoirie & la mkbcine, 
signale que, dans la d e  1832. il débarque Québec un rmbre 

u I l  f au t  mentionner ici que, depuis 
1 'amerture & la navigation jusqu 'au 16 
juin, il Wt arrivé à Quebec -tanez-vms 

~ 3 ~ ~ ' e s t q u e I s s i ~ d e ~ ~ p L i l s ~ a e S ~ d e l ' ~ a U p a y s e t  
constitue, nous l'avons déjà vu, un carrefour naturel. Ce rdle de carrefour es t  
L e n f ~ p a r l ~ r i e a e a u x d e c h a n i n d e f e r ~ ~ a b a r t i r n o n l o i n d e s o n p o r t ~  
En -, apocès 1850, œïui4 devint le plus grami port huemim au cietriniant 
d e œ l u i & m ,  e t l a Y i L l e d e ~ ~ l a m e t r q p l e & C a r i a b a -  
132 J.4 .  r;iaaarre, cp. cite, p.285. 
133 Fernand &ar\rey, porte d'entrée en =Que, Lr-tion à Quebec au XMe 
sièclea, --Oi;mnn+-9, vo1.2, r]o 2,  (étB 1986), p.44- 



bienl- 28,000 inmigrants, la plupart venus 
de 1 'Irlande, et que la grande majorité 
d'-trie eux s'était  m i s e  aussi* en route 
vers Montréal et le Hautemada, semant 
les malades et les morts le long de la 
ratte. crntmpxah a pi &ririe: <<Ils 
remontèrent la vallée du Saint-Laurent 
came une am& d8sargFanis&, laissant aux 
habitants le soin de soigner leurs mai- - d'ensec9lit leurs marts.>Yl34 

Juscp8au dgut & a u d m  1860, ta18 les imPigrants e u e n t  par n m k e  
àe mer au prt de Q u a ,  at plut& a Gmese île ài ils &ivent faire 
escale & quaran- & 1832 à 1937. A partir de là, ceux qyi &ivent 
se rendre plus loin m t e n t  le fleuve, pour la plupart en barque, 
jusqu'aux & Trois-Rivière8 et de m, cri plus tard preraient 
le train. La majorith sfinstallent dans les quartiers poplaires et 
ouvriers des villes, en bordure des ports et des industries où ils 
travaillent. W 1854, ban nanbre comnncelit h débarquer aur la rive 
sud, où, de ZAris, le cliemin & fer du Grand Traw= peut les nrener vers 

Au début du XXe siècle, c'est s m o u t  l'hiver que certains ports 
atlantiques carnie Halifax aoeueillent &s Urmigrants. De la, ils mritent 

dans des trains pour aller s'installer Toronto ou dans l ' oues t  
canadien. Mais malgr6 tout, cfest encore le port de Québec qui 
accueille annuellerrnt le plus grand ncmJxe d8imnigrants et ce, jusqu8à 

&M. Durant tautes ces ann6es, le phérm@m 1apranièreguerre- 

"La ville en fut profondément marquée, 
cmpte tenu des stzucturies d 8 ~  qu'il 
falut mettrie sur pied en toute hate bien 
souvent, par le trallll~~tisine causé par les 

134 ~hi-ia faval, Faaila de iabrhr?iire, &&ale des M p i w  univemi- 
~uébec, qrép- be clroura de 1832 a (luBbeea, L a m l  adf vo1.19, 1, 

(mai 1954)' p-706-707- 
lx A, mf La ville de -8 m i n 3  mmic&aîe m, ap. cit., p.88. 

3,4, -, q. cit*, p.120. 



grandes épidBmies apportees  par les 
~ ~ t s ,  patticulièrenent en 1832, 1834 
et 1û47, [. . .]"137 

Entre 1785 et 1818, le taux annuel moyen draccroissement de la 

popiLatim pair lrensemble de la ville da se chiffre 3,5% . 
Ainsi, la ville mit sa popllatiai àabler en lrespaoe & vingt ansm . 
De 1818 à 1851, celle-ci triple140 et le nanbre de personnes au 
kilanètre carré passe de 560 1540 141 . Cette situation aura des 
cons6quences -tes sur le développment & la viile. ïes vieux 
quartiers en péuticulier connaîtront aine i des problèmes de 
surpopulation, drentasmt et d'enccmbreaent. À cela a ajaatemnt la 
pauvrieté, l'insalubrité et la ~naîdie. 

Durant la première mitid du HIXe siècle, la Basse-ville foisonne de 
sens impliquiés, de p c b  ai & loin, dans le8 activités prtuakm & la 
ville. Panai ces gens, l'a cmpb une papulatim stable qui habite p x  
une bonne part le quartier en plua dry travailler, ainsi qu'une 
pgrulation instable au de passage, vivant -t -. Cee 
derniers sont pour la plupart des matelots, des soldats et des 
imni~rants en transit vers l'imérieeur bl pays. 

137 F. Baniey, cp* cit., p43. 
138 3. m, M. et De-T. Ehrddàl, gp. cit., p.145. 

139 fhid. 
140 Lhid, p.192. 
141 Thio, p.212. 



constructian navale. ggalement,  l'on capte des nm&res àe professions 
Ubérale8 ainsi que da9 ayant des ~ecupations liées au &naine & 

la restausatim et de l'hôteiïerie. 

A ~ n t  1830 particulièrement, la population habitant le quartier se 
campose principalement de marchands, a i n s i  que d'aubergistes et 
d8auvriers du port. Les premiers habitent le secteur de la rue Saint- 
Pierre, alors que les autres habitent surtout le secteur de la rue 
Chanpllain142 . Ap&s cette date, et probabll- en bcme partie à cause 

de l'insalubrité grandissante chi quartier et W grandes épi&aies de 
choléra qui y prenrient dgine, la riche classe mxchande quitte peu à 
peu les lieux pair aller vivre en cks erdroits qui lui paraissent plus 
-143 

Ainsi, les grands marchands sont remplacés par de plus petits 
~ e t p a r U n e ~ l a s s e d e ~ b a ; n u n n i m o i n s f o r a n e e s , b a i t u n e  
bonne part sont des imnigrants irlandais qui travail lent au port. 
Ajoutant à cela le grand nanbre de matelots prcniienant des quatre coins 
du monde et & passage dans la vi l le  pour quelques mois ou quelques 
-, il en résulte un inipo-t brassap culturel. La Basse-ville 
est alors un quartier amulti-ethnique, où éclatent souvent disputes , 
bagames et crimes. Selm des con-, elle est le théâtre & la 
mendicité, de vols, de viols et autres délits souvent attribués aux 
soldats et aux matelots, qui ont la réputation de fréquenter les 

tavernes et les m;ri_smn de Prpetitutim, ainsi qu'aux Irlandais144 . 
Pour la p é r i e  ~ ~ l ~ v r a n t  les andes 1825 à 1830, les rôles d'evaluatiai 

nous fournissent quelques maigres infomatio~ls quant au statut soci- 
eoawffiique dee oeeupants de la moiti6 sud & la rue Sain t - . im,  al- 
appelée "ruelle d'Antoinem. L'on y clécouvre ef fectiveaent des gens 
hpli- dans des &vit& -iales d i . ,  dont àa# mrdmmb 

142 -8 p.213. 
M3 D--T. Rud&l, Ouébec, 176501832, Bull, candien das civiLisations, 1990, 
p-230. 
144 J- Ehre, M. r;ifr;rrrrc et m, cp. cite, p.157, 194 et 1%. 



œuvrant dans un c3ad.m mm sp8cifi6, ainsi qu'un t a d e r .  À ceux-ci 
s'ajoutent quelques -es et un horloger. Notons qu'en 1825, les 
propriét6s concernées appartiennent aux héritiers du tonnelier John 
Chillas, mort au carrs de la- année. En 1826, James Hunt apparaî,t 
déja camae étant propriétaire d'un édifice situ6 sur la sue Saint- 
Pierre, à l'angle & la Nelle d'Antoine, probablanent la niaison Mint. 

La même année, le nan de son frère, Thomas Hunt, y figure conmie 
pmpriétaixe d'édifices situés sur la Nelle drAntoiriie, œ qui est Mut 

à f a i t  surprenmtl45. À cette date, le nanbre d'occupants ayant un 

statut de loca taires et qui figure sur les -ts augirente de façon 
très significative. Ce qui laisse croire, par le fait  même, que la  
maison de 1824 est alors bel et bien terminee et qu'une partie de ces 
occupants y r6sick. 

Durant la secorde moitié du =Xe siècle, la f d o n  résidentielle àu 

quartier tend da plus en plus à clnienir cumœrciale et ;uàiinistratitre. 

Ainsi, nmbm & banques et & kvleaux d'assurance s'installent sur la 
rue Saint-Pierra alors que les rues -es caiptsnt encore plus 
de hangars et d'en- qutauparsvant146 . De plus, Quebee perdant du 

terrain au -fit & B W n t r é a l  en ce qui concerne le cummrce du bois, 
l ' é c o n d e  de l a  v i l l e  se tourne dorénavant vers les productions 
manufacturières, principalement dans les domaines du cuir et des 
textiles. Les activités artisanales prenant davantage d'importance, 
certaihs artisans a&mgent leur atelier dans les rues secondaires ou 
mêrie dans àes ch quartier saint-Pierrie. 

La rue Saht-Ant iod -le d'ailleurs bien cette situation. 
Durant le troisiw quart du X I X e  siècle, l'on y c a p t e  davantage 
d'artisans carnie par -le un ébéniste, ai Ycabinet der" ,  ainsi 
qu'un pât i ss ier  qui occupe peut-être lr6difice servant de 

145 fiesteffBCtimmnt tart h fait oagtaaarcpa nmr 
en r&m +rmm sur le rôle d'évaluatian de 1826, puisque d r w  La chaûne de titre, 
l'archioecte et awietructeur 'lhaaaa ~nnit est -ristaire de l'îlot & 1829 h 1837 et 
son frère samas, mai-voilier, en est proprietairie de 1838 1847. V o i r  h oet effet 
M. mm, Appnipnaticn de I f - ,  W. &t., p-32. 
146 J.  are, PI. f ; r f r A r u a e k D . 4 ! .  Ehiàc&l, op. cit., p.215. 



boulangerie147 . On y c a p t e  aussi  un fournisseur d'équipemnts de 

bateaux et de spi.ritu~u~ ainsi que l'agent d8assurance -ton Hunt . 
Puis durarit le &rnier quart & XfXe siècle, l'on constate un nambre 
~ ~ ~ i s s a n t d e p e t i t s ~ t e l s r r n ~ i c i e r e n g r o s ,  unrrestaurateur 

ainsi que deux canpagnies œuvrant dans 1 ' Miport-expoIt : An&& E .  
V a l l e r a n d e t  Garnaauet fils & Cie. 

u [ e . e ]  à cmpter & dSLmt & XXe siele,  la 
Basse-Vi l le ,  qui a pxt lb  de  sa^ 
avec le déplacement des activités 
ccrnaierciales, se trouve habitée par des 
ouvriers, des journaliers et des petits 
camnerçants qui remplacent les riches 

148 

À l'îlot Mnit, 1 ,an constate ef fectivairent durant le premier quart du 
XXe sihcle, un appauvrissement des occupants domiciliaires, 
parallèienmt à lfoOcupatirn cumemiale cmthue. Ainsi, ai ccupte des 

ccxmis, deri jammliers, un kxubier, un nmuisier et un chaloupier. Is 
restaurant est tai jours présent et porte, vers 1911, le nun de Saint- 
Antoine Café. w t  à la mtCn HttRt & San, elle se phente carnie agent 
d'assurances et marchand camiissionnaire spécialisé dans la vente de 
poissons et hui le  de poisson. E n f i n ,  le c e c e  Vallerand est en 
Opératim jusqPen 1987 149 . Et bien que La f d o n  résidentielle s o i t  

tai jours pnkente chrrant la prenière dwie du XXe siècle, le secteur 
finit rL8anaoins parêtre graciilell-déeeaépar aes heibi-. C e q u i  

dénote peut-être, d'une part, la &gradation du secteur en tant que 
milieu de vie; une situation cpi n'est surenent p s  etrang8r% à la fin, 
à ltaban&n et à la nrLmlition dies maisons & la rue --Antoine en 
1960. Dr autre part, le -jet de zestawatim de PlaceRayale, c i m t  les 

travaux débutent en 1970 150 , aura une incidence marquante dans le 

147 P . 4 .  L%glais, 4)- C i t e ,  p.53. 
148 G. rBdnidDff, cp. cit., p.42. 
149 M. ~pi9tte, q. ci&@ p.20; ne-c. mfbmr, cp. cite. 
150 mis PM, p es tracrecl dù passé, Sillery, ïe mmgazine Québec Sciance, 1979, 
p.ls3. 



changement de vocation du secteur. Beaucoup de résidents seront 
-és et l a  seule école p r " i m k e  àu sera  f m ,  &amant 
par le fait &œ la fonction résidentielle au profit d'une vocation 
tairistique et M e .  

L e  trafic marithm au-tant & façon fort coclsidérable, Québec voit 
son quartier portuaire se diévelopger à un rythm effatant durant la 
première deaie & XlXa siècle. Coin& entre la falaise et le fleuve, le 
quartier Saint-PiP-tre en viedra rapi-t à ~nanqusr d'eepce. &btivés 

aussi par l a  c-tition, les grands marchands tenteront alors 
d'ail- tatjairs leurs quais, en gagnant & 1'- sur le 
lit du fleuve à l'am de remplissages progressifs. Ainsi, avant le 
milieu & XMe siècle, 1'- & W e r  prtuaim ckublera et, entre 
1785 et 1842, le n a r h e  de quais passera de 11 à 39 151 Au tart déSxlt 

du XU[e siecle, cette situatim aura effet de créer de l'espace et 
le naabre de pmumes au kiianètre carré Aimin- sensibIaœntO Mais 
des 1805, cette solutim se révélera insuffisante &mnt l r m i s s a a e n t  
tmp rapide de la popllatim152 . 
Entre  1818 et 1842, l'on es- le quartier Saint-Pierre cauialt un 

taux moyen draccroissaaent annuel da sa w a t i o n  de 3,3% 153 . Pair 

à trois et quatre étages. Le paysage de la  Basse-ville se caractérise 
alors par des édifices qui s ' &lèvent en hauteur et dea arri-ours 

d'espaces vacants. C ' e s t d u  moins l'image qu'en projette le plan des 



espaœs sont étroits, tout en laqueur, tels des melies at des psaags i  
servant à la circulation. Par a i l l e u r s ,  les cours sont densément 
occu@es par des ddifices liés soit h des fonctions c m i a l e s  ai 
ches t iques  sewrriaires, ou errwne à des &anales, ccmae 
dans le cas du site de l'=ut Hunt, atrec sa bailangerie et possiblemrrnt 
san a W e r  d8cQlkiis+Psie. 

Tout cmpte fait, l'ai peut se dmmn&r si, duzant cette période, la 
principale raison d'être des cours n'est  pas directement liée aux 
activites coramerciales du quartier. Selon Antonio Drolet , les 
charretiers savt na&mux dans la ville entre 1833 et 1860. Il nate & 

plus qu'il "1. .. J leur était intezdit de statimner au aah der ~err, m 
face d'une en- & maison, d'un magasin ai d'une b a r r i è r e " l 5 5  . Et 
bien que certahs -, oaime le centre & la ~a nalluiilsie, fussent 
& e ~ &  au statiainenient des c- a -, l'on peut présumr 
que parmi les fonctions probables des espaces vacants des cours, 

c a n s i s ~  alors à pnmttre l a  cizculatim, le stati- 
des charretiers et l ~ ~ a r r e n t  au le -emnt dea mrchandiseg. 

C e p e n d a n t ,  même si les espaces d'entreposage et de rang-t y sont 
nanbreux, le plan d'assurance de la f h œ  Sanborn w t r e  que, vers 
1875, peu de ccurs de la Basse-ville camemiale cks écuries 

des étables et celle de l'îlut Hunt saable caxpter pmlki le3 seules. 

Quant aux édifices ayant pignon sur rue, la plupart abritent des 
cammrces e t  1' on constate, dans certains cas, que les propriétaires 
habitent scrnrent 1- dtages supérieursE6 . Entm 1820 et 1860, œrtahs 

habitent même au-dessus de leur hangar ou de leur entsepôtls7. 
L'exiguïté dés espces vacants c b s  arri-ours, caabirise à celle & 

l'habitat a m  ses bâtiments secondaires et ses espaces caamerciawc, 
saz l ignedgau+antplus lecaraetèresurpBupl~&quarr ier~ .  Cet 

A. -let, La viUe m, histaire 
. . III. -0 Cit.8 ~ o 8 4 .  

156 J. Bare, X- r;rfranr# Bt Dm-T. Ihddel, -0 cit., p-2I.S; P U  Rlcfianae et Buguette 
Paiement, étude de l a  population de Place-Royale 1 760-1 860, ~ynthBse, Quebec, 

du QuBbec, oolleetiai patrirm- -siers, 1993, p.48. 
157 Y. T;ifr;mtiniaa, Cit., p.239-242- 



état de chose perdurera durant la deuxièxm mitié du XI- s i k l e .  
D'ailleurs, si l'ai se fie a w  différents plans illustrant le Quartier 
et l'îlot Hunt même, l'on pourrait avancer que c'est durant cette 
période, soit entre 1850 et 1875, que la densité du bati est à son 
x m x i m u w 8  . 

IRS animaux mstiques ont toujours été présents dans la vi l l e  de 
Québec et ce, deplis le Régime franqais . Frontenac fut d'ailleurs le 
premier à émettre des règlements sur la présence des porcs dans la 
Basse-villelsg . En fait, c'est que 1 'omniprésence des animaux 
domestiques en ville a toujours bt4 liée de près à l'histoire 
municipaie, h ses -1- sociaux et son dévieloppeamnt. Cela va de 
soi, puisque les animaux produisent eux aussi des déchets par leurs 
déjectiaxs et qu'il faut dispoeer & leurs carcasses urse fois mrts ou 
de leurs restes, une fois De plus, il faut les -, les 
loger, trouver un endmit pair les grains et la paille qui 
leur serviront de nourriture ou de litiere. Ajoutant un poids aux 

ptablèrrr_wr d'gitassanerrt, d'-, d'crkirs, d'insalubrité ut3ai.m 
et d'hygiène publique, oette &alité a -siter, le +eirrc, une 
réglenentation et des a&tpates. 

La faune urbaine du X I X e  siècle est appelée à répondre à plusieurs 
f d s .  Ainsi, l'on capte les animaux de trait reliés au transport 
des gens et de leurs marchandises, les animaux & boucherie ou ceux 
reliés à l'aihm~ation, les animaux utiiitaixes semant lfalimin;l . . tion 

de la vemim et les aniniaia & -e. 

f i 0 ~ t ~ a a n n a t a t i a i a ~ é t a b l i e a p a r t i r d e ï ~ -  - .  -aidu-- 
Pierre Cl-, îlot m m ,  cartss et m. inedite -, 

m, UniuwnibB Imml, ~&m, m i r a  dr- hisbariiqire, 1991. 
Es P . 4 .  L'Anglais, aai% la dix. de Irouise Pathiier, ~#hygi&m tmbairm à ~uébec au 
t q  de la Nanrelle-Rax~~~~, L'eau, l'hygiène publique et les infrastructures, 
-, Graupe E-7, Cb- PYhDires vi-, 19%' p.10, 



En ce qui concerne les animaux utilises pour le travail et les 
transports, on note la très gtarde présence de chevaux durant tart le 
X I X e  siècle et même au-delh, jusqu'b ce que l'utilisation de 

l'automobile se soit généralisée, au cours du XXe siècle, Certains 
grands marchands utilisent leur cheval personnel pour le t r a n s p r t  de 
leurs marchandises débarquées sur les quais de l a  Basse-ville 
comnercialei60 . Bien que les oairse9 & chevaux soient très prrulsirr?fi I 

en particulier l'hiver dès la fonmtioa du punt de glace, les chevaux 
sont surtout utilisés pour les travaux de voirie et dans le cadre 
d'activités camaerciales et artisanales. Parmi ces -vit&, an cazpte 
bien sûr celles rielia aux ankilants Cie bailari-, & laitier, 
de porteur d'eau et de venckxr de glace ainsi que des colporteurs de 
toutes so-, En 1826, la ville capte envirwi 228 chevaux dé luxe161 
et en 1860, au moins 2,000 chevaux en partie cause & graxxï de 

cIiarrietierslQ. 

À sa mort en 1825, le tonnelier John Chillas en possède deux163 . À 

cette da., les râles d'évaiuatim qui coriderriart la ruelle d ' m i r e  et 
le secteur de l'îlot sur le site la d'un CM 
s u r  la propriété de J- Hunt, et d'un autre sur celle de son frère 
Thomas. Encore en 1851, deux chevaux y sont mentionnés, dont un 

au pâtissier Robert Back et un autre à un habitant 

la maisa! Hunt- Ce dernier poe- égal- taie carriole, une charette 
et un chien. 

11 setblezait d'au- part que les chiens aussi s m t  très . . 
came 

anirMux de trait. D'ailleurs , l'iconographie du XUte siècle est assez 
révélatrice à ce sujet (fig.44). En effet, nanbre d'artistes ont 
représenté des chiens dans le quartier Saint-Pierze notannent, attelés à 



La @seme des chats dans les limites da la ville est encore plus mal 

*que celle cbs chiens, en dBpit ch fait qu'ils furent 
d ' m  trh tôt au )(VTIe siècle par les pnders missiainairese C'est 
qu'en fait, selon Provencher, "[...] la docrmwntatim histdque ne 
s 'est jamais int&essée aux chatsD169 . À cela il ajaute en parlant de 
Place--ale, U [ . . . ]  qu'il ait bim s'en trmuer ça et la, allant leur 
ch- sans se saucier d'autrui, surtart &ns un quartier de 

chiens"170 . Le seul témoignage B propos d'un chat fut d'ailleurs 

r- par un voyageur de -sage a Québec en 1850 171 . Favtarrt les 
chats M e n t  être d'une grande ut i l i t é  à cette épque ài les chevaux 
et autres bestiaux abondaient dans l'ensaable des rues de la ville et 
d a n s b e a u z a p & c a i r s a ù l e s c a x i i t i 4 i 8 d ' ~ B t a i e n t s i ~ ,  
o f f r a n t u n c m ~ f ~ l e a u x r o n g e u r s e t  -. 
Durant la première moiti6 du X I X e  siècle, les vaches laitières sont 

Ur, p.106. 

-, ibid. 



relativement caurantes dans la villeu* - Avant 1840, celles-ci sont 

mênre "[. . .] un signe extérieur & richesse et plusieurs na&! ou 
bourgeois en pmmW&mntN173 , Quant aux autres es-s dfanimaux & 

boucherie carme les volailles, les moutons et les porcs, l'on note 

Dès 1802, les Juges de P a i x  de la ville &metent et publient des 
-1- géneaux, &nt un point partiCULier traite de la pzéseme des 

"Il était htezdit de laisser erzer vaches 
et par les mes; parr aas M e r s ,  
l'dlevap dans les limites & la ville en 
était men&, de ninne que & faim gz5ller 
leurs cazcasses h moins de cent pieds & 
tarte CrXÏStNCtim*"l'= 

En 1845, la ville tente de réglementer l'élevage de cachais et autres 
betes à l'ultérieur des limites ck sar territoire. Mais si la Frrpilatia 
manifeste alors autant de respect paur les règlments concemant les 
animaux damestiques que pour ceux concernant l'hygiène, on peut 
facil-t croire que l'on gardait encore de ces bêtes dans certains 
quartiers de la ville après 1845. D'ailleurs en 1854, on rappelait 
encore à la wtim par le irrârie rSylaiient: 

"[. . . / lm qu'il ne sera pemüs d pers- dans les 
limites de la cité de Québc de des cuchms 
dans aucune bâtisse pour rdpandre leur mauvaise 
oüéur chez les wisins ou dans les rues ou places 
mwP=. 

[ . . . ]P qu 'il est défendu de laisser errer des 
~ d a c L S l e s r u e s , q u d s , a r ~ p i b 2 i q u e s d e  
la cité [...Iw176 

172 G. n f f .  W. &., p.68. 
173 Bid. p.68; J. Prmemkr. ibid, p.93. 
174 A. ûmbt, cp. cit. . p. 69. 
175 A. Dmïet, a ville de m, histoire mnic.i@e 11, ap. cite, p-76. 
176 Source tiree de l'ouvrage de G. Léonidoff, op. ci+., p 7 0 ;  A.V.Q. Conseil 

règ1aapnts 1- &rie, n, 33, o o t e r  -3-1-1-14. 



Encore en 1866, le ptabl- des animaux errants dans les endroits 
piblics seable @sent.  D a m  le RTr de prévenir ai de guSrir, un autre 

U[. . . ] !matchevaZ,  vache, amzhm,mcutcm, chetiriear 
imc t zuxvé  en une rue ou place plblique, priemanade 
aa jardin pblic, au quai en l a  cité, errant ai sans 
personne pour en prendre soin; et tel animal 
dleraema dans un enclos, jusqu'a œ qu'il ait &t& 
r8ciimid par le p t r p r i s ,  en par lui papnt telle 
amende fixée par le *lesent à cet égard et aussi 
les frais de garde et de nourriture de l'animal 
[ O  4 - 7 7  

Mn seul- an parle ici & -1- ancpriuarr les cherraw mais aussi 
des autres eq&!es d'animaux de -e et d 8 é 1 m .  Qi p u t  

bcricherie qui causent &s -1- d'odeurs et qui sant laissés 
librement en circulation dans les endroits publics de l a  v i l l e .  
D'ailleurs, durant la première denie du XXa siècle, certains gardent 
encore dee volaïiles c, &s lapins dans leur aux. IXm les anri8es 1950, 
des laitiers y gardait &œ des mhes. C'est le cas particulier 
d'un Lauis mm, qui habitait sur la rue saht4livier et 

3.2.4. Les umditioas d'hygiène publiqye 

Durant tait le Xnta siècle, on se plaint de l'état malsain des rues de 
la vi l le .  C e t  Btat de chose est pire dans les quartiers d8favorisés 
came le faubourg Saint-Roch, S a h t - S a w e u t  et aussi dans la Basse- 
v i l l e ,  où le tracé des rues est plus ancien et où les rues sont 
densgaient f-+4pn. U s  -ers sit- dans la partie Wse da la 

-- 

in ïbid, p 7 0 ;  A.v.Q. &tes pw ander et mfandris les dïqmiticns -trar clans 
les actes et ordonnances c~ncernant l'inwqwration de la cité de Quebec et de 
1 *xpdk & l a  dite Cité, 29 V i c t o r i a ,  cap. 57, OttaIa, Halaolm Praser, 1866, p. 278- 
279. 
178 ~ e a n - p i e z m  niCr-, prsamïb ,  ~rchi t l l~~  de mIklcxe, U n i v e r s i t e  
Lavai, 1994; -1 maette, -n persocrrielle, CBL;AT, Ihi-ite Laval, 
1997. 



viUe sant plus enclins B l'insalubrité d'une part parce qu'étiait situés 
a ~ p i d & c a p e t & s c h e a i n s a b m p t e s ,  ilsrecileillentl'eaugridevale 
la falaise et les aôtes h urie vitesse -elle les jaus d'orage et 

à la fonte des neiges179 . D'autre part, le soleil y métrant peu, 

Durant la prianière miti6 & WCe siècle, - p & ~ e e  dans la ville 
sont pavées et il n'existe aucun sys- organis6 & drainage des eaux 
de p l u i e .  Des égouts et des drains isolés sont aménagds de façon 
anarchique, selon le bon v o u l o i r  des particuliers et surtout à 
lfammtage des plus fortm&3 al des gens les plus en vue, sament, ces 
installatim prennent la faerae da caniveaux a&nageS en surf- a ciel 
ouvect, a u c e n t r e & s r u e s a l e r l ~ ,  

En 1802, les Juges de Paix émettent déjà des ràglements généraux 
concernant l'usage de la voie publique. Ces r&glenents visent à 

interdire le rejet de -, d'eaux us-, ainsi que de cer&es et ck 
suie dans les rues180 , Mais à vrai dire, ils rie font repedre, de 
façon plus explicite et précise, des problèmes déjh soulw6s lors 
d r  ordonnances émises au Régime français. En effet, la première 
ordDnnance d8envetgute axrernant l'hygi- piblique f u t  &nise sais le 
gouverneur Fxontenac en 1673 181 . Celle-ci visait, entre autres, à 

les problèmes da plantair, d8- et d'insalubrité chns les mes 

en enjoignant les propriétaires et autres habitants se faire 
construire Qs latrines et à tenir  propre la voie publique par la 
construction & pavages et d'égmts, et par l'entretien régulier des 

mes gMnt leur logis rieepctif. Cee différents points avaient été par 

la suite repris &maintee zeprhes cians drrnitree ardanianeoe et articles 

179 A. -let, fia m e  & m, liistoizco muLicipale III, cp. cit., p.35. 
180 A, ûmïet, I;a viUe de w, hi- numcqnï . . e Xi, op. cite, p.75. 
181 mger Saucier, L'hygiène CL OuBibec sous le Rég- français, mire de maitrise, 
Québec, üniversie Laml, 1958, p.48, 



M s  selon Roger Saucier, auteur d'une thèse portant sur le sujet, il 
Semblerait que la Yyqllation se anfamit peu b ces règlanents : "Cm ] 
1'm est f d  de crnstater que les habitants se C O R f d e n t  rarianent 
aux mïns des -tés. C'est parr cette z a i s a ~  qu'a tr#lve bien des 

UAutant par la négligence &s habitants à 
suivre les règlements, autant par l a  
mlémnœ dss autorités, m, mal@ une 
ldgislatim qui était une +que das lais 
de la Métropole, était d l a  f i n  du MgUne 
français une ville malsa ine  e t  
insalutilrie. 'Il83 

Z b u t  au long & XUGe siècle, noaibire d'habitants & la Bas-vue et & 

vayageurs dénoncerant le fait que les mes constituent de véritables 

Qes imnondices, des animaux errants librement et cies tas de fumier- 
Ajoutant à d a  le fait qu'elles sait très a i t e s  et sin-, ai ne 
peut aujourd'hui qu'imaginer l'ambiance qu'il devait y régner: le 
quartier est sale, l'air y est empesté et la vie malsaim. ïes égarts, 

souvent barchée, dBnrdent paar aller inaider les rues et les caves- Un 

"Les égouts publics sont dans un tel état 
que des mhiscms, dans une rue -te, 
smt à g&ne habitables par mament, par la 
puanteur qui s'en dégage et l e  fait que 
plusieurs de ces égouts sant à ciel ouvert 
dans la Basse-ville l e s  r end  

-84 

De plus,  bien que quelques rares toilettes B chasse d'eau soient 
. . 

utllis6ee d8e les a- 1820 par de bairgeoisles et que, suite à 



l8 inauguztion & 18aqueeaaC en 1852 186 , la p l u p r t  d'entre aa soient 
munis de tels dispositifs dans leurs demeures au cours des années 
1860107, il reste néammins que la grande majorité des foyers n'est 
équipée que de latrines ou fosses d'aisance arnénag&es de façon 
anarchique dans les fonds de cours. Ceci en dit long sur l'6tat 

&8- sdnitaim peu z e l i s a n t  de la ville- 

S i  à l'autoaine L a  situation semble d@plorable, c'est surtout au 
printemps qu'elle atteint son point critique, quand à la fonte des 
neiges, se &lent aux mares d'eau, dans les cours et cians les voies 
publiques, ordures et fumier accurrm16s durant les mois d'hiver188 . 
C'est d8nilleurs à partFt arni8ee 1830, que la situa- paraît 

'e de gaves épichies de être plus laiientable que j d ,  que m 
choléra et que les caiditiw de vie en *al se degradent dans la 
Basse-ville. C'est aussi durant cette mênm période que la classe 
marchande caamkence h déserter ce secteur de la ville, pour al ler  
s'établir dans la -ville- 

En 1833, a& & 1' incarporatian & la ville, le canité minicipal & 

U [...] qu'on doit niaintenir tait endmit 
dans la ville- maison, cour, jardin,  
m a r c h é ,  quai,  rue- dans un état de 
saluhr=itd, e t q u e t a u t e p e n 3 u m e l ~ d a n s  
un ahri nai canvenable h la santé dRlra le 
quit ter .  Pour  effectuer le vidage des 
latrines, on detrra abtenir un pemais, où 
serrilt indiqués l'houe, le j a r d i  travail 
et le lieu qui servira & rlépgtOir."l89 

la6 Durant la première rhniie du JCïlCe siècle, Quebec fut le théâtre drinportants 
q u i ~ ~ u n e ~ p a r t i e d e s e s q u a r r i e r s  in- a Is projet de l'aqueduc 

visait surtout à éviter que de m e s  O O n f I ~  ae -, en faiciïitant 
l'approvisiomenœnt en eau et en augrnientant par le fait &œ la rapidité et 
I ' ~ + b d e L ) ~ d a m a e + A i . i n a c i r a w r t a r i o e e .  

G. IBaiircbff, Q. cit., p.81-82. 
G. =ff, &ici, p.4344 et G.4 .  Dalqmm m., cp. dt., p.162. 

189 A. Dmbt ,  La vine de m4txzc' hbtoh3 rnuucipale - .  
III, ap. cita, p.70. 



précedente et que. 1 'on soupçonne les odeurs miasmatiques d'être 

À partir du milieu & X R k  sièele, d'autres efforts, plus Sérieux cette 
fois, sait mis en oewre par 1' aàiunistratian nunicipale et le &té 

double l'aqueduc de 1852 d'un système d'bgouts publics dont la 
constmctian dSéII+P en 1854 191. En 1865, &s n&cbcim en vue et engaw 

sur la plan p o l i t i ~ u e  fcnf pressiai pau faire m e r  La diarre & la 

temps d'épidchnie8'192 . Sui te  cette modification, l'on &net 

Tamne la ville n'a pas de vrai systh 
d f é g w t ,  le règlanent tente de narmaliser 
la construction des fosses d'aisance, qui 
pullulent &na la ville, en d l i g i a a n t  les 
proprietaires à recouvrir en bois ces 
fo6aes (cahmnes de 6 ' X  8 7 ,  de les creuser 
à t rois  pieds de profondeur et de les 
relier a un tuyau collesteur, s'il y en a 
un h proKimité, Ces fosses doivent être 
vidées ùe leur contenu au moins une fois 
1 'an et ce t ravai l ,  effectue de n u i t  [.. .]."193 

Mais en 1891, q m d  1'- Beaudry & OMail d'hygiaie W i a  
est charg6 de fa- état des conditions sanitaires de la ville, le 



taijaus aussi iriad8qua-: 
"0- Saint-Roch, dans Saint-Sauveur et 
dans la Basse-ville cammrciale, partie 
moins privilégiée, les cours sant, pour 
une nvitié, &mites, himrides et m a i  
a&ées: le sol, recouvert ou non par un 
pava*, pmî t  infiltsé par les purins ou 
par les jus de déchets qui y ont été 
d6posés.  Ces liquides y sont  même 
stsgmms Fwr'fais [ O * . ] "  = 

Selan Beaudry, le laisser-aLler règne dans la construction Qs foeses 
d'aisance et celles-ci ne se résimient très souvent qu'a de vulgaires 
IF [. . .]trous dans la terre mal construit, mal situbs et mal 

entretenuswi9s En fait ,  il semblerait que celles-ci ne sont 

égouts sont encore pur  la plupart en bois et leurs joints défectueux. 
Par le fait niême, ils c m  tadmnt le sol, la n a g p  phréatique et l'eau 
potable des citerries etdes pits envirainana. -ast izœqime les 
égouts actuels sont plus un dan- qu 'un bienfait p u r  la ville. Ils 
sont en fait le prolongement des fasses d'aisance sais la ville de 

Qlî?h32* " 197 

En plus du bois, d'autres types ck mat&iaux, came la brique et le 
g r è s ,  sait utilisés pair la fabricatim des carbites d'dgait dès les 
années 1850. Ainsi, les ccmmctions joignant les diff- -tes 

sont pendairr langteips, et pair lrensepble & réeeaii, nvrl faites et nai 

étanches. De plus, elles sont souvent petites, et canbimé au fait 
quelles drainent a la fois les eaux & pluie et les eaux us-, il en 



résulte qu'elles sont souvent bouchées. Ces probIèmes canbin6s au 
XEfaiL-t des rivièms Saint-Charles et r;i;rrrt d hatrte, fait ~ u e  
l e s é g a M ~ ~ e t c a 8 t i t i l e r r t u n e i i q * a w t e s a i r c o  
d* insalubrité, Il faudra attendre les années 1940, pair que l'égout 
collecteur ne soit g&n@ralisé dans la ville et que celle-ci soit 
vrainrent asainiei98 , 

I e x r W s i è C l e f u t ~ p a t & g r s l ~ ~ i ~ ~ ~ s e V i r e r r & n s l % i  
g m n d e s v i l l e s d ' ~ e t d ' ~ .  EntamqmterrededGbqemt 
et dfaccueiï, la viiie de QSmc fut, ouant la moiti6 ch XIXe 

siècle, a l'origine de la pzopagation des maladies 6pidémiques au 
Canada. Parmi les plus terrifiantes de ces maladies, on canpte le 
choiera qui se propagea sous forme d8bpid6mies particuli&rement 
okrastatriœs entre 1832 et 1854. 

Ces épidgnies ont profondement marqué 18histoize de la viUe ainsi que 
son -1-t (fig.45). En tenps d'épiclbaie, il arrivait que les 
gens nwraient si vite et en si grand nanbre, que l'on ne suffisait 
plus à la tâche pour les ensevelir. La situation pouvait devenir 

"[.. . J le a i r  de dis- r @ m t  des 
cadavres et d 'dviter leur transport à 
tzawxs les nree de w, amit  une 
véritable prolif&atim & -es, qui 
devaient dorrnsr un cachet tout meulier 
aux purm&m a tsauws la ville.- 



Devant le grand nombre de cadavres et le manque d'espace pour en 
disposer dans les .cimetières existants200, l'on ouvrait ck naCfVeZLux 

chetières un peu partart à l'intérieur de la ville. C'est ainsi qua, 
suite à l'ouverture du chmti&re protestant de la rue Saint-Jean en 
1771201 , l'on ouvrit, entre autres, un cimetière dans la paroisse 

Saint-Eivxh et un autrie, "le ckœtièm & chaléra"202 , sur la - Saint-  

Dans la d e  de 1832, 52,700 inmigrants arrivèrent dans le port 

de Q u m .  De m m  51,141 a Groe*I~leZm rrxwUi;int, 

maigré la quaran- iirpoe8e, le &1&a se dans la vi l le et, 
en l'espace & cinq mis, il fit 3,851 victhm. La terrible épidemie 
avai t  pris naissance dans la rue Chanplain et, durant taut l'été, des 
charrettes remplies de cadavres mcrntaient la Côte-de-laatagne en 
provenance de la Bas-ville p a x  se rendre dans les cimetières & la 
Haute-ville. Certains témoins ayant décrit cette situation ajoutent 
I&E, que dos victimes encore vivantes se tordaient & darleur et de 
lamresr ta t iaW0~ . n1 1849: 

''Dans une seule maisan du faubourg Saint- 
Jean, 1 7  personnes meurent du 2 9  au 30 
juillet. La cave de cette maisan était un 
véritable égwt sans issue. C'éta i t  une de 
ces maisons dites à "choléra'*, où les 
canditians étaient telles que la crnltagim 

2 0 0 ~ * a i ~ ~ i C i ~ ~ ~ a e ~ ~ e e r r a i r a m ï a ~ i l l q u e  
N o t r e - D a a i e a i r i a i q u e Q i ~ d e e r P ~ ~ e n 1 7 0 1 ~ 1 ' ~ ~ ~ s ~ r  
la rue -lard, dans le secteur de la rue ~a11181, voir a cet effet l'article de 
Korraim -y, "De l'ancien c%mtièm bes h la rue R;wafu, ~ u x - D i d n H n ~ ,  
d . 1 ,  3, (autrmie 1985), p-24-26, 
201Il s ' e t  & 1.- St.nathieiiis dana le f- saint-. Voir à 
cet effet A. Dmlet, cpe cit., p.79- 
202 L. w, cpe cit., p.25. 
2 0 3 À p z r r t i f & a i i i i n u d u s ~ t a a t e f o i s ,  l ' a n ~ h a r v r i r & s & œ t i & m s  hors 
des Uni- urbaniseee de la ville, à S w  (1848), à Sainte=- (1857) et sur 
les abards de la rivière Saint-Charles (1854). En 1855 les instances nrinicipaies 

u m  lai les intiimrttiais b Inintarisur des Limite8 de laville. 
Voir cet effet A. Dmlet, cp. cite 
204 nid, v u e  de rrls#cr, histoire aiaicipa;le qp. cit., p.#. 
205 Je Pmmmbr, op-citer p.166. 



s'y-t tant qu'ai xze les avait pas 
fait pet- de fand en acnible, 

Depis 1 'épidemie de 1832, la panicp s ' installait h chacp fois qire la 
nialadie frappait, si bien c p  la & choléra ckn'mua laigtenpe dan$ 
la  méraoire  collective des habitants de la vi l le ,  mêm une fois le 
pmblàire -16. 

Au début, les autorites se pr6occuperont des mesures contre la  
propagation de la  maladie seulement en période de crise207 . Par 
ignorance et devant l'ampleur du fléau âans les milieux populaires, 
surtout dans la partie basse de la ville, certains croiront que l a  
maladie agit da fqan sélective, s'attaquant ara gens qui le méritent, 
soit a csw qui n&mnt me mauvaise vie. En 1866, dans un article paru 
dans The puebec Gazette, on la qualifie de uScavenger of H d t y " ,  

comme s i  elle f a i s a i t  le ménage au sein de la societé pour la 
débarrasser de ses rebuts. On dit qu'elle "frappe les dissipés, les 
deetEts huaains et m note, satisfdctim, qu'à la derni- $zidgnie 

il n'est zmrt que s e p  ~ORQ~~~BS d la t?aute-ville. m n e p u t  etrpplus 
v iceen  p20e 

Le choléra fut un véritable fléau, E t  longtemps l'on a cherché les 
causes & cette maladie. Aussi, plusieurs théories ont été élaborées 
pw tenter d8- le pMnm&m cks Panni l'une d'elle, 

l'ai ccmpte la thearie &s miasiaes qui voulait q e  les mawahe3 odeurs 
soiant responsables de la propagation de la maladie. C e t t e  -rie ne 
fu t  peut4tre pas étrangère h un important mouvement, le mouvement 
hygiéniste, qui visait essentiellement l'élimination des maladies 
cantagiewes par la prrificatiar de lPenVitairianent urbain et ch corps 

humain209 . Certains m8decins-hygiénistes auront d'ailleurs beaucoup 

lsg A. -let, La de m, histairip mun;rcltpal 
. . e III, q. cit., p.74. 

207 ïbiâ, V ' e  & w, histaire muucipa2 . . e no cp. cit., p.62. 
208 ïhid, V i l l e  de m, hhwire nwuagù . . 

e m, op. cit., p.76. 
209 EYançois Guérani, -ire de la sante au puBibec, m, Éaiti.011~ * Boréalf 
1996, p.33. 



dfinfIuecy# sur l'avenir politiw la provine# et sur l ' ~ 1 u t i o n  Q 

1 'hygiène publique en  généralzlo . Parmi ceux-ci, m e n t i o ~ o n s  la 
présence d'un personnage illustre dans 1 'histoire & la ville Q&ec, 
soit le Jae!ph Mrnrin, qui sera président & canité de l'aqueduc 
de 1852 a 1854, puis maire de la ville de 1855 à 1856 et de 1857 à 

1858211 . 
L e p r c b I ~ & s ~ & c i i o l é r a f u t e r r p a r t i e r é s o i u q u a n d l a v i l l e  
se &ta d'un systbmp d'aqueduc -14 d'un réseau d8@outs publics en 
1854. Ces nmuee, renforoeEos par les zégleiaentatia~~ visant h caruôller 
la  construct ion des fosses  d'aisance, des dra ins  privés et leur 
e n t r e t i e n  a i n s i  que par les mesures hygiénistes qui préconisaient  
l'isolement cks iaalacks, la de l'eau, de l'air, des alimp_rits ,  

des rues et l ' w i a n  des ordires et des animauxmrts en- de la 
ville212 , ont eu pour résultats & diminuer c a n s i c i é r a b l ~ t  œ type 

d' épidgnie. 

BBis l f M u b r i t é  et les niatzvaises d t i a m  d'hygièrre rre sart pas les 
seules causes cies maladies du XIXe siècle. 11 y a sur tau t  la  qualité 
déficiente de Peau  patable qui est con par des bactéries. Ce 
n'est d'ailleurs qu'entre 1870 et 1886 q u e  Irxiis Pastsur,  effectuant &s 
recherches sur les maladies infectieuses, decouvrit 1' existence du 
bacille, bactérie responsable de la  propagation du choléra avec le 
Mai cholérique. Avant œïa et mBnia 1- e, an guise sans le 
savoir de l'eau contamin& là1 où l 'on a jeté des déchets, là où des 
égrru- ont été dAFers&. Quand le systèm draqueduc est inauguré, ce 
n ' e s t  alors pas toute la population qui en bénéficie. De plus, la 
qualité de l'eau en général laissera désirer jusqu'au XXe siècle. 
Lamine rappDate qu'areiee en 1929 la qual i té  da l'eau e ~ t  mauvaise dans 
la ville,  en plus Q celle du la i t  q u i  est tait aussi  nocive pair la 
santé des enfants. Ajoutant 2L cela qu'aucun système municipal de 



cueillette &s ordures &na- n'a encore été m i s  sur pied, il note 
que "[. . . ]le taux de mité  infantile h t  t;cus lee canadiens 
de 1 '@que, depassant ceux de toutes les villes industrielles de 

1 'mtarid'2u 

M%œ si le choléra tend à disparaître durant la secaide moiti6 du X I l k  

siècle, la popla- est eacaee vicLime da épidhnies de variole 
et de fièvre typhoïde. Une des plus Unportantes fut lr6pid&nie de 
variole & 1885 qui f i t  enxrae plus de h Mmtr6al. Des êpi&?mi- 
de diphtérie et & scarlatine seront aussi fréquentes, surtait entre 

1891 et 1915 214 , Enfin, en 1918, c'est la grippe espagnole qui fait 

ses ravages. D après mine ,  la maladie est pque camma 6tant s i  
effroyable qu ai la catpre au choléra215. Came quoi les épidhnies de 
choléra et la peur de cette maiadie ont vraimart marqud l'histoire des 
nemaJi* UmimB. 

À Montréal, la g r i p p  espagnole ne fit pis mins cla 3,500 victhes et à 
Québec, 500 &nt 80% sont des résidents des quartiers Saint-Malo et 
Saint-Sammurzfi , "Les quarti- les plus taichas sazt œux cdu h m  de l a  
vi l le  où encore les mauvaises conditions d'hygiène favorisent la 
prupagaticn de la maladia"217 . Encore une fois, la classe popllaire 

&ope pme que les Condltiam et les standiirds d r h y g i h  n'y sont pas 
encore assez éleué8. Oans ces milimx, il n'est pas rare die voir emae 
h acmmlatim de dans les ruelles et dans les rylrm. 

Ce n'est qu'au cours des années 1920 et 1930, sous la pression du 
Conseil drhygi&ne de la Province de Québec, que les autorites 



l'eau potable218 , Suite au effets d i n é s  & la pasWuisa-tial& lait 
et d'une régl-tation rigcureuse visant nomaiiser les standards 
d'hygièriie cians le cadrie & 1'- et & la de viandes, le 
taux de de f a p ~  0ansideab1e219 . 

En raison de son site qui p r e s e n t a i t  des avantages géographiques 
Certains, fut ckuant la prienière m o i t i é  & X ï l b  siecle, I'um àes 
plus importantes villes d f e i q u e .  L'exploitation des ressources 
foresti- -marientr ctmstituait alors le da sen Beancnie, 
qui était  basée essentillement sur la cmstIuctim & navires et les 
activités dfimport-export. Avec tous les avantages mais auss i  les 
F &lfhprtantport&nierqu'el le  fut, 
rapick dû à son éaxmb fldsante, a eu n5pmussioc18 
sur la qualité de vie & ses habitants et par caisequent, sur les nrodes 
de vie. Les  activit6s portuaires et caamaerciales intenses liées à 

l'hmnigration massive ont eu pour effet de provoquer d'importants 
prob1èniPa sociaux dans le quartier de 1 'îlot Hunt: la surpopulation, 
l'entasseaent et, par ri-&, l'insalubrité et cks pmb1ènuln de santé 

plbfiv- 

Entre 1832 et 1854, les epidémies de choléra principaleuent firent 
dtiriSmrt;rnts sa- et pmm@mnt & facpn sporadique la panique au 
sein de la w a t i o n .  La peur de cette maladie marqua teilerrient la 
mentalia urbaine qu'encore en 1918, elle senmi t  de référence pour 
expriaPr lrimpottarre qugatteingnait inia grave épidhriie & g r i p p e  Pawr 

tenter d'expliquer la cause de ce ph8ncmàne, l'ai fit certes un lien 
avec 1 ' ami- massive dans le prt dr inmigrants Irlandais contamh6~, 

m a i s a n a ; t t r i h u i t a r i e s i l a ~ ; u i i e ~ ~ ~ e t d $ u n i s , ~ n y a n t  
qu'elle ne s'attaquait qu'aux gens de mauvaise vie. Les hygiénistes 



quant à eux cherchaient des solutions du côté de l'hygiène pblique, 
dccusant entre autres les marnmises odeurs 8e &gageant deg et 

des eaux usées bpêtm respambles & la prqqation & la m e .  Ce 

nf  est quf avec les de Iauis Pasteur, dans les an* 1880, 
q u e l f m ~ t q u e l e p h g n a e i i P c b @ i d e n i e s ~ t a i e n b r i i a i e p a r t i s  
à la consamation df eau et dg alhmnts contaminés par des bactéries 
respansables chi choléra* 

L'évo1uti.m des -tiges de Parri- de l'îlot Hunt s'inscrit Qns 

ce contexte où, tart au long du XUCe siècle, les autorites minicipales 
tentent & ccmtrôler, par cks régleneintatians, les habit'xbs & rejet 
arIti-hygiéniques & la papulatim et l'anarchie qui règne en lllcttieipe de 
c a i s ~ a n  &s systiaœs sani taires @triés. volOC];té d'assainir la 
ville, qui remnte au RBgine frariSais, carnierrera à se -plus 
sérieusement en 1854, par l'instauration & premier sys- d'égouts 
pblics. Présentant & sérieuses déficiences sur le plan technologique 
niais aussi par le fait qu'il n'est ni uniforne, N étezxb à -tes les 
rues & la ville, ce systsDe dfég0uts sera vu par certahs c a m e  une 
nuisame plutôt que oanme un bienfait pair la ville. 11 faudra atter&e 
le M e r  qmrt & XïXe siScle et fiienie les anii8es 1890 - la umue de 
l f  inspecteur Beauâry pair que, saus la pression du Bureau d'hygiène 
L-poviniai, l a ~ m a j & ~ & s c i + o y e n s & Q u é b e e m ~ à ê t r e  
rnuris, dans leur habitatia, de toilettes à chasse d'eau à un 
réseau d'égouts municipal réelleirierit efficace. Enfin, ce n'est qu'au 
caurs des 1930 aiec l'appritiai & systeme nunicipl de collecte 
des ordures et lfajait & chlore dans l'eau potable que la viile sera 
vraiment assainie. Voyons maintenant dans quelles mesures cette 
h l u t i a i  ai cantsxte urkmh et prticuL- & lfhygi- pblique, 
se -te sur les vestiges m i s  au jait par la faailie archblogique 
de l f a r r ~ .  



Dans le contexte 'général que naus vienom de voir, l'arrière-cour de 
l'Xia Hunt amstitue un &nt la petite histoire est 
intirnarrent liée à celie de la ville & Québec et au IIU& & vie de ses 
habitants, Son évolution au fil àu temps s 'effectue travers cinq 
phases de transformation, fo- par difféxmts ensembles de vestiges 
archéologiqges qgi reflètent prhiplarient les m&s de rejets et les 
habitudes d'hygiène de leurs utilisateurs. Afin de saisir le sens de 
cette - l u t i n  et & voi r  dans quelles mesures elle -lete urie fonce 
d'adaptation das occupants du site h lrécoeyst&m urbain, naus devons 
démontrer le fonctionnenient de cette cour aux différentes périodes 
d'occupation et voir camaent celui-ci s 'articule avec 1 %volution du 
cantexte u r h i n *  

Pair œ fa-, nous tenterais & recaistituer ici le f d - t  & 

ces ensembles, par l'observation de leurs caracteristiques 
architecturales et des différentes couches archéologiques qui y sont 

reliées. Ia fragnentatiiai des artéfacts ainsi we leur répartition dans 
1 'espace au niveau do la cour et à 1 ' in te ieur  n9me des différentes 
structues, p m e t m n t  drgaettreoertaines sur le rejet Qs 

diéchets et, par le fait -, sur lrutilisatim de la c a r  ell- en 
mt q V e s p œ  fQlCtiQlILeL au sein & la ville. 

4 -  1. 1815-1824: la période pr&liiinuire P l'occupation de la 
cour 

ïes dQlIlses arcMologiques & la caipagne de fW Q 1992 pzmttent 
de penser qu'il y eut canstruction, ccmn, nais lravum vu prbo6daiment, 
drune fosse à d8chets d'un cab ana^, sur le site vem la fin 

chi pranier quart Qi XUGe sikle 220 (évQwmen+ 5 ) .  Ddjb en 1815, une 

première habitation est construite le long & la ruelle dtAntoins221 
-- 

220 p . ~ .  ~'~nglais, Le site Q L ' î l o t  Bturt, ap. cit., p.88- 
221 M. Iecleric, . - & 1 'espaœ, Q. cit., p-65 et 77-78. 



(fig.46). h t  dain8 le p ~ i  da bâtiments pr&ents sur le site durant 

cette péricxW22 et le peu d'occupants potentiels, l'on peut imagimr 
que cette mère-fosse b dechets suffisait acplement aux besoins bes 
habitants de œ secteur de l'îlot Hmt. D'ailleurs, si l'on en juge par 
les plans historiques (&nt le plan relief Dubeqer; fig.47) et les 
&nnées archeologiques recueillies jusqu'a présent, l'espace a occuper 
sur le cpai était p u  emcmbré ck bâtimnts et la faese à deekts était 
facilement accessible à partir du secteur situé le long de la rue St- 

Vers 1818, l'on entreprend lfallongeawnt du quai de Chillas par l a  
construction d'un nouveau caisson en bois et le remplissage des 

battures223 . À lf instar & l'espaea situé à l'intérieur du caisscn de 

quai de La Chesnaye et entre les deux batteries Dauphine, ce 
alaiment a dû être e f f d  h l'aide de sols apprtés d'Ailleurs et 

peut-être aussi  chi rejet de plus au moins grandes quantités de r a s  

"Ilserrutfartàpmp3deStemimrsous 
quelles condi t ions  ce comblement de 
1 'intérieur du quai s 'est  e f f e c t u é .  
Contrairement au s i k l e  @&&nt, aucun 
Bdit n'enjoint la pqulatim 
d ' a l l e r  jeter ses détritus et autres 
ardlrres à ciet endmit @iS."224 

Les canposantes de la c a c h e  llC7/11C22 indiwt qu'il y eut rejet de 
déchets derrière l'emplacement de la  secon& batterie Dauphine qui 
deviendra plus tard 1' arrike-car de la maison de 1824. 11 est fort 
possible que, durant cette *iode de v, ïes occupants de lfilot 
mint en profitèrent, eux aussi, pour j- partie da leurs onhms à 

cet wit. 

z2* Voir le plan du bâti aux environs de 1815 dans le rapport de D. Simoneau, 
Évaluation p r é ï ï a h a i m  du potentiel arcMologique du site de 1 ' i lut  Hunt, Québec, 



Rappelons que cf  est vers 1822 que l'on dhantèle la secade batterie 
Darqïhine, tkisari- pmr en r&m@rer les pierres devant aenrii: à la 

construction du hangar au bait de la   elle dfAntoh, sur  le quai de 

Chillas225 . Par ailleurs, le àémantèletaent de la deuxi- batterie 

D a u p h i n e p e n a e t t n i p i u l a m â n e o c c a e i a n l e ~ s a g e é r i e n t r m l & ~ ~  
en pwenanm de l'arri-. 

Verç la fin de cette période, l'an assiste, ianiMiatqprr+r au sud du 
quai de Chillas, l'amhageriaent & la canalisation de bois  dans la 
ruelle &s Sœurs226  . Ce conduit aura pax fonction de canaliser vers 

le fleuve les eaux usées et l'eau de pluie qui &valent la côte et 
souillent ce secteur de la partie basse & la ville camiierciale. C'est 
aussi vezs la fin & cette périe, soit vers 1824, que sera wtruit, 
à l'wt de I'errtrepot, l'habitation mitayenrie à celle Q 1815. 

4.2. 18244850 la p&t iode  de choc, l e m  preiiets 
baïbuti-tm d'un aymt* manitaise orgrni86 

lXuant la m è r e  phase d800cupation da la aair, cpi a a ~ e  le c h x i i è m e  
quart du XIXe siècle, navr avons vu que Quebac vit encore une gr& 
période de -@rité éconunique étroitenent liée au c~mcerce chi bois 
équarri et la construction de navires. San port étant le haut lieu 
d'activités marchandes, l'on y trowe une grande effemescence: les 
activites cammerciales y sont très intenses et l'arrivée massive 
d'immigrants fait croître sa population de façon extraor dinairesmnt 
fapide. ~~~~~~~~~~~~fut- 
-truite dans œ caitexte di le e e r  Saint-Pisrra cmnaît al- de 

sérieux problèxes d'entas- et df insalubrité et cù, par surcsoît, le 
bâtit di quai & lrUot Hunt cummme à se densifier. 

225 Ibid' p.90-92. 
- dela- 226 Voir le plan dtihstallatl#i 3 dp. cit.. 



défend a la poprlatian de jetet ses crrdures dans lee rues ch la ville, 
cti a e ~  r n e ~ w e ~ ,  qui furent 1802, art s a n ~  daim e~ 
h long tenrie iaie - . . 

sut les habiimïm d@hygièm & la praulatiai, 
C'est pourquoi, l'on peut penser qu'a défaut de pouvoir jeter leurs 
ordures dans les rues, les habitants de la ville en sont venus à les 
jeter davantage dans les caxs. NO panmnt plus daahmint se tarrner 
vers les voies -ligues pau: s'en -ser spontaniénient, le choix 
des arrière-cours e a n t  le =Xe siècle s'en est trouvé accentué, 
faisant de chacune d'elles un lieu où les rebua règnent en maîtres. 
Ainsi, l 'habitua & taut jeter à la rue fut probabl-t remplacée 
ptoqressitieaent par le "tart la currt". 

Il y a aussi fort B parier que les conditions hygiéniques de notre 
arrière-cax furent granchœnt cEp1~~abîes à ses &buts. Maintenant, 
qu'en est-il au juste du foclctiowmrmnt de son systèmre s a n i a ,  si 
précaire soit-il? On sait qu'il n'y a pas, dans le secteur qui naus 
préoccupe, de latrines ou de fosse à d4chets. D'après les données 
arch&logiques, la seule foese h &chets à ê t x e  en utilisation durant 
cette période est celle adossée a la boulangerie227 . Selon toute 

vraisemblance, son abandon *finitif ne s 'effectuera qu'au caurs du 

troisième quart du XIXe s i è c l e 2 2 0  . Entre 1825 et 1850 emimn, "[. ..] 
1 'an ne peut que prés- Pusagie aaotin-1 de -te fœse h dechets et 

de san @el larsqrae le besoin s'en fait sentir"229 F e u t a  

penser alors que les occupants & la Nelle d'Antoine furent parmi ceux 
qui utilisèrent cette fosse? Peut-être, puisque d'après les plans 
historiques et les vestiges âécauvexts, aucun bâtiment ne fait alors 
chtacle à son a-. De l'arrière des bâthenls, l'on peut s 'y  rendre 
rapicmmm sans d8tiau. 



de drairrer les eaux US&S inmBdiatamnt à partir de l'arrière de leur 
habitation (fig.27). Au &but, il est pm&ble qu'une partie d'entre 
elles, soit celles circulant dans le caniveau llC19, soit acheminées 
dans le rranreau caissai de quai Q Chillas qui, Vr;rinnnblablemmt, 

est combl4 en 1834 230 , Puis, came nous lfavons VU au deuxièrrie 

chapitre, la wiriification àu caniveau llC19 pnmttm peut- de les 
acheminer vers la canalisation de la ruelle des Soeurs, une fois le 
c i r i S ~ ~ n  de qaai lvmbu. 

En plus, l'aiplacairent des c a n i .  amntm qu'ils ne cliesservaiecyt que 
la partie e s t  du site et les occupants & la maison de 1824- L'on ne 
sait donc trop à quel geare de système sanitaize les b a w t s  plus 
I r a e s t  & la axr, dont celui de 1815, étaient ra-, -t, cm 
S d i t ~ l a f o e s e à à 8 c h e t s ~ t r U i t e a l a f i n b l ~ e r q u a r t c L t X U C e  
siècle, était Wjairs en fomtim et qu'aucun systèœ & drairil2bqe des 
eaax  IL^ d t  assainix œ Qecteur cb site, Ce dernier mitait peut- 
être miris la anstru?tion d'un tel syatène pUsque l'altitudz & niveau 
de terrain y était plus 41- que Qno lrarri&re-cair de la maison 
construite en 1824, Et, suivant la pene du tarrain, les eaux de pluie 
a J  & ruissellen#it, lesqilelles &vaient être pnrticulie'rrenrrrt abofdante 
au printemps durant la fonte des neiges, devaient s 'ecouler 
naturellanent vers l'est ctu site et I'arrière-caur munie de ses deux 

caniv~aux sani*. 

situatia, eUe aussi Miciente, fut  -lement B l ' a r i g h  Q 

I ' ~ c h i p r S m i e r s y s + A i r r d f a s s a h i s m œ n t e t d a s a i ~ p a r  
un autre davantage parf ectiome, dorenavant muni d'un nouvel 



enihranctiement -t de drainer plus ;ulbrnutenrent le secteur aie9t 
ciu site (fig.29). Ainsi, le c a n i .  à ciel amert  11C11/11FQ, avec s a i  
embranchement est-ouest, fut construit dans le but dfam&liorer le 
syçtàae existant, t a a t  en niairrtenant l'évacuation des eaux prçlrienarIt de 
la maisan de 1824 wers le -t ch s i .  et la partie avant chr quai. 

Le fait que ce narveau système n ' amorçait son parc- qu ' à quelques 
pieds a1 pareawt arrière & 1' habitatiai de 1824, s ' expliquerait par le 
fait que cet espace &ait peut-être alors occupé par une galerie. 
Léonidoff affirme d'ailleurs qu'au =Xe siècle, plusius types de 
la trirvos sait en usage darr l'un qui est coc~stitué d'un cabinet 

situ6 à l'arrière, sur raie galerie attenante Zh lihebitatirn23l . S w s  œ 

cabinet se traniie un caniveau, qui prniet d'évacuer les eawr usées et 
les déchets excmtiels  plus loin, peut-être vers une canalisation 
plus impoztante, ai encore -t au fleuve. Selon lui, c'est le 
cas particulier de plusiaurs habitat- & la Beeseville. Uiie  telle 
hypothèse est particuli&rmt attrayante &na le cas des caniveaux à 
ciel aiiveR mmxvée à lfîlat Hunt. D'a- plus que l'an y tramemit 
I à u n ~ c a t F a i q u a n t ~ f a i t ~ ~ a i w r w t r a e e d e ~ d e c h a n b r e n e f u t  
mtrmde dans cee canchrits, le rejet des &cm exméumtiels s'étant 
fait in situ. 

Maintenant, ces conduits allaient-ils rejoindre la canalisation 
construite dans la ruelle des Soeurs vers 1822? C'est une hypothèse 
possible mais qui reste sans preuve archeologigue. Bien que les plans 
h is tar iq iresd8am+rai t~esér iedebâ~ayentpignonsurlaNel le  
des Sœurs et faisant alors obetacle au passage d'un tel caniveau, il 
est paurible cpe l'un d'eux -t un0 porte c a e m  &mant sur la 
Nelledes Çoeursmais @n'apparaît pas sur les plans. 

Par ail ieus, l'an put  se demruidarce qui anutid lecïmix d8a&nager 
des caniveaux en diagrnale dans la aur, quant il aurait & psible de 
les aménager de manière à ce quf ils longent simplamerit le parement 
arrière de l'édifice. ~e là, ils auraient trèe bien pl aller rejoindre, 

-- 

231 G. -ff, Imii3ntauio des -, ,p.27. 



à angle droit, urie autre canaihatim secuxWm dirigeant les liquidee 
cette fois, vers  une canalisation principale camm &es des ruelles 
avoisinantes, qui elles se déversaient dam le fleuve? Regle W e ,  
si l'on se fie aux sources historiques et aux decouvertes 
anhBologicps232 , œ type de canalisatian ch surface était ambragé en 

bordure Qs rues ou en leur centre. Or, on pairrait penser que cette 
disposition h lr&lique des cdnivwmc dans la Mt mti- une 
rnrisarroeàlacirculatiarsurîeslieux. 

Si on abservie les wies de circulatiai à l'flot Eunt, ai peut voir que 
àe la ruelle d'Antoine, l'on peut accéder à Parri-our par deux 
passages: l'un situ6 entre l'édifice de 1824 et lfentrep& de 1822 à 

l'est chr si- et l'autre, entre l'éàifiœ de 1815 et la miscm Hunt sise 
au coin de la rue Saint-Pierre et de la ruelle, du &té aiest de site 
(f ig.48).  L ' arradisseumt, entre 1829 et 1843233 1 & coin sud-aileet de 

lf6difice da 1815 &Ute probablarient du besoin d f a n b l i ~  l'accès de 
l'arrière-cour au passage des charrettes. Une telle transformation 
allait effectivmmt riPrrriett_rrr aux véhides d f e f f e  plus faicil-t 

leur vira- vers l'arrière des édifices, La dispoeition des caniveaux, 
traversant 1 'arrière-carr en diagonale, se tzPuvdit h nuire au passage 
des charrettes en pravenence & lfowertum située à l'est et non de 
celle située a lfauest. Qui plus est, le coin du s u d e t  de 
l'entrepôt camtru i t  par Chillas etait davanta- li6 h la circulation 
d e s c ~ t e e a y a n t a f f a i r a ~ l a p a r t i e d ~ a n t & ~ a ù s e t r o W a i ~  
d'autres entrepôts. La disposition des différents caniveaux de 
L'arrière-cour ne se trouvait donc probablement pas à nuire à la 
circulatim -hale des lieux, 

Par ailleurs, le caniveau l l C 1 9 ,  tout canae celui qui lui ~u~cé&ra, 
menait peut- tait sinplsm#rit les eaux plus loin sur le quai, sans 

pour autant se jeter dans un puisard ou une canalisation plus 
importante- Ce de systeme aurait un lien étroit aniec le ca~tmcte 

232 par -le, low d'mie - m c q i q a e f  - parlavilledeauebec 
Z i P W d e l a G a r e e n 1 9 9 7 ,  d s s c a n i t i i e a w t ~ M m t m m ~ 6 S ~ ~ e t ~ ~ ~  
& la rue r;rrrnix. Bir à œt  effet cXim Claxtier, V i l l e  de 
233 V o i r  18éw1utiati du bati du site de Dm ~iianieau, cp- cit-, p.44-49. 



de l'époque où, avant les découvertes de Pasteur s u r  les bactéries 
responsables des grandes maïadies epidkniques, Certains tenants du 

hygiéniste tentent de sensibiiiser la r#pliatim à la crainte 
&s alaire mi;i?4iM- dam leur Dans cet ardre d'id8B8, 
il était préférable d 8 ~ g e r  un caniveau en diagonale, ch manière à 
lui drxuier une pente optimale gui éloignerait le plus vite possible les 

O-=- & iini dvhabitatiar, plutôt que d'en ariiénager un qui 
longerait l'édifice et qui, par le fait m e ,  s'écoulerait moins 
r a p i m  et maintiaidrait œe M è r e s  B Priopamité. 

Faœ à la &nsificatiar du bâti & 1' î lo t  Hunt, b 1' auqmtatin de sa 
population et, par le fait mênre, à son insalubrité grandissante, l'on 
assiste drAw=, durant œtte pranière péri- dfoccupati~, aux @ères 
tentatives privées d8assainissemnt de 1 éurière-caur. À plus grande 
éclielle, le rudimern+;lirreetanarchiqpedecessys~privés 
est tout à fait a l'image de la situation qui prévaut à Québec, en 
matière d'hygièm pablique durant la ptemière deaie du XIXB siècle. La 
vi l le  étant &purvue d0 inf-tructures aAdjqUates pour faire face au 
-1- d'hygia pbliqge causé pat une tirhirnisdtian tzap ra@i&, des 
égoutset&scdnivmuxysartamkugés&fagonanarr:hicpeselailebm 
vauloir cbs particuliers, pair palier aux prob1emeS d'insalubrité de 

leur prapre milieu de vie, 

&pendant, le problème des eaux de pluie et des eaux usées n'étant pas 
la seule cause de l'insalubrité en ville, ces conduits se trouvaient 
prabablmxem saniiem a b e t n a  au balc-, par des d8chets solies qui y 
étaient paxiiienus volontaizment ai accidenteliencrnt. À &faut de s'en 
débarrasser sn les repoussant dans les caues, les rues, les dépatoirs 

prévus à œt effet ou auxiee si0 la grère, une gramie partie de ceux-ci 
était spantanément jetée sur la surface dBS CQ~TS elles+&œs. Ainsi, 
restes de table et de boucherie, objets désuets ou brisés, fumier, 
carcasses de petits animaux morts, debris de construction ou de 
dgnolition bref0 les t yps  & dechets pawaient se mtrmver dans 

les w ,  en particulier anix a m h a *  h ciel e. C'est pourquoi, 
à l'îlot Hunt comme sans doute ailleurs dans la ville, ce type 



d'organisation sanitaire s ' est avérb à un -nt insuffisant pour 
répondre au besoin d'hygiène cb ses occupants, B i e n  que les déchets 
soli- ait pl être entass& dans un coin de la cauc, l'ai y cmstruira 
vers la fin de cette *iode au le milieu du siècle, le grand puisard 
s 'incoqorant au sys- sanitaire CS jà existant. Éventuellement, ce 
Qlrnier servira h la fois de fosse à et de fosse d'ahame. 

4.3.  1845-1875 soliduit6 et conrolidrtioo, les débuts de 
la collacti r i  sation du #pst- maitaise 

Ixzrant cette période, soit durant le troisiènre quart & siècle, la 
mité àe l'habitat à l'îlot Hunt est à sa i  C u m e  n m s  1'- 
vu précédeuunent, l'on assiste en même temps b la mise  sur pied de 

Servioes plblics au sein Q la ville, came l'aquedtc en 1852 -16 du 
sys- d'égout vers 1854, ainsi qu' à l'émission du règlement de 1866 
visant à u n i f o d s e r  la construction des fosses d'aisances et à 

normalises leur utilisation. La présence d'un nouvel ensemble de 
vestiges structuraux et d'importantes couches archéologiques dans 
lrarrière<our laisse croire alors à une occupation très intense des 
lieux, où la fonction de d6potoir associée à la première période 
d'occupation, s'en trouve intensifide. Ici, le deuxième système 
sanitaire de l'arrière-cour devenu inadequat, est renforce vers le 
milieu du X I X e  siècle, par la construction du grand puisard 
( 11A64/11C15/1IC3S/llB47 ) , en plein coeur du parcours de son 
embranchement est-auest (fig.33). S'amorce ici la seconde phase de 
trançfonmtiais de la sur. 

Crnme nais 1~~ vu au danri- chapitre, œ piisard est a n s t i t u é  de 
deux sections cannunicantes et reliées à deux nouveaux caniveaux de 
meilleure cclnstruction que les précé&nts. L'un d8ez (16K300/160203) 
sert à achnimr les - iis6es & secteur m t  & site dans le pisard 
et l'autre (llB50/1lB55), si- l'extnknité est de la structure et du 
site, sert b en évacuer le trop-plein. E s t - i l  possible que cette 
évacuation àes eaux usées se faisait vers une autre canalisation de 



bois, dont le parcours était situ&, cette fois, sous la ruelle 
d ' m i n e ?  La CQIStnaCtion Qi rwxnrieau sys+brrP sanitaire ch la rriir, aniec 
son drain sauterrain d'évacuatim des eaux usées, pourrait peut- 
avoir un lien avec l'apparitirri d'un tel. égQUt. Si l'on se fie au fait 
qu'un égout de brique sera construit dans cette rue entre 1862 et 

1870234 , il devient possible qu'un égaut de bois, vestige du p e m i r  
systBne d'égouts public de la ville, fut en usage dans cette rue à 

part i r  6 milini du siècle. Sais  tait a i  rr% ciariPrire qurhypt&ïqye. 

Cependant, 1 'une des deux sections du puisard, soit celle fo- & 

caisson liA64/11C15/11C35, semble connectée de façon ina-ate à 
l'ancien systènre de canalisation 1IC11, qui cmtinuera tart de méirre à 
être utilisb en même t q s  jusque dans les années 1860. Corriment 

expliquer le fait que l'appasitiai & œ troisih sys- s a n i a  rue 
prcrrroqua pas imaediatemnt lrabandai & sys- pa4eédem? 

Bien qu'il soit évident que cette grande fosse &ampm& ait servi de 
piisard à a & la cb caniveau 16K300/16D203, la -itim 
et la nature dies différents clépots qui la cablent Semblent dénwrntrer 
qu'elle fut u t i l i s b  & façon générale camm boîte à &hets de tcus 
types: objets perdus, desuets ou brisés, déchets culinaires et 
alimentaires, carcasses de p e t i t s  animaux domestiques, excréments 
humains, *i&s & bois etc. À plus granda échlle, lrabematian des 
variations dans le mode d'utilisation de la cour par l'analyse des 
aouc- ~1~ tant dans l'ami= systeiie de draina- 
llCll que dans le nivleau ch la a u x  lui-uSmm, semble dhmtrer au mins 
deux modes àe rejet différents, qui sont à la base du processus de 
fQLIILatim & aee diff&mts &pets: 
1) rejets primims ar in situ, dans les caniweaux, le pisard et a la 
ÇUTf- de la calr, 
2 ) rejets -, par ciriculation à 1 ' intQ:ieur &e c a n i . u x  ou a 
l'ai& de et de curetages. 

-, ~loyais quel eet le sens de ces mrrba & =jet sur le plan chi 



11 est difficile & connaître le mode d'utrlisa . . tim de la fœse durant 
les prani&es a r d e s  qui suivirent sa construction. EUt4le u t i l i s a  
came fœse d ' a m ?  Si ,  camre il en a été question W t ,  le 
s y s t & ~  de drainage l l C l l  semait à évacuer les eaux usées de latrifies 
s i tuées  s u r  une galerie derrière l'habitation de 1824, l'on peut 
présrmierqueZa~~~l~truct ia i&cat tegrrrndef~sedta i tdznrantageLiee  

à l a  fonction de dépotoir, soit à l ' intention de créer un endroit 
s p e c i f ~ ~ ~ à r e c u e i l l i r i m g r a n d ~ & d i é t r i t u s .  

S i  l'an le dépat le plus ancien da l a  présente période, soit le 
&pÔt l m 7  qui date Qs am&es 1850, l'on cmstate que d ' m  et &jà, 
l 'ut i l isat ion du puisard n'&tait pas strictement réservée au rejet 
d'excréments et d'eaux usées. De plus ,  les artéfacts de moyenne et 
petite fractures qui canposent ce dépôt, n'ont pour la plupart pas 

permis de reconstituer d'objets c o m p l e t s 2 3 ~  , ce qui suggère que ces 
derniers auraient d r  abord été jetés sur l a  surface de l a  cour. Après 
avoir été fragcœntés davantage par des activites diverses, came le 
passage de piétms, ils auraient été repaissés dans le piisard au caus 
d'un nettoyage subséquent. Une autre hypothèse, qui n'exclut pas 
necsSsairemart la priemi-, est we ces abjets auraient été jetés 
directement dans le puisard, après quoi ils auraient davantage été 
fragmentes au cours d'un curetage qui du même coup en aurait fait 
disparaûtre une partie. Quoi qu il en soit, 1 'on peut y voir l a  un 
souci, encore plus grand que durant la période pdcé&nte, de vouloir . . assainir la surface de la carr en jetant d . t  aa mduectement 
ses~dansunca i tenantsar terra in ,a l 'abr i~regards .  

De toute évidence, le p u i s a  fut vidan* au moins une fois entre le 

235 Et ce, iaCliir? si le piisard fut totoleaent vi& de son cr>ntenu lors des f a i i l l e ~  
archeologic[ues effectuées par l f U n i m i t é  ïavaï en 1995. mix le rappott d'activités 
de P. -, Le site de ltXiot liiant B m, q. crit. ,  p-32. 



taut déàrt de scln U s a t i m  et la mitian de la a c h e  11857, E & i s  

comment expliquer l'abandon sur place d'une p-ie des déchets 
constituant cette carchie alors le reste fut vichn*? La priésence ck 
ce d6pot plus ancien la limite des dara sections camminicantes du 
piisard s'expliquer par le fait que les &ux sections furent 
utilisées indépendamment par des gens différents ou a des fins 
différentes, Ainsi, le cmtenu du piis;irri a peut- été vidangé à des 

munents différents et les déchets fo-t le dé@t 11857 auraient pu 

avoir été aibliés236 au encore laissés sur  place voIontairYniPrit, de 
m a n i è r i e a c r i e e r i a ~ e b m œ ~ l e B c i a r r s e c t i ~ ~ l ~ & ~ -  

ïa oontenie de part et d'autres ch lîBS7, +Ami- d'rw 

u t i l i s a t i a  différente du pisard au oaus &s anneeS 1860 par rappcrt 
aux années 1850. L'on y trouve en effet moins de vaisselle et une 
proportion beaucoup plus grande de déchets organiques, comne une 
quantité faraninaÿredfœ de baiaieriedam le -est  & gazisardet 
éno-t de résidus de bois en -ition dans le secteur ouest. 
Ces caractéristiques ont un lien évident avec les occupations des 
utilisatexS. 

D'aprGs la cmfiguratiai stmewaîe  de 18eneemb1e & système sanitaire, 
avec son caniveau provenant du secteur auest du site et traversant 
l'ai- mrr de la mère batterie Darpihina, il est possible ck penser . . 
q e  cette section ch pisard fut utrLLsee par les ~ecupants du secteur 
ouest du site, pssibleaent ceux da la  maison construite vers 1815. 

Aussi, l a ~ d e ~ t & i e l ~ a & s ~ v i f f i a r t b m a i m d a r ÿ l  le 
dépôt llC31/11C33, came les copeaux de bois en gran& q u m t i t é ,  les 

d 8 w  et de m e s ,  laisse cm- qu'un a x t b m  ch bois 

pratiquait ses activités a prwtimis du caniveau237 . Ce dernier avait 
peut4tre son atelier ciam l%d.ifice situ4 au fond de la cour de la 
236 mid8 p.33- 
237 Baicharci a dn;iiileurs que le fiane type de niateiel -ait œ canivnau- 
ibid, p.34. 



L'analyse des macrorestes végétaux contenus dans ce même dépôt 

( 1 l C 3  1/ 1 lC33 ) révgle que les framboises, suivies des figues et des 
fraises, daninent l'assemblage. Selon la paléobotaniste Catherine 
Fortin, ce type d'assemblage est typique de celui Q latrines puisque 

ces espèces pmvienne!nt de déjecticms hUm;rines23e . Cepdant, ce maiie 

dépôt contient une proportion assez faible de semences de plantes 
CUItiwSes cuuœ la pêche, le &on, la citrouifle, la gadeile, la penme 
et autres qui se habituellement ch fagai dans les 
s&dhents de latrines. De plus, tou jaus s e l m  Fortin: *La pnrportim 
d'hezbes sawagies [y] est léqèrement plus é.Zev6e que dans pl- cks 

l a v i n e s  qui n0a2tp.as étélais- a d & t m w x P 2 3 9  . Cequi suggEre uiie 

-tien cb sediment par le milieu enViriainant. 

Cette contamination pourrait avoir eu lieu par la voie du caniveau 
16K300/16D203, par lequel amaient été introchrits les midus & bois 
dans le guis&. Quent au I I I ~ C T O ~ ~ ~ ~  & d8jectiars -, 
leur @seme paurait 1- croire que œ secteur semai t  Q la- 
et qu'fi &tait -, par exenple, d'un plancher nuni  d'Ouverture8 
au de siwes. Cepsnduit, la grande quantité de résidus & bois tend 
plutôt que œ seaeur fu t  davantage 

. . pour y fa- chi 

canpostage ou ccmae dépotoir. La grande quantiu de pots de chambre 
retrouvee dans la couche qui marque l'abandon du caniveau 

16K300/16DZ0324o , appuie d'autant plus cette dernière hypothèse en 

s u m t  qae 1- du secteur amst & site, soit de la &on 
& 1815 ou de 1°iuwoe sitria à l'arrière, ne p o s ~ e n t  pas de latrines 
et utiiisaient par sadager leur besoins naturels, des pts de charibre 
cpl'ils allaient d t e  vider dans le c a n i .  au piisard. 

Qu'en est-il main- de l'utilisation du secteur est  chi piisard? Le 

matér i e l  a n m i q u e  des dépbts qui niatquent san abandDn (liB46/1iB51) 



traduit le rejet de cSchets fart différents de ceux retzwv& dans le 
secbeur m t .  Came rrous l'a- vu au chapitre, lfassenbla~ 
que l'an y trauve W t  foIZaé d'urre quantité f-e d'ossements & 

baucherie, le taut mêld b urre prq#rtim mincire de vaisselle de table. 
De plus, et bien que 1 'on y trouve égalenent du matériei typique des 
contenus de latrines, la forte! proportion de macrorestes végétaux 

du milieu naturiel suggère q r ~ e  cette sectiai fut davantage en 
-tact avec le m i ï h u  -241 . 
B i e n  que ce fut tQUt & contaniné par & la m t i h  fécale, . . ii n'en reste pas moins que I ' w t i m  primipaie & cette Sectim du 
puisard en cour8 d8abmdrxl, est reliée à une fonction de cSpotoir et 
plus speCifiqmmnt & rejet de reste9 ck baichrie. Selm E'ortin, l'an 
retrouve habituellement dans les latrines beaucoup plus de taxons 

males ,  Rlâire dans œiles l'on présme auois été vidangées242 , 

Rappelons que le système sanitaire précédent ( 11Cl1) est encore en 
utilisation au cBmt des années 1860. Et que, s'il étai t  relié à des 
latrines situées sur u m  galerie à l'arrière & la niaisai Q 1824 cume 
nous le pensons, il est par conséquent logique de croire que les 
occupants de cette méiie habitation n'avaient pas besoin de latrines 
s-1- dans le faxi de la cair. 

Maintenant, qu'en -il de la salubrité & la surf- de la c a r  &mnt 
cette p é r i e ?  La répartitim du matér ie l  par concentrations dans la 
mie llC8, qui mrcp l f ~  du sys- l l C l l  la d u e  périocle, 
semble démontrer le rejet sporadique & dechets 2~ l'intérieur aaéaie du 

caniveau principal et de sai -t egt-t. La a l e  mymne 
et petite des tessais W .  que les abjets furent ftagœnt6s avant 
d'être r i e j e  dans les cani\~8au~. De plus, le fait que & fragœnts Q 

mânes oùjets se retranmient a la foi% au faad de la section aiest du 
puisard, du caniveau llCll et dans le niveau drocupation cie la cour 
indique que ceux-ci furent dfabosâ rejetés sur la surface du sol. La 
concentration de matérriel artéfactuel contenue dans les couches 



d'occupation de la cour l l C 9  et l l C 1 2 / 1 1 F 2 ,  laisse croire que les 
occupants de la maison & 1824 jetaient leurs déchets juste e i è r e  
leur h a b i t a t i o n ,  possiblamnt au pied de la galerie, en direction & 

If@uzt l l C l 1 .  

Ces déchets, apr&s avoir été davantage fractures, par exemple par 
piétirmœnt au- par lepassage devoitures, furart dans 
lescaniveauxetleprisardenmâiieteapqaedes intrusiais&petits 

gnaisses d'&jets pius anciens, prwenant du sol cSjà 
en place. C e c i  suggère fortarient qpe l'ai entmtenait la surface & la 

aur p r  &s -ges w, en riepaissant à l'aide d'un balai par 
-le, les détritus dans le caniveau et l a  fosse. Ce cacportement, 
sans darte à la same & -sus d'ah;inrkri des canivmux, crieera par 
encanbra~ent des baichais et le débrdement des eaux, au niveau de la 
cair et de son sol droccupatim. GradueUement, la ch systètae 
& l l C l l  à sai -1- définitif. 

La construction d'un égaut ck brique entre 1862 et 1870 dans la rue 
Saint-Antoine, n'est sans c h t e  pas étraragère à l'abandon de l'ensemble 
& sys- sanitaire da la caur qui s'amrce durant ces ann8es. 
Cependant, came nais l'avais vu au deuxième chapitre (événement 17), 
une chmière vidange aurait peut-être été effectuee au début &s années 
1870, seul- àans le coin s-t Çiu W. 

D'apr&s l'analyse des macrorestes végétaux, le s-t Q œ secteur 
(llA42) est vraiamnt typique àu -tenu de foeses de latrirms, où les 
macrorestes & framboises c h n h m t  h 98%243 . ni fait, il est probable 
que Ciertains des occupants & l'îlot Hunt, ne p0e-t pas emcore de 
toilettes à chasse d'eau, avaient encore besoin d'un l ieu parr leurs 
besoins naturels. L'absence quasi totale de pots de chambre dans le 
dBpÔt 1 l A 4 2 ,  en ddpit de la presence da gros objets pratiquement 



carrplets, laisse croire que cette partie de la fosse fut vidangée Qns 

le but d'y âIliéhager une foese d'aisance qui fut canblée rapichœnt. De 
plus, ~ j a x s  selai Fartin, "ltabamœ de plazztm rudéraLm suggèrie que 
le d&@t n'a pas BtB expas8 à l ' a i i 2 4 4  . Ce qui semble logique, 
puisqu'il fut scelle rapidement par la construction des fondations 
(1iA120) di hangar4axi.e  juste par àessus. 

4 -4.  1875-1910: I r  dim-ition a m e u t e  du mystbis muritaire 
de la cour 

En raisar de la de nanrelles fonire9 dlémrgie camrre le gaz, 
la vapeur et lrélectricité, panant servir de foreas mtricee, Quebec 
connaît dulant cette #riode une reprise économique par lractivit6 
florissante de son industrie manufacturière. Avec l'apparition de 
nouveaux nryens de transport came le bateau h vapur, le train et le 
trémmy, ahs i  qufavg: lrengaienaif p les wycieao et la - . ,  
le paysage urbain subit de grande0 transfonwatia~~ on particulier dans 
le quartier portuaire, où de grands hôtels sont construits pour 
accueillir l a  maMe &rang- en voyage d'affaires ai simpl-t en 
quête da papa- pi- et d'air pu. Cette nauvielle n t i m  & 

quartier partuaire, aù l'image d'une ville salubre M t  prévaloir, a 
peut- eu iw i n f l w  sur le fait qm les Conditims sani- cb 
si- seablent alors r e l a t i m t  dcoeptdbles, en ccmparaisorr Q celles 

des q u e e r s  d e r s  camœ Saint-Roch et Sauit-Sauveur, où beaucoup 

drtmbitatims sant enxlrie d p x v w s  Q toilettes chasse d'eau245 . 

Ainsi l ' m u r e  & la rue Dalhousie vers 1875, lzqaelle sera dotée 

d'une liqm & traiaisy, caqem l'accès dires au fleuve parrir & la 

rue Saint-Antoine. (fig.37) À peu près au même -nt, l'abandon 
définitif du troisih système sanitaire de la cour avec son drain 
dlévacuatio(l, fait place a l a  caistructian du hangar4curie. (fig.36) 



S 'amorce alors l a  troisiéiile phase de transf011112~tions. Reflet d f  une 
fonctian hygiénique apparamient très marquée, les vestiges de la cour 
témoignent encore. plus d'une fonction d'hébergement de chevaux et 
dfmtriepoeage dc- et & &nrées. 

Bien qu ' a&sent m apparence, le s y s a  sani- de 1 ' habitation est 
cependant taijairs présent mais dans lfedifiœ da 1824, aù la présence 
d'un tuyau de grès endirectiai Q la rue  Saht-Antoine et & sai égout 

de brique, SU- darénavant Lradoption du sys- sanitaire encore 
plus perfectionne que sont les to i le t tes  à chasse d'eau246 . Cette 
situatim semble relativmmt w, si ai la oarparie à œUe que l'an 
t r awe  alors daris d'autres quartiers de la m e .  Rappeims que lorsque 
Joseph-A. Bea~dty, & Bureau dfhygiène prwhcial, vient faire son 
inspection de la ville en 1891, il rapI)orte vivenent les conditions 
déplorable8 dam lesquelles vit encorn une p a r t h  de la popllatian des 
quartiers S a h t o e h ,  Saint- et la Basse-ville v i a l e ,  
aù se si- l ' a r r i m e  

Ceci laisse entenQe qpe les conditioc~s dfhygièrre de cette dernière ne 
sont peut-être pas aussi bames qufar pairrait le prétendre. rprienrbrit, 
ii est difficile de detenainer avec plus & @cisian quelles étaient 
les habi- àe riejet &s axupants de l'îlot Hunt, pair ce qui est àe 

cette période. Mais il est certain que, bien que la population soit 
alors enjointe à transporter ses d é c w  dans des dépotoirs mnicipaux 
prévus a cet effet, les habitants de l a  ville continuent jeter une 

partie de leurs ordures dans leur  cave247 et dans la cour. 

thnifes+lmulnt, l'intérieur du bâtl'claent secabdaire de maire que I 'ancien 
emplacement du puisard, sont des endroits privilégiés pour se 
débarrasser des détritu. Cependant se paxrait-il qu'au cSpart, ces 
déchets aient pi être jetés spontanénient un peu nf importe où dans la 



m, UqmUe faisait l'&jet de pssiodi~ues? Si l'an se fie 
à la couche d'occupation de la cour ( l l C 1 0 )  , à sa faible quantité 
dfartéfacts et à leur petite fraqmntatim, l'on a tendance à croire 
que les occupants gardaient la surface & la cour plus salubre que 
pendant la période -te, du m i n s  en ce qui conceme la zone die 
cùr=ulatim penaettarrt d' aw&kr au hangar-6eurie. 

Mais le seul fait de garder des chevaux dans sa cour constitue en soi 
une saurce drinsalubrit&, cause des -ts des animaux, de leurs 
odeurs et de la vermine qu' ils attirent. Si 1 on a-t que le grand 
nanbre d'étables et d'écuries situées dans les fonds de cour des 
quartiers Saint-kch et Saht-cauvPur, est pmr me part -able de 
leur mauvaise répttatim SC= le plan sanitaire, l'ai peut pnbumer par 
surcroît que les conditions sanitaires de l'arrière-cour étudiée 

laissent exore à mirer et œ, en W i t  àu fait que l'habitation de 
1824 soit rmnie de toilettes à chasse cireau. 

À cause de l'absence drun système organisé de collecte des ordures 
ménagères, la fonction de d@otoir de l'arrière-caur, alliée à celle 
df-t d'animaux & transport, reste c b c  encorn très présente 
pour cette péri-. Tout caapte fait, les conditions sanitaires de 
1 arri- paumaient très bien s 'apparenter la &scription que 
fait l'inspecteur Beaudry en 1893, &s conditions sanitaires de la 
ville: 

"[. . JI1 n'y a pas d'enlèvanent Iégulier dss 
matières h vidanges au frais & la ville, 
tout est laissé b 1 'initiative priwh, et 
chacun agit, a ce s u j e t ,  comte bon lui 
semble, s i  ce n'est qu'on est tenu par le 
r&glement municipal, à 1 'obligation de 
nettoyer sa cour au moins une fois par  
a m .  tes uns jettent les niatièrw à nsbt 
sur le tas & fider l~~squ'il y en a un, 
les autres dans une boîte destina b cet 
usa-, d'autres enfin les jettent dans les 
fœses d'aisanae f* [. * -124'3 

S i  l'on regarde de plus près les éwhamnts, l'on constate qu'entre 



l'abandon du plisard et le mt du XXe siècle, plusieurs couches de 
rerriblais successifs t_bmniari#rt di rejet de sur la surfaice de la 
cour elle-niêlrre. Naus  avons vu au -&ne chapitre, qu'au moins six 
&lais différients de vemhnt cunbler des -si- niarquees 
soit par l'entass-t du sol au-dessus de l'ancien emplacement du 
puisard, soit par l'enfoncement des passerelles et planchers ch bois 
sumessifs du Mtiarent au f d  de la cmr. 

Le plus anCiai & ces -lais, soit le lut llA34, tkinicyierait de façm 
irLeertai.he de la danolitian & bâthcmt préicedent, avec ses 

gros fraqœnts de verre h vitre. La fracture moyenne et grosse des 
tas- d'objets qui s'y tnmmt égaïamnt, pourrait sgqérer que ceux- 
ci furent quelque pu remaniés, qu'ils a uraient &nc - jetés ailleurs 
dans la - avant & se retranrer entre le piliPZ. llAl2O et la paroi & 

puisard. Purent-ils repus& intentionnellenent a cet endroit pour 
nettoyer la surface de la cau et canbler un vide dans le sol situe à 
l'intérieur du bgthœnt -? Bien que rn rue pissi- 
à cette q u e s t i a i  avec -tu&, rnis pnsms que a L  

Soulignons d'autre part que la prdsence de chevaux à cet endroit 
attirait sans -te la -. 11 serait aussi possible que le à 

vitre fmgmnté ait été jeté a cet endroit pur mhr celleci de se 
réfugier sais la paarelle de l'étable. Cdlw C l a t i m ,  en parlant àe 

l a  Grande Place a Q u a ,  mte que le verre à vi t re se r e t r a w e  sur ce 
site en plus grande quantité dans les fosses d'aisance que dans les 
fœses à &cbts et dans 1- niveaux des ruut: 

uhtér5au axapant, s'il en est, -tant 
dep risques a m s  de blessures, le tierrie 
est d&libérément jeté dans les fosses 
d'aisances. Il est également possible que 
les fragmnts de verre brisé soient jetés 
dans les fœses d'aisances pour anpêcher 
les rats d'y accéder. L e s  quantités plus  
importantes de verre que 1 'on retrouve 
également dans les fosses d'aisances par 
rapport aux fasses à déchets suatiennent 



C'est que les foeses d f  aisance, à cause &s excréments et macrorestes 

qu'elle5 rwèlent, a- davantage la vennirie, tart ccmae la préserroe 
de chevaux, à cause de leurs excréments et de leur nourriture 

. 
On observe égal- la pdsence cifurie g n m k  quantité de verre brisé 
dans le e l a i s  llC13/11C29 situé à l'extérieur du hangar-écurie, du 
côté auest de la passerelle semant probablment d'entrée au chevaux- 
Ici, la grande quantité de gros fragnents et d'objets pratiquement 

~ 1 e t s l a i s s e ~ ~ 0 i r i e q u e c e s d e c h e t s y f u r e n t j ~ d i r e c t e m i e n t e t q u e  
l'ancien euplacenent & la foese semait exare de mir au cours des 
années 1880. Une explication réside probablmœnt dans la volonté de 
vouloir rétablir le niveau du sol affaissé dans œ secteur de la c a r ,  
par le Compactage des depbts antérieurs contenus dans la fosse sous- 
jacente, Mais cette habitude cache peut- une signif icatian encore 
plus profarde, a t t r M 1 e  cette fois à la voldnté d'isoler le contenu 
arganiqUe et mlabrant de la fosse en le mmwmnt de gravier (contenu 
dans le f a d  du lot llC13), d'objets ou brisées et de fragrients 

devemeàvitretranchants, 

La tendance à jeter des déchets dans la c a r  se maintiendra au moins 
jusqu'en 1910, par d'autres remblayages effectués principalement à 

l'intérieur du hanigar-ie, afin de comger oette dépression du sol 
causée par la -ition et lfaffahsairent -tif des passerelles 
de bois reconstruites, De cette succession de remblais et de 
r&parations, se àégage un CQllpOrtemnt lie au besoin légit ime de se 
débarrasser de ses &tritus à proximité. Cette explication est très 
viable, mais nais verrons plus loin carment cette habitude trarve son 
sens à travers lfévolutian des meurs et & la menta l i té  &s gens en 

de l'trygièrue pubuqle. 

249 C. C iaa t ie r ,  & ltai-cunru, h l a  puvzeb6, d'une dl8etim m a g i q u e  des 
ouvriers du Quartier Skine-Rb& à mabec au XIXe sikle, Québec, v i l l e  de Québec, 
CDÉU, Çectian du D e s i g ~  et de Patrimr,h, 1997, p.44. 



4 . 5 . 1910-1930: la nouvelle fonction r6midentiella de 
1 ' azrL&e-cour 

Aii déRrt & XXie siècle, la m t i m  de la -ville -iale terid à 
&venir plus résidentielle. De plus, l'on assiste déjà depUs le rniiieu 
du X I X e  siècle b un appauvrissement graduel de l a  population du 
quartier. rrnnip riaus l'avons vu -, l'îlot HLPrt est w, au 
début du ](Xe siècle, par de petits cammrçants et àes gens à m e n u  
relativenient faible. Peu avant 1910, l'on assiste à la réfection du 
bâtiment secondaire, par la construction de murs de brique ( fig. 41)' 
d'un grand plancher de bois et de I'aménagmœnt d'un seuil & porte du 
côté & la m. ïe plan d'assuranoe da la f ime  Cbs. E. 
Co. illustre tout de IIiême que ce bâtiment sert encore d'&table ou 
d'écurie (fig.39 et 40). Ie mâire plan le M .  est a las  
&té d'une adresse, soit le n-o 22, laqyelle ne figue jamais dans 
les  annuaires de l'-O . Est-il poesible qu'une partie & bartirnent 

fut alors cannertie en lagemient? 

Un tel changement ne serait sans doute pas &ranger au f a i t  que 
l'autanribile supplantant Qraduelleraent le cheval caime principal m~yan 

Q trasprt en ville, l a  funetion d'-t d f ~  -tiques 
du hangar-ecurie triabe graduellaaertt en &suétu& cirrant les @ères 
décennies du XXe siècle. De plus, l'on sait que des log-nts sont 

dans les fonds de ca;irs de œrtains quartiers, en particulier 
ceux de la classe ouvrièrez5l . 11 est fréquent que certabs soient 

dans d'anciennes -1- au M e s ,  aanmrk &poumm Q cave 
et même d'eau chaude. Par comparaison, l'on trouve une situation 
Semblable dans les quartiers anrrierS & entre 1897 et 1929 où, 

selm une sarrce citée par TWry -52 , dBB 1-ts destinés aux 

plus amUlis (nmm& UflatS") S a l t  amhg& sans vise sanitain? sur des 

-irn,amânedessolsriecanrertsdea8ctietsa 



En ce qui concerne le b â W t  secondaire cb l'arrière-cour étudiée, 
aucune trace de tuyauterie ne fut mtruwée au cour de la fouille. De 
plus, l'ai sait que, lorsque ce bâtisœnt fu+ refait, son plancher fit 
aménagé directement sur la  terre battue et les anciens &lais de 
déchets, On peut donc imaginer les conditions d'insalubrité dans 
lesquelles vivaient ses occupants, s i  ce bâtiment canportait 
effectivenent un logement. Par ailleurs, il est poesible aussi we cet 
hypothétique 1-t f u t  dmenaqé au second étage, soit au niveau chi 
fenil. Ce qui n'blimine pas de beaucoup les mauvaises conditions 
sanitaires de l a  cour en tant que milieu de vie, D'autant plus qu'il  
faudra attendre les arinses 1930, pair que la ville instaure son sysm 
de coII8Cte des or&rEd= 0 

V e r s  la niênie pénde, l ' m i e n  -1- du piisard, qui se situe vis- 
à-vis le seuil & porte eet réutilisé camae cendLTière. Cette situation 
semble encore traduire de vieilles habitudes de rejets qui ont 
v~aisemblabl-t un l ien avec le fait que les s-ts sous-jacents 
cm- taujaurs à s'affaisser en zaism de la -itim. il 
ne s'agit pas là forcaaent d'habitudes insalubres, W e  les cendres 
sont un de dkWt stériie qui n'est n i  malodorant, ni ema&rant, 
@.$qu'il s'- à de la teme qu'à cks d8chets. De plus, 
celles canportant encore un peu de braise pouvaient t rès  bien être 
utilisées durant l'hiver, pour rendre la chaussée moins glissante à 

l'en- du M+.in#it, en y faisant f m  la glace254 . 

Cependant, en ce qui can#rne 1- habitudes Q rejets autres que celles 
les cendres, nous possedans peu de données naus -tant 

d'a- une hypothèse, plisque les CUI&ES de sols puvant t&mig'mr 
d'une occupation au niveau de l a  cour durant cette période ont été 

ài la pelle -que pax l a  faUie. Mais oomne nous 
l'avons vu p-t, les mnticules de dechets amassés dans les 
arri- alors encorie fnkpnts b œtte w, en particulier 
dans lee milieux lee pius défaxris& de la ville. 



4.6. 1930-1960: ammrinimsmnt de la cour et multiplication 
des haagu8 

Enfin, durant la  cinquième phase de transformations, qui couvre la 
dernière période d'occupation de la cour à partir cles années 1930 
jusqu8en 1960, le batinmnt secaidaire rrepaaid sa i d 0 1 1  d'- 
par la cmstructim d'une cloisar le divisant en &ux hangars. De plus, 
des petits hangars mitayens sont wnstruits entre lui et 1'6difice de 
1824, ne laissant qu'un petit espace vacant servant de passage. D'un 
lieu servant circuler en voiture à chevéiu, à ab r i t e r  &s bêtes et h 
se &barras= & ses ordures, et peut- &ne à loger des gens, la 

un îim ài la f d m  de rangaiient -- carr&fnent 

Bien que l a  plupart des couches pouvant téiioigner de son occupation 
durant cette péri&, arr été e n l a  par la pelle mi8canique au dgut 
de nos travaux, l'on peut croire qu'il est fort probable que l es  
conditions sanitaires de l'arrière-cour se sont alors grandement 
wiéliamhs, les cxdures m h a m  sant ramassées -cile au 
f r a i s & l a v i l l e c S s l e & i x t & ~ p é r i o d e .  

Cependant, l'an sait que les occupants ca~thuent da j e  dao cendres 
dans la cour intérieure menant à l'entrée du bâthœnt se-, au 
f a d & l a c a a r ~ f a d e r n i E r i e ~ d e œ m k e s e r a ~ à l a Q r a r d e u r  
& la surface de la cay, @ la mlitiar des bâtimcrri+n 
et &s habitatiau des dau maisans mi- de la rua Saint-Antoine, 
en 1960. Par a i l ï w ,  cette d e s m a i  laisse supposer que la focictim 
r6sidentielle du quartier se &Sgrarbr;i sensibl-t au CQUW de cette 

période. Ce M e r  finira d'ailleurs par êtm ebenoru>é pat une bauie 
m e  de ses habitants et l'espace de Parri- sera amLTnA# en 
statiairienrent p x  véhicules -les. 



4 . 7 .  L'bvolution d e  vestiges de lfarribre-cou=: un 
témoignage d ' adaptation 1 ' u r ~ i u t i o n  

Durant tout le XIXe siècle, le rejet d'eaux usées et de déchets ainsi 
que le rewdelage des structures sanitaires des habitations & la rue 
Saint-Antoine, semblent avoir été au coeur des préoccupations des 
occupants de l'îht Hunt, àu moins en ce qui conceme l'aménagenient de 
la caur intérieure- Entre 1824 et 1930, quantité d'ordures & toutes 
sortes ont constamrrent été jetées sur la surface & la cour ainsi que 

dans ses diff&rentes installations sanitaires. Ceci démontre toute 
l'importance que 1'- accordait au rejet des béchets et des eaux usées 
dans cet environnement où l'acharnement à vouloir améliorer les 
conditions de vie se concrétise par le perfectionnement constant du 
systàne sanitaim. 

L f  évolution de la amr tout au long de œ siècle est intirnarrent liée à 
celle du besoin légitime de se débarrasser de ses déchets, lequel 
s'accroît proportionnellement avec l'augnrentation de la population du 
site et certainement à mesure que s'amplifient les habitudes de 
c~tl~~rmation des occupdnts. Ce pMna&m n'est ni unique au site ni rt&e 

à la ville de (ruébec. En fait, bon nanbre de villes occidentales et 
européennes ont connu le nienre sort dès le XVIfIe siècle. S e l o n  OcIum: 

" P r è s  dk 80% & tmte l'augmentation du nambre des humains depris les 

dabutç & 1 *humanité s 'est faite durant les &ux derniers sièclesW2ss 

Ce ph&m&m, liéenbannepartie à l'inchis trialisation et à 1 'expansion 
des activités agricoles, a eu des répercussions importantes sur 
l'équilibre Bcologique des villes. La ville de Québec en constitue un 
excellent exellple. 

C a m e  nous l'avons vu au troisième chapitre, à partir de la fin du 
XVTIIe siècle jusque vers 1860, l'industrie du bois qui constitue le 
mteur de lfécOSystane cpi'est la ville & m, est en plein essor et 
attire par le fait mâiie une niasse inportante & pcprlatim en @te d'un 
foyer et dtun revenu pour se nourrir. L'économie Btant devenue 



extzêraement florissante, les activiffi industrielles et caxcerciales 
intensi- et lrinmigratim massive, la wtiai urbains cumût alors . . un accroissement extraosdrnarrernent rapide. Mais d'un point de vue 
écologique, une belle situation, bien que prospère, ccmporte un CM 
plus abscure: 4dÀ -te prtxiigimse a~l~cmmatim d ' m i e  par la ville 
s'ajoute d'une part le besoin d'uipartantes en- d'eau et d'autres 
matériaux, et d'au- prt das sartim cunsidérables d'eau polluée, & 

d m ,  de perUrrants atmzspbériquas et de c h a ï e W - 6  . Dans le 
cas présart, le Quartier Saint-Pi- &mt &venu surpeupl6 et la ville 
engérréral ~ u n e c o s y S ~ ~ p l u s é r r e r g i ~ ~ ' ~ ,  
la Pepduction & et d'eara usées s'en est intensifie h 
tel mint que le systeme écologique de la v i l l e  en fut grandement 

m* 
Devant l a  situation de crises &pidémique8 perpétuelles, et surtout 
&vant la peur de narrir, les occupants cb la ville ont âû tranrer des 

moyens pour contrôler ce fleau. Ainsi, reglements municipaux et 
évolution des moyens techniques d'assainissement sont autant de 
terrtatiives pair aetto situatiai. lee vestiges & l'arrière- 
cour & l'îlot Mtnt, en e c u l i e r  les diffeien- s y s e e 8  sani-, 
concrétisent œ changemnt dans l'attitude des occupants, qu'a rendu 
nécessaire l'urbanisation rapide de la ville. Ils concrétisent en 
quelque sotte iaia famœ df;Ukptatim ck l'être hrmiain à l ' w t  
urbain, alors en éta t  de choc àevant une société  de plus en plus 
productiviste. À la limite, ils pourraient être prçus came un 

rriécanisnre de contrôle de l'&oeyst&Ws7 . Mais cette questim est de 

18ardre drurie tart autre prab1Bmaw. 

C e t t e  transfomaticn de l'mi- srinscrit dans œ aù la 
vie  quotidienne est troublée par de grandes vagues @idémiques, 
18entasseiient et l'insalubri*. À msure que se transfcnme et sfaiiéliare 

le systèae sani* & l'habitation & 1824, l'a, y mit rnie mlonté 
& vcxloir oorriger usijcus &van- une situatim aù pkbrümnt deg 



Au caus & la pmi&ze phase de transfomatiai, l'aiikuqment &s deux 
premiers systèms de canalisations s'inscrit dans un contexte où le 
manque d'organisation face à l'augmntation rapide de la population 
urf#ine, lfabeenœ d'une visim d'ensenbIe des sociaux c& en 
découlerit, de &ce que 1'- d'un plan d'ensable d'assainisseaent 
&laville, fontenscc tequetar tunc încuntente&srozgmber~  
bien que mal pour améliorer ses prapres Conditiotls & vie. Au départ, 
par la amstmctiai du premier syst&œ privé d'assainis- a l'îlot 
Hunt, l'on note une volonté isolée de vouloir assainir le lieu 
d'habitation mlié à la  misa^ & 1824. Cette sikratim est tart à fait 
caractéristique de l'anarchie qui prévaut à Qirébee durant la @ère 
dPmi du XIXe siècle en matière d'hygiène plblicpe. Ce systènre n'étant 
pas efficace, parce qu'il est dfurre vision plus générale du 
site et & pmblBae de l'insalubri* urbairue, il en riésulte q~ le9 eaux 
usées pmenant & secteur aieet du site, cii le niveau de sol est plus 
élevé, taut de mbir? B sarFller Parri- de l ' hb i ta t ion  
de 1824. Dès lors, l'on carnience à assister à un effort grandissant 
dfassainissmnent par la construction du second systèiae de drainage 
(llCll), avec son embranchenient drainant aussi le secteur ouest de 
lrarrière-caur, attenant cette fois à l'habitation voisine, &le-là 
c a ~ ~ t r u i t e  vezs 1815. 

Durant la d e u x i h  phase de transfomation de la cour, qui couvre le 
troisième quart du XfXe siècle, cette volonté dcaz&îiorer encore les 
conditia18 sanitairies de lrazrière-cair se manifeste urie fois de plus à 

travers la camtructicm du plisard (llA64/11C15/11C35/11847) et de s a  
systemie de drainage (16K300/16D203 et l185O/l1855). 11 s 'agit là 

d'une nauvslle tentative, qui ssaible liée une vision plus large du 
problème de l'insalubrité à l'îlot Hunt. D'après les dépôts 
arch&1ogiqws, la fOQlCtian de -ir et 1'utiliSZLttion de œ IY]UV~~LU 
sys- semblent docémwmt liées à encore plus d f ~ t s ,  mglobant 
l'ensemble de l'occupatiai &s édifices aamrrchux et r4sidentiels da 



la rue Saint-Antoine, de iirÂne que certains autres bâthmnts secaidaires 
dainant: dans l a  cair intérieure et tenant lieu drentre@ts, d'ateliers 
au de baitiques d'artisans. Encore foh, ce -u sys- est à 

l'image du contexte urbain où, h partir chi milieu du XIXe siècle, les 
mesures pour palier aux problàmes drBpidemies de choldra et 
d'insalubrité @ligue carniencent à se concrétiser plus sérieusenient, 

par la construction Qi premier systhe d'aqueduc daub16 d'un sys- 
d'égouts public, auquel est peut- relie le s p t h  s a n i t a k e  de 
1'-. 

La troisième phase de transformation des vestiges quant elle, 
s f  in- a plus graxk Bchelïe, à un plan dtezlSemble d'assainisseaent 
de l a  ville. E l l e  semble aussi correspondre l'ouverture de la rue 

Dalhausie, sa ligne de tramway, ainsi qu'à & xnbmux travaux & 

réfections et de réricovauons appct68 aux habitations de la m e  Saint- 
Antoine dans le but & créer & nouveaux loq~ments.  Ce phénanèrie de 
revitalisation n'est pas dtranger a la nanielle tnxatiar tnii.ristique cii 
quartier, où l'image d'une ville salubre et saine, du moins en 
a~parare, est  très hprtante pcmr attirer lm twistes qui arrivent 
au port en bateaux àvapws. M a i s  bien que leprisard avec son sys- 
de canalisatiai soit ;ih;indaryi& vers 1875 pau les toilettes à chasse 
d'eau à l'intérieur même de l'habitatim de 1824, &e dkhts -t 
tait da même être jetés dans la cair et ce probablemrrnt tant qu'il 
n'existe pas un systèae efficaee & collecte des arriues à dcmicile. Ce 
phénanène, caabiné h la présence da chevaux dans la cour au mins à 

partir & 1875, de paieer que les d t i m s  sani- de œlle- 
ci 1- B Uizer j q ' a u x  m è r e s  -es di XXe sikle. 

Mêm si l'cm peut v o i r  dans cette évolution une volonté grandissante 
d'éloigner les d8cm et les eaux usées &a d i e u  de vie iimdniat, il 
n'en reete pas moins que la jeter les dlÉkLs dans la c a x  

tout au lmg & XUGa siècle -igm & œ besoin légitime da se &ter 
d'un lieu semant de &ptoir, cians œ caitei<te ài los efficaces 

p o u r ~ l ~ ~ & t a a t u n ~ ~ l ' ~ ~ & l a v i l l e  
sont quasi absents. Les vestiges de l'arrière-cair de l'îlot Hunt 





L'analyse des vestiges &couverts lors & la troisim campagne de 
fouilles sur le site de lfflot Hunt, nous a permis d'atteindre nos 
objectifs en ce sens que nous avons pu pousser plus loin 
l8interpr&atim des vestim, plutôt que & riclus limiter à une siapTe 
interpr6tation événeiibentielle. La campagne de fouille de 1993 naus 
révéïa une fois de plus le c m  défensif et du site par 
la présence du caisson de quai de Charles-Aubert de la Chesnaye 
construit en 1699 et transfoLmé par la suite pour l'érection de la 
première batterie Dauphine entre 1707 et 1709. Mais l'analyse des 
dcnnées axichhlogiques de l'c@mtian 11 a p x m i s  & smligrrer pour la 
première fois lf impottance de l'occupation danestique sur le site, 
canabinée aux occupations militaires, portuaires, cacunerciaies et 
artisanaies . En effet, les vestiges & l'arri- d'une habitation 
occup6e à partir de 1824 environ jusqu'en 1960, se sont avérés fort 
ncrataaoc et CcIlpl- (fig.49). Par la reOQlstitutim Q l'éiiolutim cles 
vestiges de cette arrière-cmrr nous Mulions m n t r e r  que ceux-ci 
témoignaient d'une adaptatim de 1 être humain aux changenena de sori 
environnaaent, soit c e l u i  & la ville & au f i l  de  sa^ histoire. 

Notre hypothèse était que les -tiges & la aur concrc)tisabnt une 
forme d'adaptation de l'être humain aux contraintes posées par son 
-t -. 
nans un premier -, l'analyse dm descrriptives mms a permis 
de caractériser en gros l'ensenble des contextes archéulogiques, de 
m a n i h  à Baettre une pranierie interprétatiai en tormas d g ~ t s  à 
l'intérieur d'une séquence chronologique. Cette première séquence 
éviéPiaaerrtielle, qui cmstim la trane de fard de mtze m, nous 
a servi dégager des périodes charniees à l'intérieur desquelles 
s'effectuaimt les transfcmmtims oqmbatimmllaa et sys+_hni~uee die 
cette azri-. C i q  de transfommtiam ait été i&ntifiées à 

parrir &scpUes, par lfamlyse -, nau avms -tué le 
fonctionnement & cette à la lumière de me cbnnbs h i s t a r i v e  



I i e p r i a n i e r s y s t à a e e s + O Q l S t i ~ & d a f x c a n i . r u d i m e n ~ e n b o i s  
(ilCl8 et llCl9; fig.27) ani8nagés durant le deuxiènie quart du X I X e  

siècle, par dessemir la maison construite en 1824 sur la rue  Saint- 
Antoirie. Cs o y s t h ~ ,  qui peniiet l'êvacuatiai d'eaux usées vers le sud et 
l'est du site en -on ch fleuve, est rapiArriwtt abandainé parr être 

remplacé par un second syst8me de canalisations plus perfectionné 
(llCl1/14 fig.29). Enfin, œ M e r  est remplacé vers le milieu chi 
siècle par m troisi- systàme h l'intérieur s'intègre un grand 
piisard (llA64/11C15/11C35/11B43; fig.33). qui  a t  pmt9tre reli6 à un 
@ut & bois situé dans la nie Saint-Antoine. 

Le puisard et son système de canalisations sont abandonnés 
definitiveamnt peu aMnt 1875, par faFre place à un Mtimnt s e a d a i m  

au faxi da la cari. (fig.36). Ce deZrrisr est rénaié à plusiairs wises, 
entre sa construction vers 1875 et sa &umlitim en 1960. Au cours de 
s m  o o c ~ p a t i ~ n ~  il ser t  de b â . t - b l o c ,  abritant au mins u m  écurie 
et da9 espaces d'entreposage ai de r-t. Au fil & l'évolutia~ de 
la cour, bon de remblais de ciéckts sart cSpds en alternance 
avec la cmstfuctia~ & plamhm et passerielles à l'intérieur 
du bâthœnt. Cette situation témigne d'une parr de 1'- la 

cair en tant qye mir au cairs de san occupatim et, df- part, 



Vers 1910, lrutilisaatim du cheval carnie nmym de transpott perdant du 

terrain au profit & celle do l'autambile, la fonction d'écurie du 
bâtirrient semmSze caamance percfre san sens. De plus, la tendame à 

multiplier les espaces de location à lrint&ieur des habitations dBjà 
existantes, dans les quartiers ouvriers tout particulièrement, se 
matérialise alors par la caiversion poesible & lCdcurie en logment Q 

"fond de cour", selon l'expression de 1'6poque. Malgré cet 
appauvrissement visible ch la popllation occupant le site, et le fait 
que les OOnditia'is d ' h m  cks tprthrs pwms de la ville laissent 
encore h désirer i cette Wiade, la fonction de dépotoir de la cour - nr#uiarrt à s8attérarer. 

À partir des années 1930, la cour devient un lieu où la fonction 
d' entrepoeaga liée l'occupation -tique est -te. Elais le 
quartier tanbant graduellement en d&u6tude, les maisons de la rue 
saint-Antoine de U a I e  que leurs finissent par être - 
pis daiDlies en 1960. Aujaird'hui, l'espace ayant semi jadis & cair 

aux habitati- de la rue Saint-Antoie a complètement perdu son sens 
originel puisque, depuis 1970, il est reutilisb comme espace de 
stati-t 1- -iles. 

Dans une perspective synchronique, notre approche naus a permis de 
constater que chaque enseable & vestiges représente un sas-systèna 
d'-tiai reflCtane drurie part le mDde de vie et la mWté de ses 
utilisateurs et d'autre part, à une plus grande ehelle, le contexte 
urbain auquel il se rattache. Cheque phase de transfomatim migne 
Qs habikides de rajets da ses occupamg et da la situatim qui prévaut 
à Québec en matière d8hygibne publique, en relation avec lfhistaire 
éuxmnkp et sociale & la ville. 

Dans l'-le, ces vestiges s'intègmnt a tat un sys+biiP f d o n n e l  
d'habitat urbain, lequel se transforma au gré de lfurbanisation. 11 



p a r a î t  évident wfau CGVS de sa transformatia~ atte cour éurière doit 
assurer le f d n v i a n e r i +  de la vie &mstitp dans œ secteu. de la 
vi l le  où, une certaine époque, d' bportmts p r o b l h  sociaux carme 
l'entassement, la promiscuit& lfinsalubritO et les épidémies 
&wistatricee ant &s répereuasiana -, voire dfastes, sur la 
vie quotidienne des citadins. Dans une perspective diachronique, 
Ifapproche choisie nous a @s de ddmmtrer que la transfomation 

Sys- & cette tamigrlait assez bien de Ifériolutiat de 
l'ensemble de la ville en matière drhwièriie piblique. Cette évolutian 
s'effectue sur deux plans: celui de la technologie et ce lui  des 
attitu&s relieee à la rrientalité ur t a im .  

Tout en s'ajustant aux différents de 1'- urbain, 
aux décarvertes -1ogicps et à lrévolutim des moeurs, lféri91ution 
structurale des vestiges de la caur reflète une volont6 sans cesse 

mmwel6e cks oaxpms da e o i r  émWiomr leurs conditioc~g de vie. 
D un s y s t h  sanitaire prive, ceux-ci se dotent graduellement dr un 
syst- collectif ou c~rrmnautaize pour finalerrrent se connacter à un 

syst&m beauoaip plus et efficace, soit le système phlic actuei. 
Cette transformation à long terme, qui s'effectue de façon très 
gracbdie, se fait de acnoert avec les changeiPnts -taux qui 
affectent 1' habitat urf#in et témigmnt certainaaerit, en œ sens, df  urie 
-tim. 

À plus gran& Bcheîle ce sait non seulement les habitudes da -jets et 
d f  hygiène des habitants de 1 ' îlot Hunt que 1 ' on perçoit à travers ces 
sys- sanit_;iirPn, mais aussi la situation de la ville en 
mutation. En effet, puisque c'est précisémont de cette situation 

-enbor&re&flm, ài1eSinaigraKltsdébarpien+en- 
grand nombre, que découlent les problèmes de surpopulation, 
d entassatent , d f  insalubrité et d'épicMmies dévastatrices, lesquels 
vli.ennent b leur tair e t i ~ ~ l i e r  la f v  d'ooeuper œtte oair. 

C e t t e  adaptation est liée aussi B la sensibilisatiai grandissante de 



l'apinicm plblique àI l'égard de lrhYgièILe. Et l'on p u t  -1-t y 
voir la naissance.& nunaelles valeurs et la prise de conscience des 

effets mastes d'un UIsal- et nmïabmnt. C e t t e  prise 
de conscience, bien que stimulée par le mwvement hygi-iste, les 
gran&s épidémies et les règl- ILLVU.cipux qgi s'en suifnent8 paend 
sans &ute sa source dans des sentimwrts h- plus profOCLdS crmmie la 
peurde lam;rl;rdieet& lanrrat. 

Cette recherche naus a pexnis de constater toute l'importance du rôle 
& ami- dans l'histoire de l'hygièm pabliqm b au X I 2 k  

siècle. Ainsi, avant que la ville ne prenne total-t en charge le 
pmbI&œ de l'hygière p.bique, les oaurs sement de p l l i a t i f  au besoin 
légitiaul ck se àébmasser de ses déchets et de ses eaux usées dans un 
lieu quelconque h port6ie & la a. Taut au laig du XZXe siècle, les 
cours sont des lieux essentiels au fait d'habiter en ville. Imr rôle 
dside, entre autres, à servir de lieu d'aboutissement final des 
produits de consamnation auxquels on ne reconnaît plus d'utilité. Ce 
rôle s'intègre à tout un cycle écologique basé sur le processus 
d'extraction cb la matière première, de production, de consamation, 
plis de rejet. En œ sens, les cours & XIXe siècle cmstituent la fin 
de la trajectoire au fait & consanner et au f a i t  de vivre en ville. 
Bien qu 'insalubres, elles sont un mal  nécessaire, puisqu'elles 
caistituent l'envers & la brillante nbrki'lle &amnique ck lfSrrrnip, la 
face cachde de la ville. L'arrière-cour de l'îlot Hunt plus 
prtiaiièremnt, en est un extsple él-. 

Nais reconnaisscins que cette approche écœystemique reste incaplète, 
puisque seuïs les vestiges structuraux et la répartition Q natériel 
dans l'espace ont été utilisés dans notre d&mrcfie. P a r  capléter le 
tableau de la reconstitution complète des différents systèmes 
d'occupation, des analyses plus approfondies du matériel seraient 
r e q i i s e s . ~ , i n e a n a l y s e d é t a i l l 6 e d e s ~ à C t S e t a e s ~ f ~  
pourrait, par -le, pernrettre da ~iecoc~stituer avec plus de détails 
les habitudm Q aaisamnatiai ainsi que les nrrha de vie en riappart avec 



l'univers dcneetique, camaarcial et artisanal des occupants du site. 
L'îlot Hunt est un. site m e n t a t i f  de lfévaluticm d'un volet très 
important de l~écosyst&œ urbain au cours du =Xe siècle. En effet, 
piiSqu'i.1 s'intègre au cœur des &vit& poauaires & l 'me par 
lesq~eïies lrhistoire & la ville de Quebec prend une partie inpartante 
desaiserrs* 
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Tableau 1 
C&t-110, Séquence 6vénmntie l le  de 1 ' opéxation 11 

1. Canstructini d'un caisson & quai (UA 100 pbase a) en 1699. 

3. -lais (1lA63, lIA61, llAS7, llA39, 11A38, lLA37, UA35, lfA22, ZlA24, 11A60, 
11B41, 11845, llC5, llC7, llC22, llC28) déposés devant la pTePÙere batterie 
Dauphine et associés à la construction de la deuxième batterie entre 1745 et 
1755. 

1815-1824: I r  @rioth pr6liiinaire a l'occuprtio~ de la cour 

4. N i v e l l e  de la surf- du sol (llC30) derrière la deuxiemae batterie durant le 
qUatriènie quart du XVfIIe siècle, 

5. Canstruction et u t l l i s a t b n  dru- fosse à d 8 c k - t ~  (llA95 ) vers la fin du praniier 
quart du XlXe siècle. 

1824-1855: la pirioda da choc œt des p r d e r s  balhut ints  deun S Y S ~ ~  

sanitaire organi86 

Remblai de sable ( llCZi, llB26, 11851) et nivell-t de la pente derrière la 
Secorne batterie vers 1822. 

Aménagenient de deux premiers caniveaux (llC18 et llC19) vers la fin du premier 
quartaiaudékrtdudeuxièniequartduXlXesBcle: 

a)crausenentckdeuxtrancti8es, 
b) cE@t d'un lit ck pose (llC27), 
C) ~ o e d a a ~ \ n ~ d ~ ~ e ! n b o i s -  

ut i i i sat ion et des caniveëîu~ llCl8 et 11C19 durant le deuxiaPe quart du 
XIXe siècle (llC16 et lICl7). 



d'un piisard, entre 1855 et 1860: 
a) d'urre fosse, 
b) & la fosse au myen de piqirets et Q planches de bis 
(llA64, llC15, llC35, 11847), 
C) CrlllStrUCtiiCX1 d'urie passerelle (llB49), 
d) canstruction d ' ~  trappe (1lB36/11843), 
e) d'un CMi- d* 
f) adni-: d'un drain d'evaniaticn oaniert (11BS0, llB55). 

13. utilisation et abandm partiel du pùsard (llBS7) entre 1855 et 1860 environ. 

14.~tian&Zacaur~letroiS~quartduXI]Cesikileetabarioai 
définitif du caniveau l lCll/ lIF4 vers 1860: 

a) rejet de àéchets sur La surfade de La mu (llC9/11C12/11E2, llC5), 
b) d i a i  dans le caniweau l lC l l  (llC8/11F3). 

15. Deu* ut i l i sa t ion  et abandon partiel du puisard au cours des années 1860: 
remt>lai llC31/11C33. 

16. TroisiPme utilisa- et abandai du plis;lrd (caisson est) ainsi  qutabandai & son 
drain d'évacuation entre 1860 et 1875 : 

a) rierolai dam le @sad (11846/1iBSl)-, 
b) remblai dans sai drain dWév#=ustini (llB53). 

17. Quatri- uti l i sat ion et abandon ch puisard (coin sud-ouest du caisson ouest) 
entre 1870 emhm et 1875: remblai llA41/11A42. 

18. Enfonœmnt de la passerelle llE49 et & La trapp llB36/11.43; abarion final du 
plisard (llB42, llB44) peu aMnt 1875. 

19- DéniPl i tbn  d'un ou plusieurs bâtinrints m e s  peu avant 1875 (llA28, llA31, 
lW9, liE9). 

1875-19102 la d i s p u i t i o n  .pp.ronte du syst& manitaire âa la cour 

20- Caistnictisn d'un hangar- vers 1875: 
a) de la -r 
b) creusemant ch trarrchees ch fadatian dans le sol cb -lai, 
c) mmtnmim de prlisrs ch (llAl10, l m 2 0  daria le pllsard, 
1U130, lîBû et l J ~ 2 7 ) ,  
d) rePplissage dee tramt&m autarr des piliers (1U21/1UU2, UA331 

UiU6/1iAS6/lW8, l1833), 
e) dfurre p m e r e l h  de bois (11839). 



Amiénageraent d'une canalisation (llAQO/liBS4) à l'intérieur du hangar-écxrïe 
1875. 

Occupatiwi durant le dernier quart du XIXe sieicle (11C4 et 11CS): rejet & à8ckts 
sur la surface & la a m r .  

-lais de c&bts dans la canalisatini à l'intérieur du h a n g a r m e  durant le 
dernier quart du XMe siecle (11A34, 11821, llB37). 

~ ï a i Q & k k t s à I r e x t é r i e u r d u h a n g a r - 8 a i r i e c h m n t l e ~ q u a r t d u X M e  
siècle (llC13/11C29)- 

EnfaYxment de la psserdïe 11839, 

F & m U a i  au -sus ck la passerelle enf- 11839 (1lB40, llB38,11852). 

d'une autre pssemlle (llB28/liB1B/UB31). 

E&Wai à l'extérieur ciu hangar- à la fin du Xa(e SW (llC10). 

Enfonœnmt & la passerelle 11828/11829/11831. 

Abandon et remblais à l*btérieur du bâtimerrt vers la fin du XfXe siècle ou le 
du XXe 9ikrle (llA23, llD7, llB16, 11819, llB48, llB20, llB32). 

19 10-1930 : I r  nouvelle fonction d m i  dontiœlle Ue 1 ' urihm-cour 

Construction d'un troisiène bâ+_illPJrt secondaire ou rérwnmtion & œluL & 1875, 
durantleprmierqxu%duXXesi&Se: 

a) pose d'une poutre au-&ssus du remplissage llA23 et du pilier l m 2 0  
( llA18/1U)19/11E7), 

b) d'un seuil en bis red5tu de tble (llD9,1J.E7, 11DIS/llD18), 
C) CO- d'un plancher & bois ( l m ,  llAl1, llAl2, llA13, IiAi4, 

llA29, llA48, 11B15, 1ïB17, llB18, 11B2!jf llB34, 1iDl4, llD17), 
d) c # i s t n r c t i a i d * u n l l ~ l f d e b r i i q i l e s i ; é i a n p a r c i u ~ ,  - & b o i s e t  

e l e  (llu, llA45/11B1, llA7/11A50/11B11, llA25, /llAS9/ll~lO ) . 
e) d'une gouttièm a\iec de la tale (llA17/1iD4) et d'un piquet 
de bois (llC34). 

32. Oocupation de la cour et rabais de cendres suocessifs de la fin àu XIXe siècle 
jusqrie vers 1930 emixa~: 

a) utilisation de la surfaœ du caisson aKst du Ward camre cendrière 
(llA27, llC5, 11C6), 

b) ck la surf- de la oair (lIC5, llC4). 



33. Occupation et affaissement du plancher de bois au-dessus & l'eicplacement du 
piisard, mtm 1910 et 1960: 

a) aff- du piander au4essus de la fosse, 
b) remblai -au-&ssus de la partie affaissée du plancher ( IlAlO, 11814, 
imu, 11.~12)- 

1930-1960: a s m r i n i s s ~ t  de la cour et multiplication des hangars 

34. &%mation du b%timent seoolldaire entre 1910 et 1960: 
a) cri8atirn d'me d i v i s a  (llB13c) et de deux petits hangars, 
b) réparation de la section affaissée ch plancher (11E5, llD13, LLB13a, 

llB13b) 

1960-1970: abandosr &s habitations âa 11 rue Saint-Antoine 

36. Arasement des niveaux supérieurs de la cour et des debris de déla>lition vers 
1960. 
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LES MACRORESTES V & ~ A U X  DE L'ILOT HUNT 
(fouilles de 1993. site CeEt 1 10, Québec) 

Catherine Fortin. biologiste 

Rapport remis à Marcel Moussette. archéologue 
Cblat, Universite Laval 

Quebec, Janvier 1996 



INTRODUCTION 

Les macrorestes vbgetaux qui font l'objet du pr6sent rapport proviennent du 
site de i'îlot Hunt (CeEt 1 10) dans la Basse-Ville de QuBbec. Le site est compris entre 
les rues Saint-Pierre, de la Montagne. Saint-Antoine et Dalhousie. Les fouilles ont 
été effectuees par une dquipe du chantier-6cole de I'Universit6 Laval, sous la 
direction de Marcel Moussette et de RBginald Auger, archéologues. L'analyse des 
données de la troisibme campagne de fouilles est sous la responsabilite de Manon 
Goyette, étudiante en archéologie. 

Les vestiges vdgétaux r6cotBs au printemps 1993 proviennent de I'arriere- 
cour d'une maison de la rue Saint-Antoine et sont lies à la vie domestique. 
corn merciale et artisanale. L'analyse paléoethnobotanique consiste à les identifier. à 
les dénombrer puis les interprdter dans le but d'identifier la fonction des contextes 
d'où ils proviennent. 

Des sédiments furent prBlev6s dans trois sous-op6rations: 1 1 A. 1 1 B et 1 1 C. 

Le volume des échantillons de sol brut A analyser totalise 20 litres. Les échantillons 
proviennent des huit lots suivants: 1 1 A42 (2 échantillons de 1 .O et 0.4 litre). 1 1 A63 
(1 ,O litre). 1 1846 (1'8 litre). 11 851 (2,2 litres), 11 653 (2 Bchantillons de 2,O et 3.0 
litres), 1 1 C5 (3.0 litres), 1 1 C29 et 1 1 C33 (5 litres). 

Des semences de taille plus importante (surtout des noyaux de peche) ont 
également et6 récoltées au cours de l'excavation. Les quelques macrorestes qui ont 
été recueillis manuellement sur le chantier proviennent des lots 11 A23, 1 1 A28. 
11B2, 1185. 1187. 1lB16. 11619, 11620, 11821, 11822, 11825. 11633. 11837, 
11 C4 et l lC33. Les donnees de la recolte manuelle du lot 11C33 ont été 
incorporées à celles obtenues par la flottation de l'échantillon de sol. 

Les échantillons ont et6 mis sécher. puis flott4s en octobre 1993 à l'aide 

d'un appareil de type SMAP. 



Tout le materiel flotté a BtB examine et la plupart des macrorestes ont Bté 
identifiés à l'espèce. Pour dhornbrer les macrorestes de certains Bchantillons. j'ai 
prodde a un sous-échantillonnage du materiel flott6. 

CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE 

Les lots a I'Btude correspondent a divers contextes. Ils correspondent. pour la 
plupart, au contenu d'une grande fosse en bois situ& dans I'arriere-cour d'une 
maison construite en 1824 sur la rue Saint-Antoine. On ignore quand, exactement. la 
fosse fut arn8nag6e; c'est peut-&re en meme temps que la construction, vers 1845. 

d'un bâtiment secondaire au fond de la cour. 

Le matBrie1 du lot 1 lC33 provient d'un remblai au fond de la fosse alors que 
le lot 11A42 correspond a un autre secteur et aussi a un niveau superieur de la 
même fosse. Une fraction du matdriel de 11 A42 &ait contenue dans un crachoir 
(1 1 A42b); elle a 6th analys& sdpar6ment afin de determiner si l'assemblage &ait 
semblable au reste de l'échantillon. Les lots 1 1646 et 1 1651 sont les lots arbitraires 
d'une même couche contenue dans une autre section de la fosse; des planches en 
bois et une trappe ont été trouvées au-dessus de la couche. II n'est pas impossible 
que cette autre section de la fosse sitube dans la sous-operation 11 B ait 616 un ajout 
à la partie deja existante. Le dépôt du lot 1 1853 provient d'un drain relie a la couche 
1 1 B46/11851. Quant au lot arbitraire 1 1 CS. il correspond B des couches plus 
récentes d'occupation de la cour. 

Tous ces niveaux. sauf un. correspondent a des contextes du XlXibme siècle- 
La fosse fut abandonnee dans le troisibme quart du XlXibme sibcle. Seul le lot 
1 lA63. qui se situe a I'extdrieur du caisson de quai de la Chesnaye, date de la 
première moiti6 du XVllli6me siècle. 



RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Généralités 

Les donndes brutes fournies par l'analyse des Bchantillons de sol sont 
présentées B l'annexe 1 . La figure 1 illustre la répartition des cat6gories (plantes 
comestibles et non comestibles) et la richesse en especes dans chaque contexte. La 
figure 2 (annexe 3) montre ie pourcentage de macrorestes de chaque cat-rie dans 
les divers contextes. 

Comestibles 

Non comestibles I 

Figure 1. Répartition du nombre de plantes comestibles et non comestibles dans les divers 
contextes du site CeEt 110. 



Dans les contextes excavés en 1993, un total de 55 taxons, dont 20 sont des 
plantes comestibles. ont laisse des restes. Les Bcofacts tels les écailles d'oeufs et 
d'huîtres. les poils, les petits ossements et les insectes ont aussi bt6 consign6s; ce 
sont des él6ments utiles dans I1interpr6tatÏon. 

Certains lots ont fait l'objet d'une r6colte de macrorestes v6g6taux 
directement sur le chantier. Leur identit6 apparaît l'annexe 2. Ce sont des restes de 
grande taille qui ont 6tB recueillis manuellement et qui t6moignent d'une d6position 
de déchets de cuisine ou de repas. 

Le lot 1 1 A42 (tableau 1) 

Le materiel du lot 1 t A42 provient d'une couche de sol organique comprenant 
entres autres inclusions, des ossements. des objets en cuir et des coquilles d'huîtres. 
Au cours de l'examen st6r6oscopique des deux Bchantillons du lot 11A42, tant dans 
la couche de sol que dans le crachoir. des fragments d'artefacts et de coquilles 
d'oeufs ont ét6 obsenhs. Dans 116chantillon de sol, on a retrouvé, en plus, des 
fragments de coquille d'huître, une Bcaille de poisson, les fragments d'une piece de 
tissu et des poils. 

Les macrorestes vég6taux du lot 11 A42, ceux contenus dans la couche de 
sol et ceux extraits du crachoir inclus dans les sédiments, appartiennent tous à des 
plantes comestibles. Le contenu du crachoir prBsente un assemblage semblable à 
celui du sédiment qui l'enrobait. 

Un assemblage comme celui-ci, compos6 de plantes comestibles, de ddchets 
alimentaires et d'artefacts, se compare au matériel que l'on trouve dans les latrines 
du XIXieme sibcle. Les sept espèces trouvées dans le lot 11A42 sont presentes et 
abondantes dans presque toutes les fosses d'aisances de Québec. À l'instar des 
autres fosses de latrines. les framboises dominent (avec 98 Sb de macrorestes), 
suivies des figues et des petites merises. A l'exception des noyaux du petit merisier. 
toutes les semences des fruits rdpertori6s dans ce lot ont pu avoir 6t6 ing6rbs. ce 
qui suggere que la fosse a servi de cabinets d'aisances. 



Tableau I 

Nature et abondance des macrorestes v6gétaux* 
. du lot 1 1 A42 (site CeEt 1 10) 

Plante ou fruit 1 1 A42a 1 1 A42b9* Total (?6) 

- -- - - - 

PLANTES COMESTIBLES 
PLANTES IMPORTEES 

figuier ( f c u s c ~ )  24 2 26 ( 1  .6) 

PLANTES CULTIVÉES 
vigne ( Vis sp.) 
gadelier (Ribes sp.) 
pommier (w malus) 

PLANTES SAUVAGES 
framboisier (Rubus idaeus) 646 993 1639 (98. O )  
fraisier sauvage (Fragana Wqîn&ina) 1 1 (o. 1) 
petit merisier (Prunus pensylvanica) 4 4 (0.2) 

Nombre de macrorestes végétaux 677 996 1673 (100) 

Nombre de taxons 6 3 7 

Le sol del 1 A42 receie égaiement des kailles de poisson, des fragments d'écailles d'oeufs et d'huitres et des 
poiis. 

" L'échantillon 11 A42b est le contenu d'un crachoir inclus dans la couche 11A42. 

D'autre part, le nombre d'espèces est faible et l'assemblage du lot 1 1 A42 est 
beaucoup moins diversifie que, par exemple, celui des latrines de la maison Imbert- 
Atkinson (site CeEt 28, Fortin 1987a) ou que celui des latrines de la cour de la 
maison Aubert-de-la-Chesnaye (sous-opération SG du site CeEt46. Fortin 1995b) ou 
même que celui de latrines qui avaient 6t6 vidangées trouvdes sur le site du Centre 
des Congres (lot 3A15 du site CeEt 587, voir Fortin 1995a). Mentionnons 6galement 
l'absence de restes de grande taille qui pourraient tdmoigner d'une fonction de 
dépotoir (comme les noyaux de prunes et de cerises, les graines de citrouille ou les 
p6pins de cenelles, souvent retrouves dans les latrines). 



Contrairement aux autres latrines dtudiées jusqua& pr6sent. qu'elles soient ou 
non situées dans les arribre-cours, on n'a retrouve dans ce contexte-ci aucune 
mauvaise herbe. L'absence de plantes rud6rales suggère que le d@&t n'a pas et4 
exposé à l'air. 

II peut s'agir du dBp6t r6siduel d'une veritable fosse d'aisances aprhs une 
dernière vidange ou encore d'un dépôt forme surtout par des vidanges de pots de 
chambre ou par une utilisation sporadique de la fosse en place. Le materiel végdtal 
reflete soit une d i h  trbs peu diversifi& soit une utilisation occasionnelle de la fosse 
et seulement pour les besoins naturels. Si ia fosse n'a pas été vidangb et que le 
dépôt est complet, ce dernier pourrait correspondre à une utilisation pendant la 
période hivernale alors qu'il y a peu de fruits et de légumes frais disponibles sur le 
marché. 

Le lot 1 1 A63 (tableau II) 

Avec ses 38 taxons, 1 l A 6 3  est l'échantillon le plus riche en espbces 
végétales de la saison 1993. 11 a 616 pr6lev6 dans le parement exterieur du caisson 
de quai et de la premidre batterie excaves au cours de la seconde campagne de 
fouilles en 1992 (Goyette 1994). 

L'assemblage du lot 11 A63 est très diversifié: il contient & la fois des témoins 
du milieu culturel (plantes cultivées, petits fruits sauvages cueillis et consomm~s et 
plantes ruderales introduites) et du milieu naturel (plantes indigènes, plantes à petits 
fruits comestibles susceptibles de pousser spontandment aux alentours, mauvaises 
herbes. plantes de milieux humides). 

L'assemblage est caracterise par le grand nombre de plantes non 
comestibles qui reflbtent la veg6tation environnante. Parmi elles, les plantes 
rudérales introduites. caractérisées par leur établissement sur des sols perturbes 
ouverts. sont bien representbes dans ce contexte. Quelques autres (toutes les 
mauvaises herbes indigdnes et certaines renou6es) poussent dans les habitats 
humides. 



Tableau II 
Nature et abondance des macrorestes végétaux du lot 1 1 A63 (site CeEt 1 10) 

Plante ou fruit Nombre O/O 

PLANTES COMESTiBLES 
PLANTES CULTIVEES 

figuier (Ficuscaka ) 
PIANTES SAUVAGES 

frarn boisier (Rubus idaeus) 
fraisier sauvage (Fragana virgniana) 
petit merisier (Prunus pensylvanka) 
cerisier a grappes (Prunus Wginiana) 
sureau blanc (Sambucus canadensis) 
grande saIsepareille ( Ara/a racernosa) 

PLANTES NON COMESTIBLES 
MAUVAISES HERBES INDIGENES 

carex de Craurfard (Carexcrawfordiï) 
carex houblon (Carex lupulina) 
étéocharides (Eleuchans *p.) 
cypéracées (5 espèces) 
carex (Carex sp . ) 
verveine hastée ( Vef6ena hastata) 

PLANTES RUDÉRALES INTROOUiTES 
petite oseille ( Rumex acetosella) 
moutarde (BrassfCa sp-) 
c heno pode (Chenopodium album) 
réveille-matin ( Euphorbra helioscopia) 
pourpier potager (Portulaca oleracea) 
trèfle (Tn'follium sp) 
potentilte de Norvége (Potentilla norvegica) 
sétaire (Setah sp.) 
ortie royale (Galeopsr's tetrahi!) 
mouron des oiseaux (Stellan'a media) 
renouée (Polygonum W.) 
renouée persicaire (Polygonum pefsi~an.) 
renouée des oiseaux (Polygonum aviculare) 
renouée liseron (Polygonum con volvulus) 
renoncule (ftanunculus sp.) 
inconnues (5 espèces) 

Nombre de macrorestes végdtaux 
Nombre de taxons 



L'assemblage de ce matdriel situ6 juste A 11ext6rieur du caisson de quai 
présente certaines ressemblaces avec celui qui provient de i1int6rieur du meme 
caisson (lot 9A20 de la saison 1992, voir Fortin 1993). Comme lui. il recble des 
plantes comestibles et des plantes non comestibles dont plusieurs sont d'habitat 
humide. A l'instar des semences de fruits comestibles trouvées dans le caisson. les 
restes de figues, de framboises. de fraises. de petites merises. de sureau. etc. 
pourraient resulter d'une re-d6position d'immondices provenant d'ailleurs. En effet. 
la présence de quelques restes que je qualifie d1"ing6rab1es" et de quelques petits 
noyaux (ceux des cerises sauvages: cerises ih grappes et petites merises) suggdre 
qu'une partie du materiel du lot 11A63 provient d'une fosse d'aisances ou du moins 
de matidre fecale. Cette dernibre pourrait aussi avoir Bt6 transport& par des eaux 
(de ruissellement ou d'inondation) en cet endroit. 

À la différence du d6pôt ih 11int6rieur du caisson, le lot 1 l A 6 3  est beaucoup 
moins diversifie (38 taxons pour 85 en 9A20). De plus, son assemblage ne recble 
pas de restes de taille importante ou de ces rebuts de table comme des coquilles de 
noix ou des noyaux d'olives et d'amandes. 

Les plantes consomm6es1 les plantes synanthropiques (les ruderales 
introduites) et les plantes ripariennes qui ont laisse des restes dans ce contexte du 

XVl l lième siecle t6moignent d1activit6s alimentaires, commerciales, de cueillette et 
d'hygiène ainsi que de l'occupation du sol (un milieu ouvert et plutdt humide, utilisé 
comme ddpotoir). 

Les lots 11846. 11851 et 11653 (tableau Ill) 

La couche forme0 par les lots 11 846 et 11851 correspond à un second 
remplissage. effectue entre 1860 et 1875, de la fosse dans la section est. Le lot 
1 1853 correspond a la couche de sédiments qui comble le drain d'Bvacuation relie à 
la fosse. Le materiel pr6lev6 dans ces lots contient une grande quantite d'ossements 
et des tessons de &ramique (Goyette 1994). 



Tableau 111 
Nature et abondance des macrorestes végétaux' des lots 1 1 646. 1 1 851 et 1 1 853 

du site CeEt 1 10 

PLANTES COMESTIBLES 
PLANTES CULTIV~ES 

figuier (Ficuscakxt) 
vigne (Vnissp.) 

PLANTES SAUVAGES 
framboisier (Rubus idaeus) 
petit merisier (Prunus pensylvanica) 
sureau blanc( Sambucus canadensis) 

PLANTES NON COMESTIBLES 
MAUVAISES HERBES INDIGENES 

carex de Crawford (Carexcrawfodhi) 
cy péracée 

petite oseii te (Rumex acetose/la) 
moutarde (B raska  sp.) 
chénopode (Chenopodium afbum) 
trèfle ( Trifolium sp. ) 
renouée (Polygonum sp.) 
silène enflé (Silene cucubalus) 

Nombre de macrorestes végétaux 
Nombre de taxons 

Outre les macrorestes végétaux, les lots de la sous-opération 1 16 recèlent des restes de poissons (arête, 
vertèbre et écaille), des fragments de coquilles d'huitres. d'ossements, d'insectes. des cocons d'annélides et des 
petits charbons de bois. 

L'6chantillon de sol de la couche formée par les lots 11646 et 11 851 ne 
recble que les restes de quelques fruits comestibles (4 taxons) et de mauvaises 



herbes (7 taxons). L'6chantillonllB53 provenant du drain relie A cette couche 
contient les restes de deux ruderales et de quatre sortes de fruits. 

Les framboises et le petit merisier sont les espèces qui ont laisse le plus de 
restes dans les deux contextes de la sous-opération 11 B. Avec les figues et le raisin 
(et les fraises, absentes ici). ces espèces constituent les 6l6ments les plus fr6quents 
dans les fosses d'aisances. 

Par ailleurs, cause de la faible reprdsentation de plantes comestibles 
(seulement 4 espèces) et de l'abondance relativement importante de macrorestes 
végétaux provenant du milieu naturel (36 % et 5 % pour la fosse et le drain. 
respectivement), ces contextes ne me semblent pas associ6s a des cabinets 
d'aisances. Géneralement, on retrouve plus de taxons comestibles dans les fosses 
d'aisances (m6me celles que l'on présume avoir 6t6 vidangées). et les mauvaises 
herbes y sont habituellement reprhnt6es par moins de 1% des macrorestes. II 
reste que le matdriel de la fosse et du drain a Bte en contact avec de la matihre 
fécale. 

Les données archéobotaniques suggdrent que le contenu du drain appartient 
au même contexte que la couche a laquelle il est reli6. II semblerait neanmoins que 
la couche de sol localisée dans la fosse ait subi plus d'intrusions de l'extérieur que le 
contenu du drain car elle contient plus d'espdces provenant de la v6g6tation 
environnante. Cependant. le fait que la fosse et le drain contiennent trbs peu de 
vestiges du milieu "naturel" suggère qu'ils Btaient couverts ou ferm6s. 

Un drain en bois dans un secteur proche (site CeEt 201, à Place royale) 
contenait. à peu de choses pr6s. un assemblage de macrorestes v6g6taux 
comparable à celui du drain 11 853; les principales differences sont la prdsence de 
restes de fraises comptant pour 13 % des rnacrorestes ainsi qu'une plus grande 
diversite (Fortin 1991 ). L'analyse arcMobotanique de ce drain sugg6rait qu'il avait 
servi à évacuer des eaux us&s et des eaux plwdales contaminées par de la matibre 
fécale. 

Les deux contextes de la sous-opération 1 1 B redlent. comme la plupart des 
sols arch6ologiques urbains. des rdsidus de matidre f6cale qui ne sont que la trace 
d'une contamination par des excr6ments. 



Les lots 1 1 C5. 1 1 CZ9 et 1 1 C33 (tableau IV1 

Le lot arbitraire 1 lC5 qui recoupe des couches d'occupation de la cour ne 
contient que 15 macrorestes appartenant B cinq taxons. Outre les semences, des 
écailles de poisson, des fragments de charbon de bois et de petits ossements &aient 
inclus dans l'échantillon de sol. 

Les seules plantes comestibles de ce lot se retrouvent toujours (dans le cas 
du framboisier) ou frbquemment (dans le cas du sureau) dans les latrines et 
contaminent frdquemment les paléosols urbains (par exemple, les niveaux de rue du 
site Aubert-de-la-Chesnaye, voir Fortin 1995b); par ailleurs, ces !??&tes plantes 
indighnes poussent spontandment aux alentours. La moutarde et le chhopode que 
contient Bgalement cet échantillon attestent qu'on se trouve en milieu ouvert et en sol 
remanié. L'assemblage du W 1 1C5, tout comme celui du lot 1 1846. ne recèle aucun 
vestige de plante cultivée. 

L'assemblage du lot I l  C29 présente des &&ments en commun avec celui du 

lot 11C33. II s'apparente Bgalement aux assemblages de 11A42 et des lots de la 
sous-op6ration 11 B. II est compos6 de restes de petite taille de plantes comestibles 
et de mauvaises herbes. La prdsence de déchets de fruits ing6rables rdsulte peut- 
être d'une dbposition occasionnelle, directe (ddfécation in situ) ou indirecte (vidange 
de pot de chambre, dBp6t d'immondices). ou encore d'une contamination par 
infiltration de sbdiments ou d'eaux usées apres l'abandon. 

Contrairement aux couches d'occupation plus rkentes de la cour, le d6pÔt 
au fond de la fosse (le lot 1 1 C33) est forme de beaucoup de matiere organique, 
laquelle par ailleurs contient relativement peu de semences. On y a rbpertorid des 
coquilles d'huîtres et d'oeufs et des os (Goyette, comm. pers.). On retrouve dans 
1 lC33 (et seulement dans ce lot, parmi ceux Bchantillonn6s) des semences de 
citrouille, de melon, de pêche et deux grains de café. Cette dernibre trouvaille 
constitue une addition la flore arch6ologique du QuBbec. L'assemblage. qui 

s'apparente à celui d'une fosse de latrines. est composé de ddjections humaines et 
de quelques restes de cuisine. Les espèces dominantes sont les framboises (59%)' 
les figues (17%) et les fraises (12%) qui. avec les bleuets. les petites merises et le 
raisin, forment un assemblage typique de fosse d'aisances. 



Tableau IV 
Nature et abondance des macrorestes végétauxdes lots 1 1 CS, 1 1 C29 et 1 1 C33 

Provenance 11CS 1 1 C29 1 1C33 
- - 

PLANTES COMESTIBLES 
FRUITS l MPORT~ s 

figue ( F c u s ~  L) 
café (Coffea arabica) 

PLANTES CULTIVÉES 
pêche (Prunus persrCa) 
pomme (Pynrs malus) 
prune cultivée (Prunus domestéCa) 
raisin ( cf. vinifera ) 
gadellier (Ribes W.) 
melon (Cucumis cf. melo) 
citrouille ( Cucurbita pepo) 

PLANTES SAUVAGES 
frarn boisier ( Rubus idaeus) 
fraisier (Fragana Miginima) 
petite merise (Prunus pensylvmjca) 
cerise à grappes ( P w s  virginiana) 
raisin sauvage (Vitis riparia) 
bleuet ( Vaccinium cf. angusfifolium) 
sureau blanc(Sam bucus canadensis) 

PLANTES NON COMESTIBLES 
PLANTES CULTIVÉES 

chanvre (Cannabis sativa L.) 
lin (cf. Linum u ~ a t i ~ m u n )  

PLANTES RUDÉRALES INTRODUITES 
petite oseille (Rumex acetodla) 
moutarde ( h a  W.) 
chénopode (Chenopodium album) 
lychnis (cf. Lychnis alba) 

AUIRES PLANTES 
sapin ( Abies balsamea) 
carex (Carexspp.) 
cyperacée 
bwoph~te 
renoncule (Ranunculus sp.) 
panic capillaire (Panicum capr7lare) 
trèfle (Trifolium W.) 
rumex (Rumex sp.) 
Iégumineuse 
rosacée 
inconnue 

Nombre de macrorestes végétaux 
Nombre de taxons 



Malgr6 que l'assemblage du lot 1 lC33 soit tr&s diversifie en espdces 
comestibles (15 taxons). il n'est cependant gudre concentre en semences: tes 
quelques centaines de macrorestes vegdtaux ont 6t6 extraits d'un grand volume de 
matière organique (2 litres de fraction légère). Cette proportion est relativement faible 
si on la compare avec celle d'autres latrines. notamment les latrines voutées du site 
Aubert-de-la-Chesnaye où la concentration au fond de la fosse atteignal une valeur 
55 fois plus élevée. Si le materiel organique de ce lot n'était constitu6 que de matidre 
fécale. il témoignerait d'une diete relativement pauvre en fruits et légumes-fruits. La 
proportion de mauvaises herbes (3%) est légdrement plus Blevée que celle de la 
plupart des latrines qui n'ont pas 6t6 laissées a découvert (qui est de 1 ou 2%). Le 
materiel examine contient assez peu de tiges de graminées ou d'herbacées qui 
pourraient laisser croire la presence de l i t i h  pour les animaux. La grande 
quantite de matiere organique pourrait r6sulter d'un 6tat avance de compostage 
d'aliments autres que les fruits (légumes-racines, feuilles. pain. etc.). 

On peut dire que la fosse a seM en partie de depotoir. pas tant a cause des 
semences de grande taille qui y sont peu nombreuses (3% des macrorestes 
végétaux), que des Bcofacts gdneralernent prdsents dans les latrines. comme les 
ossements. les Bcales d'oeuf, les restes de poisson et d'huitre. les fragments 
d'insecte et d1ann61ide et les fibres animales. La nature de l'assemblage vég6tai 
suggère cependant que ce contexte a S~M- plus pour la déposition de rnatidre fécale 
que pour les d6chets de pr6paration de repas. L'assemblage de cette partie de la 
fosse reflète une diete quantitativement pauvre en fruits et légumes. 



CONCLUSION 

L'analyse du materiel recueilli en 1993 sur le site de l'flot Hunt a permis de 
préciser en partie la fonction de la fosse localisée dans I1arri&re-cour. Dans certains 
contextes. on a retrouve des assemblages de cabinets d'aisances, d'autres secteurs 
ou niveaux ont et6 plus ou moins exposés B la v-tation du milieu. 

C'est le lot 1 lA63 qui. de par sa fonction de dépotoir ciel ouvert. reflhte le 
mieux la vdg6tation environnante. Cette dernidre est notammant composee de 
plantes ruderales qui poussent sur des sols perturbes B proximit6 des habitations et 
de plantes de milieu humide. 

Les donnees archdobotaniques ne nous permettent pas d'associer les 
dépôts des lots 1 1846. 1 1851. 1 1653. 11 C5 et 11 C29 ni a des latrines ni un 
dépotoir de ddchets de cuisine. Les macrorestes végétaux que recblent les couches 
d'occupation de la cour et certains sédiments de la fosse r6sultent plutdt d'intrusions 
accidentelles ou d'un rejet ponctuel de restes alimentaires végétaux. 

Quant aux niveaux correspondant aux lots 11A42 et 11C33. 6tant donné 
qu'ils comprennent des vestiges associes à de la matihre fécale, ils auraient servi A 
vider les pots de chambre ou Btaient utilisés comme cabinets d'aisances. Les 
déchets alimentaires de grande de taille dans le lot 1 lC33 tdmoignent. en plus, 
d'une fonction de dépotoir. 
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Annexe 1 

Nature et abondance des macrorestes vég6taux des huit échantillons de sol 
du site CeEt 1 10 (fouilles de 1993) 

Plante ou fruit 11~42 11~63 11846 11851 11653 11CS 11C29 llC33 

PLANTES COMESTIBLES 
PLANTES CULTIVEES 

figuier (Fcuswrka) 
café ( Coffea arabica)' 
vigne ( V"nrScf. vinifsa) 
pêche (Prunus perska)' 
concombre ou meion (Cucumis sp-) 
citrouille ( Cucurbita pepo)' 
pomme (Pyrusmalus) 
prune (Prunus domesfica) 
gadelier (Ribes sp.) 

PLANTES SAUVAGES 
frarn boisier (Rubus idaeus) 
fraisier sauvage (Fragana viqinima) 
petit merisier ( P N ~ U S  pensylvanica) 
cerisier a grappes (Prunus vrigniana) 
sureau blanc (Sambucus canadensr's) 
raisin sauvage ( Vis ripana) 
bleu et ( Vaccinium angustifolium) 
grande salse pareille (Aralia racernosa) 

PLANT ES NON COMESTIBLES 
PLANTES CULTIVEES 

Chanvre (Cannabis satiw) 
lin (tinum usitatissirnum) 

PLANTES RUDERALES I ~ O O U I T E S  
petite oseille (Rumex acetosdia) 
moutarde (8rassa'ca sp.) 
chénopode (Chenopodium album) 
réveille-matin (Euphorbia helioscopia) 
pourpier potager ( PortuIaca oleracea) 
potentille de Norvbge (Potenfilla norvegica) . 
sétaire (Setad sp.) 
ortie royale (Gcileopss tetrahii) 
mouron des oiseaux (Srellaria media) 
renouée (Polygonum sp.) 
renouée persicaire (Palygonum perskaria) + 

renouée des oiseaux (PoIy9onum avl'culare) ). 
renouée f iseron ( Polygonum conmlvulus) - 
lychnis (cf. Lychnis alba) 

(suite a la page suivante) 



Annexe 1 (suite) 

Plante ou fruit 1 1 ~ 4 2  llA63 11846 11851 11853 IICS 1lC29 tlC33 

PLANTES INDIGÈNES 
sapin (Abies balsamea) 
mousse (bryophyte) 
panic capillaire (Panicun capillare) 
carex de Crawford ( Carexcrawlbrdir) 
carex houblon (Carex lupulina) 
éléocharides (Ueochans -p.) 
cypéracées (5 m e s )  
carex ( Carexspp. ) 
verveine hastée ( V m a  hastata) 

AUTRES PLANTES 
renoncule (Ranunculus sp.) 
trèfle ( Tfifolium W.) 
rurnex (Rumexsp.) 
Iégumineuse 
rosacée 
crucifère 
indéterminée A 
indéterminée 6 
indéterminée C 
indéterminée D 

Nombre de macrorestes végétaux 

Nombre de taxons 

* Les semences de p&he, café et citrouiiie en provenance du lot 1 1 C33 n'ont pas été extraites lors de la flottation 
de l'échantillon de sol mais furent récoitées manuellement sur le chantier. 



Annexe 2 

Provenance et abondance des macrorestes r&olt&s manuellement* 
sur le site CeEtl10 

Colytus sp. 
(noisedte ou aveline) 

Prunus cerasus 
(cerise) 

' Ont également ete récoltés  manuellement quelques macrorestes provenant du iot 1 lC33. Ik ont 618 répertoriés 
avec les données rehtives aux échantillons de sol (voir l'annexe 1). 



Annexe 3 

Cornesti bles 1 . Non mrnesîibles 

Figure 2, Pourcentage des macrorestes de plantes comestibles et non comestibles 
dans les divers contextes du site CeEtl10 (fouilles de 1 W). 



ILLUSTRATXONS 



Figure 1 

Plan de l'arrondissement historique de QuQbec localisant lrilot Hunt 



Figure 2 

Vue vers le sud-est des malsons mitoyennes de la rue Saint-Antoine 

(QuCbc nrc soinr-AruoLv. 19X?.O5a ANQQ. Fa& 1- &s onivm &m. Ea S8 Pl IJM-A- I .) 

En avant-plan : celle de 1815 et en arriere-plan : celle de 1824. 





Figure 4 

Objets illustrant la présence de chevaux sur le site 

A. Courroie de cuir. 1 1 B2O-4 
B. Applique décorative en bakélite. I IAIO-4 
C. Anneau en métal cuivreux. 1 1A9-1 
D. Pesée en laiton. 1 1 A 10-3 
E. Grelot en laiton. 1 1C22- 1 
F. Applique décorative en laiton. I LC8-6 
G. Clochette en laiton. 1 1 A LO- 1 



Figure 5 

Pelle à charbon en cuivre provenant de la cendrihe, llAl0-2 



Figure 6 

Jouets provenant de Mérents contextes 

A. Domino. 1 ICl7- I 

B. Domino, 1 1 B37- 1 

C. Tasse-jouet. 1 1 B9- 1 

D. Tasse-jouet. I l  D2 1-2 

E. Jambe de poupée, 1 IC6-2 

F. Ensemble de billes. t IC6-1 



Figure 7 

bot Hunt, CcEt-110 
Sous-opération 11A, coupe stratigrapbique de la paroi est 

G f 

1 lA17 

UA27 

J FGENDE - : tâle /' - papier 
goudronné 

I I 



Figure 8 

Objets liés à l'éclairage 

A. Chandelier. 1 1 B2 1- 1 

B. Mouchenes. 1 1 B5 1- 1 

C. Brûleur de lampe h l'huile, 1 lA32-i 



Figure 9 

Pipes provenant de dinirents contextes 

A. Pipe de marque McDougall. Glasgow. 1 1CS- 1 1 

B. Fourneau de pipe bmyere. 1 1 B8- 1 

C. Pipe de marque Gambier; Paris. 1 lA4 1-6 

D. Fourneau représentant un personnage de la guerre de Sécession, 1 1820-1 



Figure 10 

Vaisselle de table au décor Laso 

A. Assiette. 1 1 A4 1-5 

B. Bol. I 1 A42-7 



Figure 1 1 

TB provenant du puisanl 

A. Au décor Nolana, 1 LA4Z 13 

B. Au décor champètre. 1 IA42-14 

C. Au décor peint. 1 lA41-12 



Figure 12 

Cuvette en terre cuite commune de 
type nord-est de l'Angleterre, IIA42-9 



Figure 13 

Contenants d'entreposage 

A. Jme  en grès glgurt5 au sel provenant peut-être de la vallée du Richelieu. 1 lA42-15 

B. Jarre en grès de type Derbyshire. Angleterre. 1 IA42-10 

C. Jarre en terre cuite commune de type Buckley, Angleterre. 1 1 B46- I 



Figure 14 

Contenants à médicaments 

A. Bouteille moulée en mis parties, 1 LC29-2 

B. Bouteille de tait de magnésie, 1 1A42-i 1 

C. flacon pharmaceutique. 1 lB20-3 



Figure t5 

Chapeau de feutre, 11A42-18 

Figure 16 

Plat en terre cuite commune du nord de l'Italie (AIbisola), llA22-1 



Figure 17 

Jonction entre le qua& de Charles-Aubert de la Chesnaye (h gauc 

et la première batterie D s u p k  (B droite) 



Figure 18 

hot Hunt, CeEt-110 
Sous-opération 11B, coupe stratigraphique de la paroi nord 

a: in: - m - cs- 
111: 19. 

E Q f . . " ' " " f M  
re f+ 



Figure 19 

bot Hunt, CeEt-110 
Sous-opération 11B, coupe stratigraphique de la paroi est 
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Figure 20 

Bouteilles provenant de diffihnts remblais de déchets 

A. Bouteille à liqueur marquée : ccRoyal ftalian bitteru. 1 [CIO- 1 

B. BouteiIle à gin. 1 1 B2 t -3 

C. BouteiIlc à vin, 1 LC33-2 

D. Bouteille à bière, 1 LB21-4 



Figure 2 1 

Assiette mettant en scène des personnages exotiques, 11B57-3 



Figure 22 

hot Hunt, CeEt-110 
Sous-opération 11C, coupe stratigrapbfque de la paroi ouest 

et croquis de la pmi ouest de b sousspération 11E 

F G H 4 'f 



Figure 23 

Vaisselle de table au décormwn blue 

A. Assiette du Dufy's Horel à Montréal, 1 lC8-8 

B. Soucoupe au décor floral, 1 1A41-7 



Figure 24 

hot Hunt, CeEt-110 
Sous-opération 11C, coupe stratigrapbique de la p~ro i  nord 



Figure 25 

hot Hunt, CeEt-110 
Sous-opéntion llA, coupe stratigrapbique de la paroi sud 

Sable de ranplissagc 

Sable noir 

Cmdrc pile 
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Couche organique 

Mortier ou sable 

P i c m  
Brique 

k!istc 

Bouteille 

Assiette 

Effondrement de ia parai 

Figure 26 

Assiette en peariware, llA95-1 



Figure 27 

Îlot Hunt, CeEt-UO 
Vue en plan de la cour avec son premier syst6me sanitaire, entre 1824 et 1855 

Trottoir 



Figure 28 

Vue vers le sud-est du caniveau 11c19 



Figure 29 

Îlot Hunt, CeEt-UO 
Vue en plan de la cour avec son deUa&me syst&me sanitaire, entre 1824 et 1855 

Habitation 18 15 

Prtmitn bancfie Dauphine 



Figure 30 

Vue vers le sud-est du d v e a u  l l C l l  





Figure 32 

Plan de l'îlot Hunt vers 1845 



Figure 33 

hot Hunt, CeEt-110 
Vue en plan des vestiges de la cour avec son troisiQme système sanitah, vers 1û5û-1860 

Prcmitrr bancric Dauphine ' l J 

1 5  

Habitation 18 15 

Quai dc La Chesnaye : 



Figure 34 

Vue vers i'est du caisson est du puisard (llB47) avec son couverde (llB49) 

et en arrière-pian, son drain d'&vacuation (llBWllB55) 



Figure 35 

Vue vers l'ouest d'une partie du akon ouest du puisard ( l lC lS f l lC3~  



Figure 36 

hot Hunt, CeEt-110 
Vue en plan des vestiges de la cour avec son bangar-écurie, vem 1815 

Habitniion 1815 Habitation 1824 

?.. 1 IF 
Prcmih baatnc Dauphine . .--* 

\ 7 1 .  



Figure 37 

Plan de la firme Sanborn illustrant l'îiot Hunt en 1875 

D A L U O U S I C  - 
2 

Iiisuran# Plan Of tlz! Çicy of Quebec, Canada. Published by L A .  
SanbPrn h N.Y. Atlas Sanbarn f0.2, n8q- n0: Nl173-11- 
A-V-Q- 8-342-1875 



Figure 38 

hot Hunt, CeEt-il0 
Vue en plan des vestiges de la cour entre 1875 et 1910 

Quai dc La Chanayc ; 



Figure 39 

Plan de ia firme Chris. El Goad Co. illustrant l'îlot Hunt vers 1910 

ïmurance P l a n  of the  City of Riebec VaZ.I, Chas- E. Goad Co- 
Civils Engeneers r nég- no: K-382, A-V.O. C-342-1910. *- 1916 



Figure 40 

Légende extraite de I'Atias des assucours Cbas. E. Goad Co. 

of r f u  City E Gaad Co. Civil no: 



Figure 41 

hot Hunt, CeEt-îî0 
Vue en pian des vestiges de In cour avec son (nuie rénovC vers 1910 

Habitation 18 15 

Quai de La Chcsnaye I 



Figure 42 

Vue du quartier portuaire de Québec en 1833 

Figure 43 

La rue Saint-Pierre en pleine activité en 1829 



Figure 44 

Chien attelé dans la rue Sault-aux-Matelots, 
du quartier portuaire de Québec dans les années 1830 



Figure 45 

Oeum de Joscph IRgrué illustrant la situation de crise Q Q u 6 k  
devant la basiiique Notre-Dame en Hauie-vUie, Ion de 1'6pid6mie de choka  de 1832 



Figure 46 

Plan de Jean-Baptiste Larue ülustrriat Iqot Hunt en 1829 

À gauche : l'ilot Hunt. De haut en bas : la maison Hunt. l'habitation de 1815, celle de 1824 et 11entrep6c de John Chillas. 



Figure 47 

Vue du bâti de I'îïot Hunt vers 18û8, B partir de la maquette Duberger 

tfan-Bap<*it DubagcrU John By) 

Dans le cercle : l'ïlot Hunt 



F i p  48 

Pian üiustrant les coins arrondis de 
l'entrepôt de Chiilas et de la maison de 1815 



Figure 49 

L'opération 11 en ün de fouüle, vers le nord-est 




